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Varsovie et la réunification allemande 


La Pologne demande un traité 
garantissant ses frontières 


La peur HE M Mao à 


nais, M. Mazowiecki, a 
G'1: veut être le « chancelier 
ἡ Sunificats 


demandé, mercredi 21 février, 
», M. | nées à la Pologne sur l'intan- 
de non ni ee ever enfin δὲ 1 gibiité de sa frontière avec 
que sur la question des fron. | l'Allemagne. Il a suggéré 
lg mg oo EP OS 
son pays et les deux Etats | jee difficile accouchement de 
l'avant-projet de loi sur le rappro- 
chement des professions d'avocat 
et de conseil juridique, grogne 
des greffiers, malaise des magis- 
trats, évasions en série : la justice 
ne se porte pas très bien, admet- 
on aujourd'hui à la chancellerie. 
Le premier ministre a décidé 
de prendre lui-même les choses 
main : M. Rocard devait pas- 
ser la journée du jeudi 22 février 
au chevet du monde judiciaire. 


élections du 18 mars en RDA. 


M. Mazowiecki s'est 
déclaré favorable au maintien 
des troupes du pacte de Var- 
sovie jusqu'à ce que soit trou- 
vée une solution au problème 
allemand. 


Les marchés boursiers mon- 
diaux sont-ils plongés, depuis le 
début de cette année, dans un 
krach larvé? Point de violente 
tempête, comme en octobre 
1987, mais une dégradation lente 
et continue. Il y a trois mois 
encore, le mini-krach du 16 acto- 
bre 1989 rapidement surmonté, 
c'était l'euphorie sur toutes les 
places financières internatio- 
nales. Aujourd'hui, le climat a 
changé du tout au tout. À Tokyo, 
à New-York, à Francfort et fina- 
lement, par effet de contagion, à 


Après les fortes turbulences de 
mercredi, les marchés boursiers 
semblaient retrouver, jeudi 
Wall Street a bian résisté mercredi 
(- 0,5 3]; Tokyo a regagné, 
jeudi, un peu du terrain perdu 
(+ 0,3 Μ᾽ À Paris, l'indice CAC- 
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Un krach larvé 


Après une forte déprime, les marchés boursiers se redressent 
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Rallonge budgétaire et rénovation «en profondeur » 


M. Rocard veut remobiliser 
le monde judiciaire 


Pour tenter de remobiliser le monde judiciaire, M. Rocard 
devait consacrer l'essentiel de sa journée du jeudi 22 février à 
une série de rencontres et d'interventions sur la justice. Après 
avoir reçu M. Arpaillange, garde des sceaux, il devait, dans un 
discours prononcé à la chancellerie, annoncer une série de 
mesures, notamment budgétaires, et affirmer sa volonté 
d'amorcer une réforme en profondeur de ce secteur en crise. 


Dans la matinée, il a reçu à l'hôtel 
Matignon M. Arpaillange accom- 
pagné de M. Drai, premier prési- 
dent de ia Cour de cassation, et 
M. Bézio, procureur général près 
la Cour de cassation, avant de 
s'entretenir avec M. Bouchet, le 
rapporteur de La commission sur 
l'aide légale installée en janvier 
au Conseil d'Etat. 

ANNE CHEMIN 


Lire la suite page 14- section B 


Paris. Que s'est-il passé ? À des 
facteurs politiques généraux, liés 
aux événements de l'Est. se sont 
ajoutées des circonstances écono- 
miques propres à chaque pays. 

Il y a trois mois, l'optimisme 
était la règle. Les vents d'est et 
la perspective de nouveaux mar- 
chés jetaient un parfum enivrant 
parmi les investisseurs. IL était 
alors difficile d'y résister, ne Füt- 
ce qu'un temps. Aux premiers 
jours de 1990, deux mois après 
cetre embellie, le retour à la réa- 


sERi 
A pre 


d'une convention spécifique 


du socialisme 
Les € marginaux » du régime 


lité est brutal avec l'apparition 
d'une nouvelle préoccupation 
liée à la réunification allemande. 
Les craintes d'un tel rapproche- 
ment s'ajoutent désormais à 
celles concernant l'évolution éco- 
nomique du Japon et des Etats- 
Unis, mises un temps en som- 
meil. ἢ n'est donc pas de jour 
sans que l'une des faces de cc 
triptyque boursier n'influe sur 
l'évolution des cours de l'ensem- 
ble des places internationales. 
DOMINIQUE GALLOIS 


Lire Ia suite page 29 - section D 


Convention médicale : rupture 
Après l'échec des négociations, l'hypothèse 


pour les généralistes est envisagée 


Les élections au Nicaragua 
Le Front sandiniste mobilise ses partisans 


Cuba, « dernière tranchée » 


M. Giscard d'Estaing et l'union 
Devançant MM. Noir et Léotard, l’ancien président 
de la République reprend sa croisade 


« Nikita », film de sang 
Après € le Grand Bleu », Luc Besson 
plonge dans un univers de violence et d'hystérie 


Le malaise des juifs de France 
Les laïcs et les religieux divisés 


Le sommaire complet se tronve page 40 - section D 
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page 14 - section B 


page 6 


page 7 


page 10 


page 17 - section B 


page 13 - section B 


AFFAIRES 


L'excellenie santé 
des marchés aériens d'Asie 
Les transporteurs 
d'Extrême-Orient enregis- 
trent de très bons résultats 
et commandent de nom- 
breux appareils. 


Le consensus suédois 


Un entretien avec Bernard 
Brunhes. 


Le Dynamo de Kiev 
joue la perestroïka 
Le plus célèbre club de 
football d'Union soviétique 
veut se diversifier. 
pages 33 à 36 - section D 


RÉGIONS 


Les conseils régionaux 
parient sur l’Europe 
Les élus des régions s’inter- 
rogent sur leur pouvoir éco- 
nomique face à l'échéance 

de 1993. 
page 37 - section D 


Collège de France, Collège d'Europe 


Un Allemand, M. Harald Weinrich, linguiste et théoricien de la littérature 
premier titulaire de la nouvelle « chaire européenne » 


Le Collège de France, vieil et 


ne 
gnement et de recherche fondé par 
François ἐπ, accueille vendredi 
23 février, pour sa leçon inaugu- 


de notre envoyé spécial 


Minuscule scène de genré 
munichoise. Mais du genre à 
vous redonner une idée éclatante 
de La fonction universitaire par- 
fois un peu délabrée sur la rive 
française du Rhin. Harald Wein- 
rich venait d'évoquer le temps 
qui manque, qui manque tou- 


jours à qui écrit et voudrait 
encore mener à bien mille autres 
travaux : « Ce manque de temps, 
c'est le problème de ma vie. J'ai 
presque toujours été le profes- 
seur de beaucoup d'étudiants : 
des centaines à la fois. quelque- 
fois beaucoup plus. Je suis assez 
scrupuleux dans l'accomplisse- 
ment de mes tâches d'ensei- 


gnant. Ainsi, [αἱ toujours cor- 
rigé de ma main avec minutie 
tous les travaux de tous mes 
étudiants. » 

Ainsi parlait, avec la pondéra- 
tion dont il paraît ne jamais pou- 
voir se départir, le respectable 
professeur. 

MICHEL KAJMAN 


Lire la suite page 5 


LIVRES © IDÉES 


«Lettres à Sartre», de Simone de Beauvoir. 
Voyage aux Etats-Unis sur les traces d'Edgar Poe, par 


Georges Waiter. 


Le débat : historiens et sociologues enquêtent sur l'évo- 
lution des conditions sociales en France. 
La chronique de Nicole Zand : «Les vestiges du jour», 


de Kazuo Ishiguro. 


Le feuilleton de Michel Braudeau : l'Amérique à la petite 


cuiller. 


pages 21 à 28 - section C 
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ORTIR du communisme 
pour rentrer dans l'His- 
toire, tel serait le bilan. en 

tout point posilif. de La nouvellé 
révolution de 89. celle qui conduit 
des pays de FEst à rejoindre la 
grande famille des démocraties. 
Mais de quel communisme parle- 
t-on ? Et de quelle Histoire est-il 
question ? 


Si les travailleurs avaient réussi 
quelque part à réorganiser la 
socièté au profit de la majorité, 
après en avoir fini avec l'exploita- 
tion et La domination, cela se sau- 
rait! Or. jusqu'ä plus ample 
informé. communisme et socia- 
lisme sont demeurés autant d'ap- 
pellarions incontrôlées. Ou plutôt 
très contrôlées par les partis ou les 
gouvernements qui. à Est comme 
à l'Ouest. abusent de ces labels 
pour abuser les gens. Quel est donc 
le sens de la transition en cours de 
l'autre côté d'un rideau de fer en 
passe de devenir passoire ? Sortir 
d'un capitalisme d'Etat à bout de 


souffle pour rentrer dans l'Histoire 
d'un capitalisme privé qui, restruc- 
turation aidant, a trouvé un nou- 
veau souffle. Une Histoire qui ne 
semble pas près d'arriver ἃ son 
terme, si tant est qu'elle en ait [πε 
et qui pour Se poursuivre n'a πὶ 
besoin de « grand dessein ». 

« Le mouvement est tout, le but 
n'est rien », écrivait déjà Edouard 
Bernstein au début du siècle. A 
propos de l'avènement du socia- 

sme, il est vrai, dont le réfor- 
misme était censé accoucher. Or 
c'est désormais au capital que la 
formule s'applique. Non seulement 
des espaces infinis s'ouvrent à son 
hégémonie, mais il paraît avoir 
l'éternité devant lui. Quitte, pour 
l'humanité, en guise de finalité. à 
confondre son devenir avec le sien 


LES 


DÉBATS 
Les bouleversements dans les pays de l'Esi 
Une histoire sans fin 


par Jean-Pierre Gamier et Louis Janover 


et à fondre son avenir en lui. Mais 
qu'adviendrait-il d'elle si elle 
dévait'ainsi entrer, de façon défini- 
tive, dans cet univers gelé de la 
reproduction ? 


Capitalisme 
sens frontières 


Ea bloc, l'Est a choisi la liberté... 
d'entreprendre, Des bureaucrates 
transitent des affaires de l'Etat aux 
affaires lour court, des syndica- 
listes et des intellectuels opposi- 
tionnels se transmuent en gestiOn- 
naires ou en apologistes des 
politiques d'austérité dictées par le 
ἘΜΙ et la Banque mondiale. Tous 
s'entendent comme larrons dans 
œtte nouvelle foire au profit et 
pressent industriels et banquiers 
occidentaux de venir chez eux faire 
de « bonnes affaires ». Preuve, s'il 
en était besoin après tant de polé- 
miques, que les systèmes socio-éco- 
nomiques autoproclamés socia- 
listes n'avaient rien de fonda- 


mentalement différent des sociétés 
môries au soleil du libératisme. La 
iété d'Etat peut bien céder 
maintenant La à la propriété 
privée, et les à de nouveaux 
priétaires. Pour les ouvriers et 
les employés rivès à leur poste, 
l'appropriation des moyens de pro- 
duction restera tout aussi priva- 
tive. Liberté du travail et concur- 
rence rimant avec flexibilité de 
l'emploi et vérité des prix, ils 
découvriront vite ce qu'il en coûte 
de confondre libéralisation et libé- 
ration. 


Cette mise sur orbite des écono- 


mies « socialistes » dans la constel- 
lation capitaliste va parachever la 
mondialisation de ce mode de pro- 
duction qui, à des degrés et à des 
rythmes divers, entraine tous les 


_cette semaine dans 
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REVELATIONS 
RU RE- 


PREMIER 
HOMME. 


C'EST. L'HISTOIRE 
LA PLUS. PRODIGIEUSE, 
PLUS PASSIONNANTE, 
LA PLUS IMPROBABLE , 
C'EST LA NOTRE . 
CELLE DE L'HOMME SUR LA TERRE. 
AVEC GERARD PETITJEAN 
PALEONTOLOGUE YVES COPPENS 
VOUS INVITE A LE SUIVRE DANS SA 
MACHINE A REMONTER LE TEMPS. - 


pays dans la Spirale de sa repro- 


duction le, Et il en ira, à 
terme, de FEurope orientale Ἡ 
comme de des Douze en 


du libre-échange, maison de 


futur. Elle ne doit pas faire oublier 
l'essentiel sociale. - 


qu'il continue d'investir. Car 
dise ne ni 
ni Ἢ Loisirs, art, 
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Laïcité et relig ions 
Le sens du sacré 


 par.Jean-Pierre Molina 6 


᾿ΆΒΟΠΌ Rens : 

P la religion vocabulaire : le 52 

eq D D ἐδ est une atteinte au 

- la communication ! Cette nonvelle sacré et le blesphème, Un sacti- 
e’ d'optimisme scientiste et lège verbal. 


Pour qu'i y ait blasphème ou  Ment ἐ 
aacrilège, ἢ four donc du sacré : : 
ἕ quelque chose, une 


vers ἃ toutes les chances d'aller 
pair avec une régression dans ses 
relations avec autrui. 


î 
Ë 
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Εἰ 

ἧ 

ῃ 
᾿ 
ET) 
ἐξῇ 
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tent nous annoncent pour le 
- Is janvier 1993 l'aube nouvelle 
que l'Etnope des pattes, σα bat 
Ἶ qui 

érieusement de lalle l'Europe des 
patrons, qui maintenant son 
envol, n'a dE quoi galvaniser les 
foules. Quant à «l'Europe . produit pas 

sacrilège qu'un pétard mouilé 
n'ébranle une bastille. Pour qu'il 
-y ait blesphème, pour que se 
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se rejettent mutuellement 
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peine de comperer le niveau de 
vie d'un agrégé de l'Université, IUT PAYE 


ils bourgeois à | en È Na 
ion, pour ame ἃ greg event 1914. pus avant Eu dam iaales Ce D, on 
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de la Mèreparie e nous faire | Qualité de la vie (nombre et Πρ τὶ Ga se rot Lars 
oublier que ce mode de production | « nature » des &èves, nombre .Céiisstion des Etats Dai on 
se révèle de plus en plus un mode | d'heures de travail, nombre de * 2° ats-Unis pour 
de destruction ‘ous azimuts. | jours de congé, place dans la deviner notre avenir. 
« L'âge de fer » où nous végéions | société), τ ᾿ 
encore à l'ère du microprocesseur MARCEL GUITTARD 
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peine de devoir tous y rester. 
Si l'ombre du « tout-Etat » tant 
redouté achève de se dissiper, c'est 
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L'organisation Pamiat va faire l’objet 
de poursuites pour incitation à l’antisémitisme 


Le parquet de Moscou a 
ouvert une information pour 
s'incitation à la haine et au 
conflit national et racial » contre 
l'organisation Pamiat. Depuis 
plusieurs semaines, de nom- 
breux journaux, dont les Mou- 
velles de Moscou et la Littera- 
tournaia Gazeta pressaient les 
autorités de mettre un terme à 
la montée de l'antisémitisme, 
devenu l'une des principales 
armes des adversaires de 
M. Gorbatchev. 


MOSCOU 


de notre correspondant 

D'ordinaire, les idéologues de 
Pamiat sont prudents. Au lieu de 
dire, par exemple, qu'il faut inter- 
dire aux médecins juifs d'exercer, 
its proclament qu'il faut « désio- 
niser la médecine ». Employée 
dimanche 18 février lors d'une 
manifestation devant le siège de 
la télévision, l'expression ne veut 
rigoureusement rien dire, mais 4 
le double avantage d'être aisé- 
ment compréhensible et d'éviter 
les poursuites judiciaires aux- 
quelles est maintenant confrontée 
cette organisation antisémite. Car 
le texte qui vient d'amener le par- 
quet de Moscou à ouvrir πῆς 
information pour « incitation à la 
haine et au conflit national et 
racial » (article 74, paragraphe 1, 
du code pénal de Ia Fédération de 
Russie) ne s’abrite. lui, derrière 
aucune hypocrisie sémantique. 

Dans ce programme qui cireu- 
lait sous le manteau sepuis 
sieurs mois, et que f'institut 
d'énergie de Moscou a décidé de 
publier dans son bulletin pour 
crever l'abcès, if ne s'agit en effet 
plus du « d sioniste » qui 
menacerait La Russie . Non : on 
lit tout simplement qu'« ἡ doir 
être interdit aux juifs et à leurs 
parents de soutenir des thèses, 
d'acquérir des connaissances et 
des titres académiques, d'adhérer 
au Parti communiste soviétique, 
d'être élu aux soviers [et] d'être 
nommés à des postes dirigeants 
dans le parti, l'Etat ou ailleurs » . 


L'application de La loi s'impo- ἡ 


sait, mais le parquet n'aurait sans 
doute pourtant pas si les 
autorités n'avaient pas été pres- 
sées depuis plusieurs semaines de 


mettre le holà aux manifestations 
croissantes d'antisémitisme. De 
nombreux journaux, dont la Lite. 
ratournaïz Gazeta et les Nouvelles 
de Moscou, avaient ainsi protesté 
contre le refus des autorités judi- 
ciaires de recourir à cet article 74 
du code alors que des rumeurs 
sont régulièrement lancées sur La 
prochaine Organisation de 
pogroms contre les juifs. 

Mi-janvier. des membres de 
Pamiat avaient également fait 
irruption au milieu d’une réunion 
des écrivains libéraux de l'asso- 
CAE ΑΥ̓ΤῚ men cris de € Jo 
maçons ! », « Foulez le comp! » 
εἰ «La prochaine fois nous 
reviendrons avec des mitrail- 
lertes ! ». 

L'incident avait fait d'autant 
plus scandale que la milice n'en 
avait pas semblé choquée et que 
le cible re des assaillants 
n'était ni un écrivain, ni un juif, 
oi un maçon mais le plus 
allié de M. Gorbatchev au bureau 
politique, M. Ilakovlev. 


L'arme 
des conservateurs 

L'antisémitisme est anjourd'hui 
devenu l'une des principales 
armes des adversaires de M. Gor- 
batchev dans la mesure où l'appa- 
reil conservateur et l'extrême 
droite russe pensent n'avoir là 
qu'à rallumer un feu qui couve. 
Jusqu'à présent, l'équipe du 
secrétaire général avait considéré 
qu'il valait mieux. plutôt que de 
lui faire la publicité de pour- 
Suites. traïter par le mi un 
groupe extremement marginal 

Les relais de plus en plus puis- 
sants que l'antisémitisme ouvert 
trouve dans certaines revues, l'al- 
liance qui se scelle chaque jour 
un peu plus entre les deux grands 
courants conservateurs du pays 
ont cependant fini par faire 
ger le Kremlin de position. Une 
βαῖνε vient d’être tirée et, paralié- 
lement, le ministère de l’intérieur 
a démenti dans un communiqué 
publié mercredi toutes « les 
rumeurs de pogroms passés el 
venir contre ἄ juifs soviétiques ». 

.Ces rumeurs, ajoute le commu- 
niqué, n'ont « aucun fondement » 
εἴ « peuvent ce use à prove 
quer des conflits ethniques et 
déstabilisotion de plusieurs 
régions du pays » . ᾿ 

Autrement dit, de la rumeur 
peut finir par naître une réalité 


“Qui contribuerait à une générali- 


slion des violences contre les 
minorités et, partant, au chaos. 
C'est ainsi qu'un faux bruit sur 
l'installation prochaine de réfu- 
giés arméniens d'Azerbaïdjan 
avait suscité, la semaine dernière. 
les pogroms anti-russes du Tadji- 
kistan εἰ que les autorités d'Ouz- 
békistan viennent d'é , mer- 
credi, de la ville de Karabak un 
raillier de Turcs Meskhs que de 
jeunes manifestants voulaient 
expulser de force. 


M. Gorbaichev a accéléré le 
mouvement de réformes en 
prônant l'abandon du rôle diri- 
geant du parti, dont le congrès a 
été convoqué pour le début de 
l'été. A très court terme, toute 
une caste est menacée de perdre 
son pouvoir. Elle se bat, dos au 
Dir PAC tous: Res moyens. DOS 


L'antisémitisme n’en est qu’un 
parmi d'autres, et en décidant 
d'exclure du parti. cette semaine, 
à quelques jours des manifesta- 
tions organisées dimanche pro- 
chain par l'ensemble des courants 
réformateurs, deux des députés 
les plus populaires du pays, les 
juges Gdiïan et Ivanov, l'appareil 
n'a évidemment rien fait pour 
faire baisser la tension (voir ci- 
contre l'article de Michet Tatu). 

BERNARD GUETTA 


européen M. Niels Anker Kofoed 
pour assisier en fin de ‘semaine 
aux élections du Congrès esto- 
nien. Il a déclaré mercredi que 
TURSS avait justifié son refus en 
oseann étrangers à res 
X ateurs ces 
élections. — (AFP). 


ROUMANIE 


Le ministre de la défense assure 
que la Securitate ἃ été démantelée 


La Securitate a été dissoute le 
30 décembre, elle est décapitée 
et les centres d'écoutes télépho- 
niques mis en place par la dicta- 
ture de Ceausescu pour espion- 
ner les citoyens roumains sont 
détruits. Telle est, en substance, 
l'assurance solennelle donnée au 
pays. mercredi 21 février, par le 
nouveau ministre de la défense, 
le général Victor Stanculescu, en 
réponse à une lettre ouverte 
un groupe de quarante-six intel- 


lectuels. 
BUCAREST 
de notre envoyé spécial 


quarante 
Fisme, le général Stanculescu a 
affirmé qu'« aucun citoyen, parti 


irique, institution ou entreprise, 
De fait l'objet d'une aoveillance « 


. (..) Le ministre tient 
à assurer l'opinion publique que ni 
aujourd'hui ni demain les écoutes 


ne seront utilisées ». 
1} ajoute toutefois : « Comme 
dans ious les pays du  CET- 


iaines structures son eh COUrS 
d'installation pour veiller à la 
défense nationale, à la souverai- 
netë, à l'indépendance et à l'inté- 
grité territoriale du pays. » 

Plus inquiétant, parce que Lrop 
vague, le passage du communiqué 
concernant la lutte contre # les 
activités déstobilisantes de l'éco- 
nomie ou de la société » εἰ les 
allusions aux forces qui soubaite- 
raient «ralentir le processus 
démocratique de la Roumanie » 
peut susciter des craintes que La 
promesse de ne «ἡ ais meltre 
ces services à la di: tion d'un 
groupe politique quelconque » 
n'apaise pas tout à fait 

De très bonne source, on 5811 
en effet que les quatre départe- 
ments de surveillance et de con- 
tre-espionnage remis en fonction 


en l'espace de deux mois par le 
général Militaru — l'ancien minis- 
tre de la défense « démissionné » 
la semaine dernière - τν- 
ment sous la pression de l'armée 
elle-même, — ne devaient pas pré- 
cisément être mis au service 
d'une quelconque force politique 
civile... Pas plus d'ailleurs que les 
querante-quatre commandements 
territoriaux mis en place par l’an- 
cien ministre pendant la même 
période. 


Considéré 


Securitate, mis à IR retraite pour 
avoir participé, « directement ou 


indirectement » ἃ des opérarions 
« de répression contre la révolu- 


Dens les autres d 


sept 
cadres ont suivi 


ment 
pour ces sim es — SOL 
« mainlenus leur mission ». 


De même, sur mille soixante- 
treize cadres de La tristement célè- 
bre « Direction 4.» (espionnage 
intérieur,  Contre-informations 
militaires), six Cent onze seule- 
ment cessent Jeurs activités, et 


« ceux qui se Sont rendus COUpPA- 
bles d'infractions sont en étai d'ar- 
restation, tandis que l'enquête de 
la Procure militaire se poursuit ». 
Π ressort du communiqué de 
l'armée, héritière dès le à 
pue la révolution de toutes les 
facilités et installations de fa 
Securitate (naguère sous 18 res- 
ponsabilité de l'intérieur), que les 
cadres restants sont eCLÉS, 
« sous la surveillance de groupes 
opérationnels militaires », aux 


Joncii de: es de 
nciionnement des 
transmission pour Tes relais télé. 
phoniques territoriaux ont été 
maintenus ». 

Fi 
par 
le général 
mis 


MM. Gdlian et Ivanov, juges 
d'instruction célèbres pour leur 
lutte contre la corruption, 
membres du Congrès des 
députés d'URSS, ont été 
exclus du Parti communiste, 
a-t-on appris jeudi 22 février 

du PCUS. Le parquet de 
l'URSS avait demandé au 
début du mois la levée de l’im- 
munité parlementaire des deux 
juges pour avoir « agi de facon 
arbitraire, défié la loi et 
dégradé la dignité humaine » 
au cours de leur enquête sur la 
corruption en Ouzbékistan. 


Le combat des deux « petits 
juges » contre les autorités est 
un feuilleton à épisodes qui dure 
depuis bientôt sept ans et 
défraie la chronique à Moscou. 
C'est à l'été 1983 que l'Armé- 
nien Teiman Gdlian et le Russe 
NikoiaT Ivanov, chargéedes 
« affaires spéciales » au parquet 
de l'URSS, débarquent à Bou- 
khara, en Ouzbékistan, pour 
enquêter sur les abus de pouvoir 
du brain Fachkdov, def du 
du brejnévi idov, du 
parti dans la République, mort 
« subitement » l'automne précé- 
dent. 

En quelque trois ans, ils vont 
démêler les filières de La ἃ mafia 
ouzbek », impliquant plus de 
quatre mille cmq cents per- 
Sonnes, y compris à Moscou, ce 
qui conduira notamment à l'ar- 
restation, puis à la condamna- 
tion, à la fin de 1988, de M. louri 
Tchourbanov, le gendre de Brej- 
nev. 


Mais c'est alors que les obsta- 


CTI 


Champions du combat contre la comption 
Les juges Gdlian et Ivanov 
ont été exclus du parti 


cles se muitiphent. MM. Gdlian et 
lvanov ont-ils utilisé des 
« méthodes ülégales » lors de 
leurs enquêtes, comme on les en 
accuse ? Sans doute, et ils 
reconnaissent eux-mêmes avoir 
maintenu des inculpés en déten- 
tion préventive bien au-delà de la 
durée légale de neuf mois. Mais 
il y a derrière la campagne 
déclenchée contre eux d'autres 
raisons, beaucoup plus politi- 
ques. 

D'abord, äs ont déballé dans la 
presse toutes leurs trouvailles, 
notamment dans un long article 
publié par Ogoniok en juin 1988. 
En second lieu, ils s'en prennent 
à des personnalités de tout pre- 
mier plan, qu'ils accusent de 
vouloir étouffer l'affaire, voire 
d'être corrompus eux aussi. 
C'est le cas de M. Ligatchev, le 
chef de file des conservateurs au 
bureau politique, publiquement 
mis en cause au printemps 1989 
par M. Ivanov. 


Ure élection 
triomphale 


De fait, M. Ousmankhodjaev, 
le successeur de Rachidov à la 
tête du parti ouzbek, a été arrêté 
à son tour en octobre 1988 et à 
a révélé aussitôt avoir versé un 
pot-de-vin à M. Ligatchev. L'an- 
cien adjoint de ce dernier, 
M. Viktor Smimov, qui était 
chargé de l'Ouzbékistan à la 
direction des cadres, est égale- 
ment arrêté pour le même motif. 

Une troisième raison est que 
les deux petits juges sont deve- 
nus des gjloires nationales. 
En mars 1989, tous deux sont 
élus triomphelement au Congrès 


AVEC 343 LIAISONS LRTER-ÉTATS MEBDOMADAIRÉS, AIR AFRIQUE EST AUJOURD'HUI LE MOYEN 
LE PLUS SIMPLE POUR RELIER ENTRE ELLES LES PRINCIPALES VILLES AFRICAINES ST POURSLIVRE 
ÉRSUITÉ 308 VOTAUE VERS L'EUROPE OÙ LES USA. VOUS VOYEZ, MÊME τὸ NOUS SOMIRES LA 
PREMIERE COMPAGNIE DU CONTINENT NOIR AFRICAIN, CELA NE NOUS DISPENSE PAS DEN FAIRE 


des députés, M. Gdlian obtenant 


« graves abus » des deux juges, 
leur mise à l'écart de l'affaire et 


bek. Le 3 février dernier, le par: 
quet de l'URSS a prononcé un 
non-Beu en faveur de deux autres 


om été libérés avec les 
« excuses » du parquet. 
Aujourd'hui, l'exclusion du 


parti des deux petits juges 
annonce peut-être leur inculpa- 
tion, et elle couronne en tout Cas 
l'offensive victorieuse des 
conservateurs. D'autant que 
c'est la première fois depuis bien 
longtemps que l'on procède à 


que, c'est un avertissement pour 
les Boris Ehtsine, louri Afanasiev 
et autres communistes turbu- 
lems, accusés de violer les sta- 
tuts du parti. 

MICHEL TATU 


Reliez ces points entre eux. 
Vous verrez que ça ne représente rien 
si ce n’est la densité 
de notre réseau en Afrique. 


AIRÉ AFRIQUE 


NOUS EN FAISONS CHAQUE JOUR UN PEU PLUS 


ne 2m mm A A PA 


4 Le Monde @ Vendredi 23 février 1990 eee 


RDA 


L'ancien maître espion Markus Wolf 
serait réfugié en Union soviétique 


Markus « Micha» Wolf, chef 
de la Stasi — la police secrète est- 
allemande, officiellement dis- 
soute — de 1958 jusqu'à sa démis- 
sion en 1987. est actuellement 
réfugié en Union soviétique, 
selon le quotidien de Munich 
Süddeusche Zeitung. 


Dans son édition du jeudi 
22 février, le journal indique que 
le parquet est-allemand s'apprête 
à lancer un mandat d'arrèt contre 
le célèbre maître espion de RDA, 
soixantc-Six ans, dans le cadre de 
l'affaire Alexander Schalek-Go- 
lodkowski, du nom de l'ancien 
pourvoyeur en devises du régime 


d'Erich Honecker, accusé par 
Berlin-Est d'avoir détourné plu- 
sieurs millions de marks à son 
profit Markus Wolf scrait notam- 
ment impliqué dans des ventes 
illégales d'armes à l'étranger, 
organisées par Schalck-Golod- 
kowski. 

«Micha» séjourne actuelle- 
ment dans la datcha de sa dermi- 
soeur près de Moscou et ἃ l’inten- 
Lion d'y écrire un ouvrage sur les 
bouleversements intervenus en 
RDA, ajoute le quotidien qui pré- 
cise que deux maisons d'édition 
ouest-sallemandes lui ont déjà fair 
des propositions. — (4FP). 


YOUGOSLAVIE 
Couvre-feu au Kosovo 


Le couvre-feu a été décrété au 
Kosovo mercredi 21 février par le 
ministre de l'intérieur de cette 
province autonome yougoslave. 
L'interdiction de cirouler de 21 ἢ 
à 4 h locales dans toute La pro- 
vince est dictée par « {a gravité de 
da situation en matière de sécu- 
rité » au Kosovo. selon un com- 
muniqué du ministère local de 
l'intérieur. Le document rappelle 
que l'interdiction aux personnes 
Δ᾽ « accéder et circuler dans des 
endroits publics ou certains sec- 
teurs », arrêtée le 15 mars 1989, 
est toujours en vigueur. 


Malgré certe nouvelle mesure, 


plusieurs centaines d’Albanais de 
souche ont ruanifesté mercredi 
après-midi à Kosovska-Mitrovica, 
Vucitrn, Podujevo, Dakovica et 
Gnjilane, selon l'agence Tanjug. 
Une explosion criminelle dans la 
poste de Pec a fait plusieurs bles- 
sés. a indiqué ja télévision- 
yougoslave. 

Mardi, la présidence fédérale 
yougoslave, réunie en session 
d'urgence, avait décidé de faire 
participer l'armée aux opérations 
de maintien de l'ordre dans la 
province {/e Monde du 
22 février.) -- (AFP.) 


"Ν ΕΙΝΗΕ 
EXTRAORDINAIRE 
QUI RESTERA 
UN 
: CLASSIQUE" 


Romain Gary 


Photo : John Foiey 


"Un magnifique roman historique". 
Nicole Zand - Le Monde 


"Au premier plan, inoubliable, préfigu- 
rant la résistance musulmane, se détache 
le noir prophète d'Allah, entouré des 
sabres du paradis, ceux de ses guerriers”. 

Anne Pons - L'Express 
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EUROPE 


TURQUEE : après la démission de M. Yilmaz 
Les divergences s’accentuent au sein du gouvernement 


«Tremblement de terre au 
sein du gouvernement », fitrait, 
mercredi 21 février, le quotidien 
turc du matin Hurriyet, à la suite 
de la démission du ministre des 
affaires étrangères, M. Mesut 
Yilmaz {le Monde du 22 janvier}. 
Pour l'instant, la secousse n'a 
pas détruit l'édifice gouverne- 
mental, mais les fissures, déjà 
apparentes depuis plusieurs 


mois, 58 sont brusquement élar- 
gies. 
ISTANBUL 
correspondance 


«il est important d'avoir un 
gouvernement qui travaille en har- 
monie. Les conditions minimales 
nécessaires à l'exécution de ma 
tâche ne sont plus réunies », a 
expliqué M. Y'ilmaz dans un com- 


s'est plaint à plusieurs reprises 
ces derniers temps. M. Ali Bozer, 
le vice-premier ministre, jusqu'à 
présent chargé des relations avec 
la Communauté européenne, 2 
été nommé pour le remplacer. 


La décision de M. Yilmaz 
révèle, une fois de plus, les diffi- 
cultés dans lesquelles se débat le 


ALGÉRIE 
Les islamistes 
dénoncent 
« une campagne 
d'évangélisation » 


Le journal du Front islamique 
du salut (FIS) £Mounquid (le 
Sauveur), & affirmé mercredi 
21 février qu'une « campagne 
d'évangélisation » a permis la 
conversion à La religion chré- 
tienne « d'un certain nombre de 
jeunes Algèriens, notamment au 
sein de collèges, fycées et universi- 
dés » à travers le pays. 


Les animateurs de ceue « cam- 
pagne » auraient utilisé, selon E/ 
Mounquid, «tous les moyens 
matériels et psychologiques en 
recourant notamment à la corrup- 
tion des &mes par l'argent » εἰ en 
« distribuant généreusement des 
livres de catéchisme ». 


L'archevèque d'Alger, Mgr 
Henri Teissier, ἃ démenti mer- 
credi l'existence d'une telle 
« campagne ». ajoutant que l'ar- 
chevêché et ses diocèses en Algé- 
rie. « réprouvent le genre de pro- 
cédés » cités par E/-Mounquid, et 
« respectent chacun dans sa trodi- 
tion », l'unique librairie chré- 
tienne du pays. La Maison de le 

| Bible, à Alger, étant « fermée 
depuis trois ans ». Le journal du 
Ὶ ΕἸ. a conclu Mgr Teissier, « uti- 
dise des propos de ce genre pour 
| mieux faire passer sa revendica- 
tion sur la programmation de l'en- 
seignement religieux ».-(AFP.) 


TCHAD 


Nouvel allégement 
du dispositif 
« Epervier » 


ï Le dispositif militaire français 
"« Epervier ». déployé au Tchad 
.en 1986 pour mettre un terme 
l'aux offensives libyennes. a été de 
: nouveau allégé, en vertu d'ac- 
| cords passés entre Français et 
: Tchadiens. at-on appris mercredi 
| 21 février à Paris de source auto- 
Ι risce. 

ἢ 

| Déjà ramené, après la signature 
, d'un accord le 31 août 1989 entre 
‘le Tchad et la Libye pour régler 
l'pacifiquement leur contentieux 
‘territorial. de 1 500 à 1 000 


: Le système de défense anui-sé. 
i rién d'Abéché. qui comptait 300 
.: hommes. quatre batteries de mis- 
. siles sol-air Crotale, des canons er 
:des radars. ἃ été démantelé, 
1a-t-On précisé de même source, 
ἰ Demeurent sur place moins d'une 
centaine de personnes afin de 
maintenir ἐπὶ état de petites ins- 
| tallations. 


«soudé » sous la direction de 
M. Ozal, est maintenant divisé en 
plasieurs factions, qui luttent 
pour le pouvoir. 

M. Yilmaz, au gouvernement 
depuis l'accession de l'ANAP au 
Pouvoir, représente la tendance 
libérale pro-octidentale. Une aile 
conservatrice du parti sympathise 
avec M. Hassan Kemal Guzel, 
qui convoite - comme M. Yilmaz 
Quant ἃ l'actuel cuel du δύνει: 

t à l'actuel u gouver- 
nement, M. Yildirim Akbuilut, 
nommé en ide gerier 
pour succèder . Ozal, devenu 
Président de la République. il est 
si impopulaire que le quotidien 
Sabah a lancé un concours pour 
unir les meilleures plaisanteries 
ἃ son sujet. 


Manque 
de direction 
La cuisante défaite de j'ANAP 


aux élections locales de mars 
1989, au cours desquelles il 


moment de son arrivée au pou- 
voir, semblait en mesure de faire 


AFRIQUE 


tais, M. Ozal avait refusé d'orga- 
niser des élections générales anti- 
cipées et avait même réussi à se 
faire élire président, malgré le 
boycottage des partis d'opposi- 
tion, lors du scrutin. 

Depuis lors, c'est l'impasse. 
L'opposition refuse de collaborer 
avec M. Akbulut et ne manque 
pes une occasion de lui mettre 
des bâtons dans les roues. Pour sa 
part. M. Ozal résiste mal à La ten- 
tation d'intervenir dans les 
affaires du gouvernement. La 
révision de la Constitution, 

ire pour amener La Tur- 
quie à des normes de démocratie 
européennes, se fait toujours 
attendre. 


Les signes de mécontentement 
sæ multiplient, sous forme de 
manifestations d'étudiants ou de 
fondamentalistes islamiques, atta- 
ques aux cocktails Molotov, sans 


mais douteux que l'ANAP puisse 
attendre 1992, comme prévu, 
pour organiser des élections géné- 
raies, les partis d'opposition ne 
semblent pas à mème d'offrir une 
recette pour sortir de la crise. 

Le Parti populiste sociai-démo- 
crate (SHP) de M. Erdal Inonu, 
est pour l'heure le plus populaire, 
mais il souffre lui aussi de pro- 
blèmes internes et la récente 
exclusion de ses rangs de sept 

- pour avoir participé à La 


TUNISIE 


Affrontements entre la police 
et des étudiants intégristes 


TUNIS 
de notre correspondant 


La tension est subitement mon- 
τές dans plusieurs institutions 
universitaires, Au point que des 
affrontements se sont produits 
eatre forces de pie et étudiants 
appartenant ‘organisation 
proche du mouvement islamique 
Enuahdha, l'Union générale tuni- 
sienne des étudiants (UGTE). . 

L'épreuve ge avait été 
engagée, mardi rier, lorsque 
TUGTE décida de l'occupation, 
jusqu'à satisfaction de ses reven- 
dications, de divers établisse- 


ments. Les facultés des lettres et 
des sciences et l'Ecole supérieure 
d'enseignement technique de 
Tunis. l'Ecole normale supérieure 
de Zarzouna, près de Bizerte, le 
bâtiment des services administra- 
tifs de la cité universitaire de 
Nabeul et d'autres facultés à Sfax. 
Sousse. Kairouan et Gabès furent 
ainsi investis par des groupes de 
soixante à trois cents étudiants. 
Dans la nuit, après intervention 
des autorités universitaires Où 


les étudiants s'étaient retranchés 
avaient même été électrifiées, 
Si la plupart des soixante-deux 


Le général Metsing « Justin » 
Lekhanys, président de le junte 
militaire qui gouveme le Leso- 
tho, 8. annoncé, mercredi 
21 février, à maseru, le capitale, 
que le roi Moshoeshoe |! était 
« temporairement » déposé. Le 
souvérain de ce royaume -- 
totalement enciavé dans l'Afri- 


conseil militaire », ἃ annoncé 
celui-ci. 


Le général Lekhanya, qui, par- 
tagsait le pouvoir avec le roi 
depuis le coup d'Etat du 20 jan- 
vier 1986 contre le premier 
ministre Lebua Jonathan, 
accuse le monarque d'avoir 
tenté de bloquer le processus 


LESOTHO 


Le τοὶ « temporairement » déposé 
par la junte militaire 


mille étudiants. toutes tendances 
confondues, réclament la suppres- 
sion des postes de police installés 
depuis longtemps à l'entrée des 
facultés, l'UGTE revendique 
aussi la réintégration de quatre de 
ses membres, exclus de l'univer- 
sité de Sfax et le retour de l'Insti- 
τοί de théologie de l'université de 
la Zitouna de Tunis. — où Les 
éudiants sont en grève depuis la 
mi-décembre — dans ses anciens 
locaux. 


Dès la rentrée d'octobre, le 


Mouvement Ennahdha deman-: 


dait l'éviction du gouvernement 
du ministre de l'éducation et de 
l'enseignement supérieur, 
M. Mohamed Charfñ., accusé 
d'être « en guerre contre l'islam et 
ses valeurs ». Les animateurs de 
l'UGTE, officiellement, ne vont 
pas jusque-là, mais ils ne cachent 
pas qu'ils veulent l'abandon de 
« la politique de laïcisation » ν de 
l'enseignement, mise au point par 
« ce ministre communiste » - 


MICHEL DEURÉ 


D ANGOLA : δὰ Français enlevé 
par l'UNITA. - Le groupe Bouy- 
gues a confirmé, mercredi 
21 février, qu'un de ses cadres, 
M. Jean-François Grossbancher, 
avait été capturé par l'UNITA 
| dans la matinée, comme l'avait 
revendiqué le mouvement rebelle. 
Le communiqué publié à Lis. 
bonne précise qu'un convoi de La 
! société pétrolière d'Etat Sonangol 
a été attaqué sur une route entre 
Caxito et Ambriz, à 60 kilomètres 
au nord-est de Luanda Agé de 
trente-sept ans, M. Grossbancher 
travaillait pour  Bouygues-of- 


fshore. spécialisé dans les travaux | 


d'instaliations δι ἃ indi- 
| qué la société. ΠΥ ΤΗΝ ἘΠῚ 


de démocratisation du pays. 
« Le roi et ses amis au sein du 
conseil militaire et du conseil 
des ministres estimaient que καῖ 
seul devait gouverner sans 
conseil, nl entrave d'aucune 
sorte » a déclaré le général, 
ajoutant : « Moi-même et mes 
collègues estimons au contraire 
Que e programme de dérmnocra- 
tisation doit aller de l'avant » 
Lundi dernier, trois colonels 
faisant partie des six membres 
dé la junte militaire ainsi que te 
ministre des transports Ont été 
arrêtés lors d'un coup de force 
au Cours duquel des blindés et 
des soldats ont encercié des 
bâtiments gouvernementaux. -- 
{AFF}. 


conférence kurde à Paris - met en 
doute ἴα volonté des dirigeants du 
ΘῊΡ d'effectuer les réformes 
législatives et juridiques néces- 
saires à une véritable démocratie. 


Avant tout, la Turquie semble 
souffrir actuellement d'un man- 
que de direction. Après le refus 
temporaire de la candidarure tur- 
que à la Communauté euro- 
péenne et avec l'incertitude qui 
plane sur le rôle de ΌΤΑΝ, suite 
aux événements de l'Europe de 
l'Est, elle se cherche une nouvelle 
place av sein de la communauté 
internationale. « Malgré ses pro- 
blèmes. la Turquie avance. Peut- 
être sommes-nous habitués à vivre 
en état de crise», commente 
M. Altan Oymen, éditorialiste au 
quotidien Milliyet. 


NICOLE POPE 


és. = Sept 
tués, mercredi 21 février, près de 
Siint, dans le sud-est de la Tur- 
quie lors d'un accrochage entre 
forces de roue et « rebelles » 
kurdes, rapporte l'agence ue 
Anatolie. Vendredi samedi dure 
niers. des affrontements dans la 
région de Diyarbakir avaient déjà 
fait trois morts dont un gen- 
darme. - (AFP.) 


ATRAVERS 
: LE MONDE 


Le prince Sihanouk 
et M. Hun Sen 

. veulent former 
un « organe national 


suprême » 


Le prince Norodom Sihanouk, 
chef de la résistance khmère, er 
Μ. ἤυη Sen, premier ministre du 


Selon le communiqué publié à 


l'issue de cette rencontre, qui 
s'est déroulée dans « une δίπιο- 


Des conversations ultérieures 
sont prévues entre le prince et 
M. Hun Sen. Le prince, qui avait 
affirmé son imention d'aborder 
avec son interlocuteur « tous les 


du confit, c'est-à-dire avec la par- 
Pr des Khmers rouges. -- 


André Chastel 
MYTHE ET CRISE DE LA 


|RENAISSANCE 


Une réédition attendue 
400 pages, 258 illust. 250 FF 


M tn diurne à ni ae 


MMS Re - 


Ὁ 


EUROPE 
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Collège de France, 
Collège d'Europe 


Allemagne qui n'était 
encore, et anéoard hui n'est 
tout à fait «de l'Est», pour ce 
petit Allemand ordinaire qui 
rêvait de devenir chimiste et 
consacre sa vie à l'alchimie des 
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ΗΝ 
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cehni constate quarante-Cinq 
ans Are τς « La mémoire lin- 
guistique et culturelle de 
Europe constitue l'horizon de 


toutes mes recherches. » 


e, très universitaires et bien 
enandes : «Je __ décou- 
vrir l'Europe en faisant des 
études de. drençais, d'itelien, 


d' ᾿ , de row 
de rs 
que», di το en Ale- 
magne, ét finira, lassé per 
cet éclectisme atone, s'échap- 
per avoir obéi Pics vise 


avec ua autre 


VQuÉS 
me θροῦς ττύδι λιν 
rich a aussi 
œuvre — Certiss 


culture 
européenne au détriment des 
variations et des 


sans frontières, suicidé par le 
désastre de Ia seconde guerre 
mondiale et l’a hitlérien 


if de langues, de 
structures, de cultures, «un des 
grands Russes européens, ouvert, 
Curieux, spirituel. A parler avec 


Cette petite cohorte de maîtres 
et de références vant presque 
définition d'une compo- 
Site à dessein, progressivement 
élaborée. Structuraliste quend La 
méthode est d'avant-garde, 
Harald Weinrich ἶ 
tances quand vient le temps de 
tout accommoder à Ja sauce 
structuraliste. Linguiste, il récuse 
Je dogme de la phrase comme 
unité de référence ultime et 
convoque les textes comme 

l'analyse. 


relief ἃ l'œuvre dans les usages 
des divers temps verbaux et isole 
deux grandes catégories tex- 
tuelles : le commentaire et le 


C'est encore la tex- 
tuelle, enrichie d’un + anthro- 
pologique ἕῳ D est le pre- 

er système de la: , C'est 
aussi ë ième ἰδ jus ul »), 
qui soutient deux ambitieuses 
entreprises mmaires tex- 


Féru d'essais qu'il considère 
comme la forme la plus aboutie 
de ces promenades littéraires 
savantes qu'il affectionne, ento- 
mologiste passionné de grands 
thèmes litéraires et culturels (la 


grammaire 
du français, une véritable passion 
d'écrivain : C'est le texte le plus 
travaillé que j'ai jamais produit. 
Chaque chapitre a connu sept, 
huit, neuf versions successives. » 


auteur n'est pas parvenu à 
construire le réseau d'exemples de 
sa grammaire à partir d'un seal 
texte... qui eût été Le Menteur de 
Cocteau. 

Harald Weinrich avait du reste 
écrit en 1966 une Linguistique du 
mensonge {Linguistik der Lüge), 
sa jère tentative de arr 
l linguistique et de 

ire. Cette quête des 
reconnaissance du men- 


ἴῃ 


di 


ἢ 
ï 
ΞΕ 


plus 
gi marquée une οἱ 


ἕ 
ὲ 
5 
Ὶ 
ξ 


titres. Parfois, même, une cer- 
traine allirération précède le 
titre. » 
Parler, mentir, raconter, déam- 
buler au vrai et au figuré dans les 
les et les textes 
revisités : toute la démarche pour- 
SERRE 
ge t 
= ne 
consacra sa thèse de doctorat 
avant de commencer πῇ classique 


cependant 
l'entreprise ordinaire de 
fonder une nouvelle université de 
pointe (à Bielefeld) vouée à la 
recherche interdisciplinaire. Une 
sorte d'université de Vincennes 
avant la lettre et plus réussie, si 
l'on a bien compris Harald Wein- 
rich. Invité à enseigner aussi à 
Vincennes, il y fit un seul petit 
tour avant de s'en retourner, un 
peu effaré, vers une stabilité plus 
germanique. 


Se parler 


Comment se parler dans certe 
Europe dont les vastes champs 
symboliques et métaphoriques ne 
brillent pas du même éclat pour 
tous, où tout le monde n'interpelle 
pas Cervantès, Goethe, Balzac, 
Baudelaire. Vaugelas et tant 
d'autres? Harald Weinrich, dans 
une carrière qui aura été aussi 
l'apprentissa ge permanent et mul- 
tiforme de sortir calmement et 
résolument de la tour d'ivoire uni- 
versitaire. n'aura guère lâché 
cette question-à, pratique s'il en 
est. 


Après avoir secoué, sans frilo- 
sité, historiens et théologiens qu'il 
saccusait» d'avoir chassé toute 
dimension narrative de leurs disci- 
plines, le voici qui rudoie jes 
conformismes de l'apprentissage 
généralisé des langues, sans lequel 
l'Europe vraie ne sera pas. 

Vraie, elle ne le serait pas non 
plus en s’unifiant par l'anglopho- 
nie. Harald Weinrich propose 
donc que l'anglais devienne par- 
tout la seconde langue vivante, 
pour mettre fin à cette satisfac- 
tion utilitariste, qui incite souvent 
à se contenter des rudiments de la 
langue de Shakespeare, ou plutôt 
des Beatles, qui permettent de se 
débrouiller à peu près partout. 

Surtout, bien loin d’adhérer à 
la norme d'un apprentissage à la 
fois parfait et rapidissime lar- 
gues, il fait l'éloge de la lenteur, 


rythme intrinsèque de La culture 
et de «l'idée que le maniement 
d'une certaine distance entre lea 
Jangue d'origine et plusieurs fan- 
gues apprises one langues 
étrangères peut avoir des avan- 
tages imellectuels ». 

Harald Weinrich a nommé 
«xénié» (Fremdheir) cette 
«distance iméressante » et assn- 
mée, propre à nourrir un intérêt 
renouvelé pour les mots et à sus- 
citer un sentiment « semblable au 
Jameux dépaysement poétique 
réussi par les plus grands 
auteurs ». 

IL nous incite en somme à per- 
cer «les secrets d'une langue 
érangère , PAS PAS IOUS », à NOUS 
τ ἀν lines, de ἢ 
proximité l'italien, l'espa- 
gnol ou de l'allemand, en com 
mençant per ce qui est présenté 
d'ordinaire comme une fin hypo- 
tbétique : la dimension esthétique, 


Haraid Weinrich boucle ainsi 
la boucle qui conduit des recher- 
ches les plus savantes au pragma- 
tisme le plus efficace, et éventuel- 
lement de ce dernier aux 


Sois ἃ et promple », à seule 
« maintenir vivante ». 
C'est sûr : tant de leçons valaient 
bien une leçon. 

MICHEL KAJMAN 


(1) Aux éditions du Seuil. On 
peut lire, en outre, en français deux 
autres livres de Harald Weinrich : la 
Grammaire textuelle du français 
(Didier-Hatier, 1989) et Conscience 


linguistique et lectures lirréraires 
(ξέμιας de la Maison des sciences 


textes tirés de deux livres allemands : 
Wege der Sprachkultur (Chemins de 
da culture linguistique) et Literatur 
ἂν Leser | Liriérature pour lecteurs). 
ΝΜ La leçon inaugurale du pro- 
fesseur Harald Weinrich aura 
Heu le vendredi 23 février, à 
18 heures, dans les salles 6 et 
8 du Collège de Francs. LH don- 
nera ensuite deux cours : l’un 
consacré à la Enguistique tex- 
tuelle, les mardis et jeudis, de 
17 heures à 18 ἢ 30 (salle 7), à 

du 15 mars et l'autre à la 
« Mémoire linguistique de 
l'Europe », mêmes jours, 
mêmes heures (salle 3), à partir 
du 4 octobre. 


pressenti de nouveaux marchés» 


KLM. Un réseau international Plus de 140 
destinations dans le monde entier. Et une politique 


d'extension qui s'adapre à votre croissance. 


C'est ainsi par exemple qu'en 1989 nous avons 
ajouté à nos destinations Halifax, Ottawa. Venise, 


Malmô, et plus récemment Saint-Martin. 


KLM. Nous proposons sans cesse de nouvelles 


opportunités au monde international des affaires. 


Venez. Vôyez. Et volez. 
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AMÉRIQUES 


Le Front sandiniste de libéra- 
tion nationale (FSLN) a confirmé 
qu'il n'avait pas perdu sa capacité 
de mobilisation en réunissant une 
foule gigantesque, mercredi 
21 février, à Managua, pour 
clôture de sa campagne électorale. 
Le candidat du parti au pouvoir 
depuis la révolution de 1979, le 
commandant Daniel Ortega. 
pourrait néanmoins avoir des dif- 
ficuités à se faire réélire si on 
croit les derniers sondages de 
l'Union nationale d'opposition 
(UNO). qui accordent la majorité 
à sa candidate à la présidence de 
la République, M= Vioieta Cha- 
morro. Un des principaux diri- 
geants de l'UNO, M. Aïfredo 
Cesar. estime que les Nicara- 
guayens devront opter pour « 42 
liberté ou le totalitarisme sandi- 
niste ». 

Selon Ke président Ortega, le 
choix se fera entre « ἐξ soumis- 
sion aux Yankees » ou l’indépen- 
dance nationale. La polarisation 
est parvenue à son paroxysme 
avec la manifestation organisée 
mercredi par le front Sandiniste. 
1 s'agissait pour le parti au pou- 
voir de répondre au défi de l'op- 
position qui, pour la première 
fois en dix ans de révolution, 
avait réussi à réunir dimanche 
près de cent mille personnes sur 
la place de la Cathédrale, à Mans- 
gua 

« Nous aurons quatre cent mille 
personnes v, soit près d'un quart 
de l'électorat total du pays, avait 
annoncé le responsable de la cans- 
pagne sandiniste, le commandant 


Paillardo Arce. Le commandant 
Ortega a soutenu que l'objectif 
avait été dépassé ct que « plus 
d'un demi-million de personnes » 
s'étaient donné rendez-vous sur 
l'esplmade qui borde le iac de 
Managua. 


En fait, il y avait sans doute 
environ trois cent mille per- 
sonnes, ce qui reste considérable. 
En termes de suffrages, cepen- 
dant, les résultats pourraient être 
moins impressionnants car il y 
avait beaucoup d'adolescents sans 
droit de vote (la majorité électo- 
rale a été fixée à seize ans) et sur- 
tout beaucoup d’aduhes amenés 
L malgré eux. 

Si on se fie au nombre de 
camions et d'autobus stationnés 
aux différentes entrées de Mana- 


Partie de l'électorat de l'UNO 
qu'il était inutile de se rendre 
dans les bureaux de vote car « Je 
Front a déjà gagné ». Le scrutin 
de dimanche n'est « plus qu'une 
formalité » affirme sans arrêt la 
radio nationale, qui est totale- 
ment engagée en faveur du Front 
sandiniste malgré les 

tions répétées de l'UNO auprès 
du conseil suprême électoral. 


Un appareil répressif 
| 5’ 


Alors ge la Voz de Ni 
parlait d'« apothéose », un diri- 
geant de l'opposition, l’écono- 
miste Francisco Mayorgs. évo- 
uait plutôt « /es funérailles du 
“ sandiniste, qui venait de 
prouver son impopularité en obli- 
geani les fonctionnaires à partici- 
per à la manifesiation sous peine 


de perdre leur emploi ». Un autre 
dirigeant de l'UNO, le jus le 
Cairo Lopez, affirmait que le gou- 


Jemement risquait CE 
« quelques À: 

scrutin Guard les onetionnalres 
seront seuls dans l'isoloir avec leur 
conscience ». Le porte-parole de 


PROCHE-ORIENT 


FUNO (coalition de quatorze par- 


tis, des communistes jusqu'aux 


du parti : immenses drapeaux sur 
la plupart des avenues, troncs 
d'arbre et poteaux électriques 


plus un seul quelques heures 
avant la manifestation sandiniste. 
« On nous a dit de les enlever si 
on ne voulait pas avoir d'ennuis ». 
moins voter en bloc pour l'UNO. 


thisants du FSLN. qui ne sont ρας $ 


En visite au Caire 


Le chef de la junte soudanaise 
réaffirme son attachement 
à la loi islamique 


LE CAIRE 
de notre correspondent 


Le général Omar El Bechir, 
chef de la junte militaire souda- 
naise, a quitté l'Egypte le 
21 février au terme d'une visite 
de vingt-quatre heures, la troi- 
sième qu'il effectue au Caire 
depuis qu'il a pris le pouvoir à 
Khartoum en juin. 


Le chef de la junte, qui a eu 
trois entretiens avec le président 
Moubarak, a précisé que ceux-ci 
entraient dans le cadre de la 
médiation égyptienne entre Kbar- 
toum et les rebelles sudistes de 
l'Armée populaire de libération 
du Soudan (APLS). Les efforts du 
raïs en vue de concilier les points 


de vue des belligérants ne sem- 
blent pas avoir eu beaucoup d'ef- 
fets. Le général Bechir a même 
durci ses positions. Dans une 
interview à un journal cairote, il 
vient de réaffirmer son attache- 
ment à La charis — la loi islami- 
que, — dont l'APLS exige l'abro- 
gation. 

Le général Becbir est même 
revenu sur une des conditions de 
P'APLS, qui avait été acceptée par 
l'ancien premier ministre, 
M. Sadek El Mahdi et par Le 
Caire : le pacte de défense com- 
mœune couclu avec l'Egypte en 
1976 dont il demande l’abroga- 
tion. li a par ailleurs estimé que 
le maintien de l'état d'urgence, 
dont l'abolition est réclamée par 
l'APLS, était indispensable. 

AB. 


Création d’un Front 
5 salut Laser #5 
par des personnali 
de Popposition syrienne 


à Paris, ia formation d’un Front 
de salut national dont l'objectif 
principal est « ἰδ renversement du 
régime fasciste » de Damas. Les 
neuf membres du bureau politi- 
que du Front, qui est soutenu par 
l'Irak, ont rendu publique leur 
qui préconi 


armée ». « si le peuple décide de 
prendre les armes » pour renver- 
ser le régime de Damas et y ins- 
taurer un « régime démocratique 
parlementaire ». Dénonçant le 
régime de Hafez el Assad qui a 
« érigé Le terrorisme, la répression 
et les emprisonnements en 
méthode du pouvoir », la charte le 
qualifie de «pire que celui de 
Ceausescu 


NICARAGUA : la clôture de la campagne électorale 


entre l ition le conseil 

Suprème éctorl du Nicaragua), 
« Malgré cette 

ment injuste et librée. 


fait différente. » 


BERTRAND DE LA GRANGE |. 


ARGENTINE : une situation économique alarmante 


ÉTATS-UNIS : la fin de la visite 
du président tchécoslovaque 
M. Vaclav Havel a demandé 
aux Américains d'aider... l'URSS 


see Dontnt à Menus Ν lenné, avt Pro RÉ θεῖν sens 
président tchécoslovaque, no-soviétique se bienne 
M. Vackav Havel, ἃ mis un Prague 

terme, mercredi 21 février, à la Ronde On ID avcve 
partie officielle de sa visite aux à mettre un poin: 
États-Unis en s'adressant drec- manière « formelle». à, e 
tement aux parlementaires amé- Er LE sr ue d'évo. 


ASHINGTON , dont ferait par- 
w ᾿ tel. en voie de Ron 
de notre correspondant cation, et « qui pourrait αἰδοῖ, 


Trois mois après M. Lech rié». 
Walesa, c'était au tour de Con: 
M rar Havel de prendre la de la plu des 


ou ironique, pl " 
selon les moments, a reçu s0n «40m» d'Europe, ont applandi 
comptant d'ovations. 1 À 
GR τ ρ γ ς ΡΥ pes de 
uSiasme par τ Fes 
M. Waless, mais ce fut ἀπεῖδε von μὲ τ ας Dame 

us qu'un il poli ou pour F 
eg durant, ces élus, d'or. président tchécoslovaque 

inaire distraits et_ pressés, ont in d'attén: 

F avec attention un been propos δὲ νέο κῶς Re d’humour 
door αὶ δου τως mines Le rayer à cie 
salut de ce ne ré tance un simple « écrivain » : « Π 

rt ailleurs que dans le cœur : te dis 
Humain dans Le voir PA Le demain Le paie de Varna 

homme τ, Lie tre demain | Η 

τη pi dr € Jour suivant » 

Et » 
Dès la première journée de la Cianse de ls nation 
M La pins favorisée 


À lavel et son 
Ξε Στ rate 

r αἱ ς αἱ x 
. © s d'ai ΩΝ Α μὴ dire, certains 0 
πε aux Etats-Unis. Et, devant rent κῃ ones mu 


r comme un doux rêveur, « roman 

que le meilleur moyen pour Was- ji 

Bington ‘de soutenir la Fehécoalo.  vériable Dee D'Éne nn, UD 

paraissent accorder une 
ses 
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son cheri, 
ment irréversible mais: magne. M: cel: Ἶ 
difficile .vers la … empêché le président Bush de Qui 


Le président Menem envisage de former ἘΞΟΣΣ ΡΣ Σ 


tn gouvernement d'union nationale 


BUENOS-AIRES 


Pillages 
dans les magasins d'alimentation. 
Ces incidents n'ont pas fait de 
victimes mais rappellent les 
«émeutes de la Jaim» qui 
avaient eu lieu dans la même 
ville, en mai 1989, coûtant la vie 
à _dix-neuf personnes. Ces 
évenements et l'accentuation de 


hypothèse, si elle pouvait faire 


« du bien à la Nation ». Aujour- 
d'hui, la situation économique du 
pays est alarmante. La li 
des prix et des 
Υ 


qu 
crise est tout tant 
qu'économique. En Ris appel 


que nous avons attribué à 
M. Michael Wilson, ministre des 
finances canadien, le titre de pre- 
mier ministre (/ Afonde du 


que « néoli le » engagée par le | 22 février). M. Brian Muironey, 
iste Mevem. premier ministre, voudra bien 
EDITH CORON | nous excuser. 


TRANSPORT 


Vous tenez vraiment à payer encore 
pe transports en commun ? ré 
Vous avez vraiment envie de passer au péage ᾿ 
Alors le livre blanc du gouvernement pour l'aménagement 
de la région parisienne est vraiment 


fait pour vous... 


tous les 5km pour aller de chez vous à votre 
travail en zone urbaine ? 


Π. — 


Pour pallier l'immobilisme 


Au rendez-vous, batiment E II 
zone 10, un quartier neuf de la 
capitale, ils étaiemt dix autour de 
Rafael, le chef : un comité de 
défense de la révolution (CDR) 
exemplaire, tout lJ'immeuble 
sdhère. Sur un grand registre, la 


tours de guet, el 
don du sang pour l'Arménie, 
potes des enfants « Nous 


Salsamendi, membre. 
influent du comité central, admet 
implicitement qu'il y a des 
mécontents : « 90 % de la popula- 
ion nous soutiennent activement, 


Mais qu'est-ce, ἰὰ encore, 
qu'être un opposant ? « C'est vou- 
loir partir », répond Pedrito, qui, 

être arrivé à la fermeture 
des listes lors de l'exode de deux 
cent trente mille Cubains à 


d'expier. Professeur de chimie 
jugé « indigne d'enseigner », il est 
maçon pour subsister. « Le 
régime n'aime pas non plus que 
l'on vote avec ses pieds. » 


a Vouloir s'exprimer ν, *épon- 
dent Armando Arraya et Rita 
Fleitas, membres de l'association 
(illégale) Pro arte libre. Four 
avoir organisé une conférence de 
presse où τὶς dénonçaient le 
monopole de La culture par l'Etat, 
ils ont été condamnés, lui à un 
an, elle à huit mois de prison 
octobre 1988. « Jci, disent-ils, 
le mot « différent » n'existe pas. 

On est «identique » D'ou 
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AMÉRIQUES 
Cuba, « dernière tranchée » du socialisme 


mari, Mustelier, épousé il 
Υ 8 quatre ans au del 


ironise Yndamiro Restano, porte- 
parole de [3 commission 

Erolts de l'homme et de là Récone 
ciliation nationale. Le 6 août der- 
nier, ke chef du mouvement, Eli- 
zardo Sanchez, a été condamné à 
ss ans gonrrion pour 
nouvelles i 


contre la 
internationale » ; il avait écrit 


Long A Ame 
souvent par gton au point, 
dit un observareur étran 
qu’* on retrouve chez eux la 
Sion emre démocrates et républi 
cains », une douzaine d’associa- 
flons de défense des droits de. 


America's Watch, prete 
militants ont été arrêtés. 


Ces mouvements n'en re 


relâche selon que les Euty-Unis, 
qui ont fait des droits de 
Jhomme leur principal cheval de 
bataille s'agitent à 
leur tour : « C'est l'effet cocotte 
mimute », ironise Yndamiro Res- 


Comité cubain pour les droits de 
l'homme, que dirige, depuis 
Miami, Ricardo Bofill, préfére 
voir dans cette façade , 
que le le « portrait trompeur de 
Dorian Gray ». 

Les geôles de Cuba n'ont 
is eu bonne réputation. 
Fra, en 1988, un réel effort 
d'ouverture pus été piges Εἰ, 
pour La lois, institu- 
Re  fermsonses comme 
America’s Watch, Amnesty, la 
Crishowse ou une commission 
de l'ONU avaient été autorisées 
dans re Mille prisonniers 
avaient été relächés, et quinze 


17 mars 1989, était moins encou- 


emploi. » Légalité avant tout : un 
étudiant en lettres a été convoqué 
devant sa classe, érigée en tribu- 
mal, Il avait proféré en privé des 
propos « contre-révolution- 


ἀἰανεατατς, ed οἷς PO 


Les « Mar ginaux » du régime 


rait» ironise un proche de 
« Fidel ». D'ailleurs que veulent- 
ils? Ils ne savent pas bien : on 
Etat de droit, plus de liberté, 

« quelque chose » au moins... « ἢ 
faut réconcilier le gouvernement 
avec la réalité, propose Yndamiro 
Restano, pourquoi pas un Socia- 
lisme de solidarité ? ». « Arrëtons 
la voiture au bord du gouffre, 
ajoute Gustavo Arcos, la démo- 
cratie, c'est le moindre mal. L'Es- 
pagne ν est parvenue, elle avait 
connu Dis que ROUS... ». 

Verrou de certe évolution. le 
personnage mème de Fidel Cas- 
tro, qui resie l'énigme : « Vision- 
naire irréaliste », « dictateur de 
gauche » ou «communiste par 
entêtement machiste»? Une 
seule chose est sûre dans les com- 
mentaires, en dépit de Raul, le 
frère, et des jeunes technocrates 
réformateurs de l'exuelita, le 
petit groupe qui gravite autour de 
Fidel et dont certains ont été pro- 
mus lors des récentes réformes, la 
révolution, elle aussi, manque de 
Pièces de rechange : « Après lui, 
ce sera différent. » 

Pièce maîtresse d'une éven- 
tuelle réconciliation nationale : 
FEglise. Une Eglise teintée de 

e et qui n'a jamais 
beaucoup compté, mais qui renaît 
doucement 


t après trente ans de, 


purgatoire révolutionnaire : 1 % 
de pratiquants, 10 % de croyants. 
Depuis le livre de « Fidel » avec 
Frei Betto, apôtre de la théologie 
de la libération, en 1985. le gou- 
vernement cubain fait mine de 
tendre la main : trente mille 
bibles ont été distribuées, le nom- 
bre des baptèmes a doublé et un 
bureau des affaires religieuses 
s'est ouvert au Comité central 
L'autre jour. dans la chapelle 
coloniale de Santiago-de-la-Vega, 
à 30 kilomètres de La Havane, 
cierge en main. à genoux, une 
foule fervente Chante < devant la 
statue de Notre-Dame de la Cha- 
rité du cuivre, la sainte patronne 
de Cuba, promenée en procession 
de diocèse en diocèse depuis des 
mois. La queue déborde jusque 
sur la du village, un groupe 
de miliçiens regarde sans bron- 
cher. A côté de l'autel. la photo 
de Jean-Paul IL, attendu dans l'ile 
en 1991, voisine avec le drapeau. 
TE rèste toutefois prudente, 
il n'y ἃ pas que des croyants dans 
les processions et, pour avoir dit 
une messe à Ja cathédrale 
novembre, en soutien à La 
grève de la faim d’Alfredo Mus- 
telier, un prêtre et ses fidèles ont 
été pris à partie à La sortie. 
L'Eglise sait aussi qu'elle joue 
une partie historique. Ne serait-ce 
qu'en aidant le régime à se désen- 
claver  idéologiquement au 
moment où il cherche à réintegrer 
le giron d'une Amérique latine où 
la démocratie a progressé. « Les 
bons chrétiens ont des valeurs 
communes avec la révolution, dit 
à présent un conseiller de la vice- 
présidence, Christ n'érait-il pas 
avec les pauvres ? » En réponse, le 
ton des homélies a changé. Mais 
l'Eglise est-lle prête à faire la 
moitié du chemin ? : « Ni collecti- 
visme asphyxiant ni individua- 
lisme irrationnel », prônait un 
prêche de fin d'année. Mais ce 
Chemin sera long. Les catholiques 
sont encore brimés et n'accèdent 
pas aux postes de responsabilité. 
Et si les enfants retrouvent le che- 
min des églises, trente ans d'ab- 
sence d'éducation religieuse 
(celle-ci est interdite) se font sen- 
tir. L'un d'eux, plein de ferveur, 
demande ua soir à un vieux Père 


MARIE-CLAUDE DECAMPS 
FIN 
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Saut indicetions particulières, les expositions suront Seu 

veille. ventes, * Exposition le matinde le vente, 
᾿νε στα SE τὰν La Bottes 75008 PARIS. 45 63 12 566. 


LUNDI 26 FÉVRIER 
Dessins et tableaux anciens. Estampes, dessins ct tableaux 
ns Dee ee a τ ἪΡ Bean 
mobilier des 185 et 19° 5. — M= BOSCHER, STUDER, 


δ. = ἘΒΟΜΕΝΤΙΝ, 
An Fidam. Collection céramiques d'Imik — 
FE DAUSSY, de RICQLES. Cabinet Soustiel-David, expert. 
S 6 — 14 h 15. Bons meubles. Objets mobilisrs — M“ ADER, 
PICARD, TAJAN. 
SIL — Art africain = M= LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD, 
TAILLEUR. M. Roudillon, expert. 
5.16. — Tableaux, bibelots, mobilier. - AROOLE (M= OGER, 
DUMONT). 


MARDI 27 FÉVRIER 
S 9. — Tableaux, bibelots, mobilier. — ARCOLE (M= OGER, 
DUMONT). 
S IL — Suite de |a vente du 26 février. — Me LAURIN, GUILLOUX, 
BUFFETAUD, TAILLEUR. 
S 12 = Timbres-poste. M* LENORMAND, DAYEN. 


MERCREDI 28 FÉVRIER 
S 2 - 141 Livres anciens et modernes. -- M° LOUDMER. 
5. 3 — er — M CHEVAL et ROBERT. 
S 4 — Estampes εἰ modernes. — Me LAURIN, 
GUILLOUX. BUFFETAUD, TAILLEUR. Mi Cailec et 
experts. 


= 14 h 15, Dessins ct tableaux modernes. — M ADER, 
PICARD, TAJAN. MM. André Paciui ot Amaury de 
Loavenconrt, Philippe Maréchaux, Thierry Picard, 


VENDREDI 2 MARS 


S 1. — Tableaux, bibelots, meubles. -- M* BOISGIRARD. 
5.5.- 14.8.30. Ὀπῖοηνεῖο fc ὁ ΤῊΝ 18" et début 19" siècle 
TT Monsieur Χ... — PP ADERS 


Expositil experis (sur ) 418, rue 
Saint-Honoré 75008 Paris. Tél. : (1) 42-60-27-14, les 
21-22-23-26 et 27 février de 14 ὃ à 17 h 30. 


Veuillez con bie-Aurét 
GOUPIL de BOUILLE au (1) 42-61-80-07 


S 7. - d'art de la Chine. - M= LAURIN, GUILLOUX, 
BUFFETAUD, TAILLEUR. MM. Beurdeley εἰ Raindre. 
S. 10. — Tableaux modernes, bronzes, objets d'a “- 
Ms LENORMAND, DAYEN. 
S 16. — Tableaux, bibelots, meubles — Ms CHAMBELLAND, 
GIAFFERI, VEYRAC. TEL : 42-94-10-24, 


SAMEDI 3 MARS 
S 1L — Tapis d'Orient. -- Μ5 BOSCHER, STUDER, FROMENTIN. 


ἌΡΕΙ. PICARD TAJAN, 12, πιο Favart (75002), 42-61-80-07. 
BOISGIRARD, 2, rue de Provence (75009), 47-70-81-36. 
STUDER, 3, rue d'Amboise (75002), 
42-60-87-87. 


CHEVAL, ROBERT, 33, me da Fabourg-Mommerte (75009), 
DAUSSY, de RICOLES, 46, rue de la Victoire (75009), 48-74-38-93. 
LAURIN. GUILLOUX, BUFFETAUD, T. TANLEUR (a 
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MEILLON, JUTHEAU, 14, rue Drouot $009 5 70-00-45. 
OGER, DUMONT, 22, rue Drouot (75009), 42-46-96-95. 
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UN FACE-A-FACE 
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Jeudi 22 février à 21 b 30 
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DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


Le Monk SANS VISA 


| | [ 
TITI 


D> Vous pensez que les autoroutes urbaines ça suf- 
fit, surtout lorsqu'on veut les faire payantes, 
qu'elles passent sous nos fenêtres, devant nos 
écoles et coupent les villes en deux? 


Alors nous sommes sur la même longueur d'onde. 


NE NOUS LAISSONS PAS COINCER |! 


Vous vous dites que le développement des 
tramways, bus, métro, trains pour voyager 
mieux en toute sécurité devrait constituer une 
priorité ? 


Seine Saint-Denis te département 


Conseil Général ἐδ, ΘΕΘΕΘΕΟΎΛΕΒΟΝ 


8 Le Monde Φ Vendredi 28 février 1990 es ᾿ 
| : DIPLOMATIE _ 
Critiquant la décision française de vendre une centrale nucléaire au Pakistan Ὁ 


Washington estime que les garanties données 
par Islamabad ne sont pas suffisantes 


22 fie. Weshiagien 0 sr 4 π΄ αϑοοίαηοη. dremnelle arec tement CE m'a donc pes αἰαὶ de 
citement critiqué choix. ou partenaires étrangers » pris Français. Ils 8 τ ᾿ 
porte-parole du département (δα parie beancoup de la RFA), ἃ mis en alerte, il y a déjà plusieurs sa y avait γι ane 


5 ὃ Pakistan ἑ M. Mitterrand, ἃ propos .d'une- Kmposer au Pakistan 
Le président François Mia En mon. Po 7 CNET οἱαρρές den vérifier 5 πῆς τὰ ἀδεμῖσ Qui ἃ gmYement enver βιχουοι στὴ ὐλαυψο 
rand est arrivé jeudi février à Les Paki is n'en di : CEE Diné les relations Ῥακικαίοῖν- τὸ d'utilisation de 
E Daccs pour une visite officiefle moins enfin d'un Calendrier. Ces dispositions sont Cepen- rest ἐξ ἃ tort éauilibrée. Τὰ L 
de trois jours au Bangladesh. [la Scion les tsde M.Mit- dant jugées insuffisantes par les ait τε nucléoires 
€ À é ". dl TaNCE pro Etats exigen ven- revendication des Cachemiris est tées ? Assurément oui. Car le 
€ été accueil par le président Ers- fre a des Prochaines dre rs ie à en effet l'autodétermination, . ὁ tumultueux du Pakistan 
1 had. Avant de quitter Islamabed, πα ες» un accord précisant pays ne disposant de l'arme τὰν ὁ ἐπ A og mg να (ΕΠ ans ce domaine incüine à la 
M. Mitterrand avait rendu public ἴες détails d'une coopération dans atomique, un contrôle non seule rendumi) prévu par la résolutic ᾿ 
« sa décision de vendre au Pakis- l'énergie, l'agriculture, la méde- ment des installations vendues, dés I ju 5 janvier | -prudence. ; | 
De nn ae Me ΝΗ, 1 {τ τ Maj sr 
4 dernières éditions en date du, DO τὶ ἰϑδ, ΕΣ conemnés La réaction néguive du dépar- réussies, d'isiamébad 
{ 
1 


d'Etat a notamment déclaré que Présenter « rapidement » une Jours. par les fufes orpaniéee, Le, coui-ci s'est chargé de le dis. | ces devient aussitôt 
l'e exigence {par la France) de Vente d'une centrale mucléire. ἰδ Christian Science Monisor, qui βῖρες en répondant sur deux capable da du combus- 
deranties totales sur toutes les « Le gouvernement français suivra avait annoncé que le Pakistan tres di Le premier, tible nuciéetre à des fins civiles. 
activiés nucléaires du Pakistan de près ces négociations afin disposait déjà de «cing ou six résolument prudent : « Je ne suis mais, bien s0r aussi, et c’est ἢ 
D se “elles aboutissent », ἃ ajouté bombes aromi ». Jamais pas venu ici p atiser les que le δδὲ blesse, du combusti- 
contribution 24 ao: β 
aurait apporté une contri M. Mitterrand. cependant les États-Unis n'ont (.» Un τ armé ne profite à | ΤΙΝᾺ des fins mitaires. 
beaucoup plus significative au Consé de ce déblocage : Confirmé officiellement cette personne. » Le second, beaucoup τ pu 
des efforts inter- ñ ἑ j information. moins : «// devait y avdir une Certes, Isiemabad aurait 
arme prolifération je conne Gers qe consukation des Cachemiris (..) | dans le passé nouer des 
nationaux non- oppose ekistan rance ; plan international, il accords coopération 
nucléaire ». M. Mitterrand s'est depuis la dénonciation en 1978 L'imbroglio Er Lg br raneg La ur les hear ire 
i briè t entretenu avec de l'accord portant sur la de Srinagar 1out règlement, c'est une base de nir à son tour une puissance 
aussi Με Ἰότόβ de la construction d'une usine de droit, » Or les positions des deux Ξ jie. Mais, 
résistance afghane. . son Rat Tant que EEE ete Toujour eu cours de ss coufé- pays sont Lg nd -- SL | l'on regarde en arrière, on 
sait de lever l'embargo nucléaire, "MCE de presse, a et contradictoires constate que les -eutorités 
ISLAMABAD Fed Papa ent ant Ph” dune cocon Den Mu ΤῊ, de Leu 2e | puis — οἴρο ha 900 
de nos envoyés spéciaux 5 5 tile de l'Inde. « 1 ne peut y avoir RS 1 pes les seules dans le monde 
Aujourd'hui que cet embargo de Scion er aueune décision New-Delhi estime que l'agita- ont toujours cherché. ἃ s'appro- 


Comme on le prévoyait, le est levé, on peut penser que Ks n'est encore acquise », at-il fait tion du Cachemire relève d'un 


- les 
Lu ji  Pakistanais abaisseront leurs valoir en refusant de commenter Problème de maintien de l'ordre les τ Ce fut le 

EE tops pad ambitions, même si officiellement la ique qui Paris ἃ Purement intérieur. La position ls pis near de 
après-midi 21 février et il est M oppose avec la comi heureu- 
bénéfice pour Mme Bhutto : la les deux affaires ne sont pes liécs.  New-Delhi à propos de l'Aibus. Exprimée par M. Mitterrand qui | en annulée, d'une unité de 
France est prête en incipe à “Le France et le Pakisian, αὶ Nos relations avec l'Inde sont tout vise la seule question du des 
construire une rue notaire déclaré à ce sujet M. Mitterrand, ἃ fait actives. Nous leur avons um. va donc nettement, à des- Haider combustibles 

Pakistan ider à Sont convenus de rechercher un vendu une centrale nucléaire en sein ou non, dans le sens des iradiés aux Français. ! 
au Pakisten pour aider οα pays ἃ πρρργά amiable sur l'affaire de 1982. Je ne vois donc pas où thèses pakistanaises A Islama- Leur céder cette technologie, 
subvenir ἃ ses besoins énergéti- J'usine de retraitement, incluant serait le scandale si nous en ven- Led, on espère, bien sûr, qu'en | c'était j es end 
Ces ion mutuellement  dions une au Pakistan. » as de consultation, les Cachemi- tel out Darret le plus facil 


. une compensation Ι 
« La décision politique est prise  Agréée. » Il semble acquis que Sans vouloir 56 proncacer sur 


LES 
᾿ 
9 


ide D cette compensation sera su Η τ semble bien 

ὯΝ ap ep que ie que SSD mio a Ξυρό- L'an de rannulation par leur désir soi cment τί re ghneohgr L-g 

ffance au Pakistan », a notam- Er en 1978, M. Mitterrand a justifié simplement dépendance. mod! réacteurs. 
déclaré M. Mitterrand au La réaction négative son feu ve À là Hvrason d'ane ou de que à Paris, on Le de cos nb et Ton 
cours férence de presse Etats-Uni centrale nucléai deux : 5 
qu'il gr er pee des nd ments. Grâce « à l'évoluion di D’antre part, lorsque M. Mit- rare raraduitet τὸὲ 
avec Me Benazir Bhutto. Ce n'est Le Pakistan, bien entendu, a  chniques et du droit internatio- terrand conseille à eux qui s'in- pee 
que quelques heures plus tôt que que l'offre d'une centrale nal, a-t-il fait valoir, les contrôles téressent au « droi des gens », de Fo at Ml ed 
DS CT Rondes D lame ca τὶ ΠῚ ΠΤ ἀν τ | horde enter mas cie 
avait tranché en faveur de la dans le respect des normes imter- nement à des fins militaires sont ἜΣ pte le fait que nais de se ὧ 
demande pakistanaise, après que παιίομαίες εἰ ποιαπιπιθηι des Aujourd'hui « beaucoup plus aff potes dc ia nn de 
M. Roland Dumas et son homo-  ©2’Mrôles et garanties qui s'appli- nées ». πα des experts tard 5 d Lis gta. bi Ta. procédé : l'enrichissement 

: quent à toute exportation de πιαϊιό- Sais ἃ explicité nn peu plus presse internationale πε | uranium par 
logue eurent passé des heures à κω, yucléairex. M= Bhutto l'a ἢ affirmant que « seuls les Israë Cent “sur répression don, 
élaborer un compromis. confirmé, rappelant la position ἠέπς seraient capables de déour- extrèmement dure eyes, auelle ä : 

Au point où en étaient les désormais traditi de son ΠΕ ἱὲς équipements que nous ἐπνί. l'armée indienne fait tes | rent pe me. 
RS UE SU MES à FE ess: dantisies [16 Monde du 24 jan. | tible faiblement ervichi (quel 
d'autre solution que de donner qualifié M. Mitierrand de « M. Mitterrand a d'autre part - conÿ à 
satisfaction aux Pakistanais s'il μη » du Pakistan et « d'homme invoqué «les graves problèmes ms pour 
me voulait voir tourner au 4 ΕἸαΙ drafondément engagé en énergétiques du Pakistan », Comme il est peu probable que centrales nucléaires civiles, 
ἢ τοῦ pas ἃ lslamabad. Le  /2veur du liers-monde et des mou-  subira en 1991 un déficit à la France ait mésestimé la réac- elle permet aussi, dès lors que 
na in σ' : VeMEnis à travers une dizaine lers de tion forcément négative de l'Inde | l'on se donne le temps, de pro- 
ἐμῶν αῤ σν élaboré ne Grid Le monde ». watts. Ce pays, dont près de 60 % ἃ la suite de sa décision de vendre très forte- 
Ra GE due Forme, Lyrng en « Le Pakistan, at-elle dit, est des 110 milices d'habitants sont green Κακι. 90 %) ut- 
tomber un labou, οεῖο! de limere A8 dsêner Le Fraié de non pro. es TUEUR, à μα ἐπ d'éleenif τρὶ τὰς PES US POSE engine 

Der: on nucléaire dès que Ca environ. F. a jsque fonds de ser- 
diction de toute coopération {inde fera de mème. ἘΜῈ atien- «Je ne soutiens aucune revendi- Pare Cachemire Ag ed : autorités 
nucléaire avec le Pakistan au nom jm, nous en L déjà les cation du Pakistan, plus que Savoir un effet fâcheux ses - Tussi à 80 
de la crainte de la « bombe isla- dispositions. » C'est l'Agence de l'Inde. Je suis prèt à soutenir "elations franco-indiennes. ï en plans et 
mique ». Cela dit, tout reste à internationale de l'énergie atomi- les revendications des Cachemi- JACQUES AMALRIC Ἶ permettant de 
faire, à négocier, à conclure, et que (ALEA) basée à Vienne, dont ris». La «petite phrase» de et LAURENT ZECCHINI construire à Kahuta une unité 


La « cause sacrée » du Cachemire 


du con du Cachemire on fait _<'inquiétantes proportions qui 
it ire ont fait écait devenu wgent, après avoi 
ne en δὲ αὐτὰς le APE 
δ us le ur né ne ἐν ων, en re diéparbe. 

ritoire divisé et disputé semblent w PT Rien sons 
inconciliables, d'autant qu'ils re Eat aus d affaires étran- 
sont soumis aux pressions de  gères du Pakistan, adoptaitdevant 


leurs opinions publiques respec- ποὺς un ton conciliant : « 4u 
tives. des moment où de nombreux pays 
jisienr leurs pates disputes par 

LAMA: le lation, il serait incongru 
-π:ΞΞΞ:..- ge ne et ἐξ Pakistan s'abron- 
notre envoyé spécial en, propos du lemire.… 
Franchement, n'entrevois pas 

De part et d'autre de cette du tour un io de guerre. » 


«ligne de contrôle» qui sert Cela posé, M. Tanvir Khan ἃ lon- 
vaguement de frontière entre  guement ridiculisé les prétendues 
l'Inde et le Pakistan, on souffle le  « preuves » publiées par l'Inde 
chaud et le froid. Chaque gouver- d'une complicité pakistanaise 
nement s'efforce de tenir en dans la révolte du Cachemire. 
même temps deux discours par- 


auté inieroationele cl. amemot qUAMIE Sep CPS πατρὶς Se avan mire, cetie, « reine fugue 

rement, à son voisin (la paix, à entrainement » pakistanais Où _——— selon l'inde selon ta Chine et le Paki laire » du istan, disait Jinnal 

Feu pra Sonor Lee APS» [IN] Jegéate te ur EE Cup en sénmeuten pe Ie EU δ τὰ DO on δὶς 
Le chaud semble l'emporter εἰ Finde raise depuis fe "Cessez-e-fou” (1949) & vir islamique » Que soutient 


᾿ Ἔ Ὡς") dit-on de ce côté de la frontière) i ἢ ὴ 
depuis quelques jours à la suite, il A,2nt d'aller combattre les soi- Barde «ioures les options lité La genèse du conflit et les l'Organisation Conférence 
es de res Es dats de New-Delhi, ΠΈΣΟΙ pas Ouvertes » et rappelle que « cha- textes qui s'y rapportent lui don- islamique θοῦ" cu à 
ἐπῆρα nee GERS 11 février, l'adhésion. Reste que le Front de que some de sang qui tombe nent, stricto sensu, raison. La Une partie du monde musuk 
qui ont ait une dizaine de morts, libération du Cachemire (JKLF), donne naissance à un nouveau résolurion des Narions unies du man se mobilise pour que, dans 
τε Re 4 D ϑϑΚῖθ. principal mouvement «terro- combattant de la liberté». La 5 janvier 1949 dit que,« {a ques- un premier témps, cessent les 
tions. Que Far ee ait ras riste » en Inde, qui, selon le prési- position du Pakistan est simple:  zion de l'annexion de l'Etat du  «iraitements i ins » exer- 
Geouis 1965 (deuxième congé Sent Pakistanais, M. Amanullzh ἧς pcuple du Cachemire a le droit  Jammu et Cachemire à l'Inde ou  Cés par l'armée indienne à [δῆς 
FSo-paleenas)  Chanae ne Khan. Patanmse aide logs à l'autodétermiaation. au Pakistan sera décidée par la COntre du « peuple cachemiri ». 
compte des partis politiques néanmoins d'envoyer ses direc- Celle de l'Inde est moins élabo- méthode démocratique d'un rèfe- Sur le plan intérieur le querelle 
extrémistes et des foules capables tives aux « militants » avec la τές : ne vous mêlez pas de nos γεμεδιπε libre et impartial ». offrir l'opposition “in 
de brûler — et qui ne s'en privent bénédiction d'Islamabad. affaires intérieures ! New-Delhi Uu homme au moins est ἢ “Qui % 
pese tent à Nou-Detbi qu à Karë ja guerre? Non, mais 595 réfère évemuellement à lac convaincu que le Cachemire est reste du temps, ini fast t. 
Se renge u premier ministre M Bhufto. qui n'échappe pes à cord de Simla (1), qui réduit le effectivement un territoire « dis- 
ἐν . l'atmosphère. martiale du conflit à une dispute frontalière puté ». C'est le général irlandais plus ambigu. ΠῚ n'est pas sûr : 
est parce que cette hystérie moment, confirme que s00 pays trop ancienne pour être d'actua- Parker, commandant de l'UN- si le «peuple du Cacheraire » 


Les dangers 
de la prolifération | 


envenime les relations entre Islamabad et New-Delhi 


Ἷ 
ii 


HET 
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ΠΕ 


que les inspecteurs de l'Agence 
nn REA) à Vas τος 

ne pour- 
ront contrôler à loisir toutes ces 


Hs 
ἐπὶ 
Mais 

Ἢ 


Ι 
ft 
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répondait à côté de :La question 
posée (c’est-à-dire « non » au rat- 
tachement au Pakistan mais 
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DÉFENSE 


Un accord entre La France, la RFA et le Royaume-Uni 


Trois pays s'associent 


pour concevoir un radar de contre-batterie 


La France, l'Allemagne fédérale 
et le Royaume-Uni ont signé un 
accord pour concevoir, en Com- 

contre-ba 


et, aux Etats-Unis, le gronpe Gene- 
val choisi en raison de son 
nce en la matière et suscep- 


Évalué 
à. de 1 milliard de 
Der des δ ὡς 


du Cobra, pour le compte des 
armées de terre des trois pays euro- 
péens τὲ estimée à plus de 4 rail 
iards de frencs. D'autres pays 
clients, comme l'Italie ou les Etats- 
Unis, sont intéressés par le Cobra. 

Le système est un radar ruulti- 
fonctions (avec une antenne active 
à balayage électronique utilisant 
l'arséniure de gallium}) qui est 
monté sur un véhicule. I assure 
des localisations, rapides et 
cises, des moyens d'artillerie 
adverses sur des rs alant 
de 5 à 30 kilomètres du champ de 
bataille, 


Plusieurs Etats européens 
sont prêts à constituer 
un marché commun de l'armement 


Neuf des treize Etats membres 


τς lEpagre la Gr οἱ τς Pa 
tugal ont, pour l'instant, réservé 

leur position, quand, de san côté, le 
Luxembourg, qui n'a pas d'indus- 
trie de l'armement développée, ne 
s'est pas rallié à cette initiative. 


C'est le premier pas dans la créa- 
tion d'un marché commun de 
l'armement, qui n'était pas prévu 
τῷ tant que tel par les instances tra- 
ditionnelles de ἊΝ Communauté 


européenne. néanmoins, la 
France et la Gp 1 
avaient , pour leur part, 
d'échanger des ‘bulletins réguliers 


U 
Le nouveau communicont —— 


ne se fait pos de souci 
# sont Qu'avec Ajphapoge. 
4 peut étre joint par Minitel 
- et du monde entier ! 


sr 


du nouveau communicant 
entendent toujours le signai sonore 
l'avertissant de l'arrivée d'un message 
en toutes lettres sur son Afphapoge. 


Depuis qu'i a tapé 3614 code 
Alphapage sur son Minitel, 
ἢ connaît tous les services Albhapage. 


Attenton! Le nouveou communicont σ 


informant les industriels des appels 
d'offres lancés dans les deux pays. 
Selon le ministre britannique de 
la défense, M. Tom King, qui rece- 
vait ses 
reste à définir des règles communes 
pour que ce marché européen de 
l'armement s'ouvre à Lous les parte- 
naïres potentiels. Ce qui suppose 
de rédiger dans un premier temps 
des contrats respectam la compéti- 
tion, avec des critères de « juste 
retour » par lesquels les pays 
obtiennent en contrepartie des 
garanties en matière d'échanges 
commerciaux entre eux. Selon 
M. King, qui ne souhaite pas que 
l'Europe se constitue en « forte- 
resse », cette assurance peut Être 


. donnée, à titre temporaire, ἃ des. 
. Etats dont l'industrie militaire 


n'est pas au même niveau que celle 
de leurs partenaires plus déve- 
loppés. Mais la règle définitive 
devra être, à terme, l'instauration 
d'un marché libre à la concurrence. 


du GIEP, ἢ 


Une 


conséquence 
des négociations de Vienne 
Troc d'armes 


Moyennant 1 million de dol- 


nai par des chars Abrams M-1 

ps modernes, ont obtenu des 

tiens qu'ils acceptent de 

ire, dans leurs s1ocks, 

pour chaque M-60 cédé, un 

char T-54 ou T-55. ὭΡΗΝ 
me u'ils avaient 

iétiques. lis expliquent 

qu. de certe facon, on devrait 

une course quantitative 

aux armements au Proche- 

Orient, même si, par ailleurs, 

certe course risque d'être qua- 

Kftative. ‘ 

Les Etats-Unis disent avoir 
eff EU See de 'OTAN de 
ce ποῦ avec [Ἱ te, qui 
devrait être été 
Chain 


C'est officiellement la pre- 
mière fois qu'un tel accord, lié 
indirectement aux 
Em-Ouest τε vienne est 
annoncé per l'un PAYS par- 
ticipants. Mais il y a tout lieu de 
croire que des contrats de ce 


américano-égyptien 
porte, aujourd'hui, sur des 
Chars. Mais demain, ἢ 


retirés d'Europe, comme le 
F-16 américain. Il devrait ainsi 
concemer des matériels cédés 
ou vendus à vil prix, et donc 
rapport à l'Europe, qui dispor 
rapport urope, qui 
sem de moyens financiers de 
plus en plus limités. 

Vienne risque ainsi de 
biliser des règ régles d'un ete 
international des armements 
déjà passablement déséquili- 
bré, et relancer une 
tion féroce entre les pays 
nisseurs. 


LES NOUVEAUX COMMUNICANTS 
SE MULTIPLIENT A VITESSE GRAND V 
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L'IMMOBILIER BUSINESS 
MIPINM 


10 - 13 mars 1990 
Cannes - France 


IMMOBILIER EUROPEEN: 
MIPIM 0. 


Motivés par l'mvestissement immobilier international, vous avez choisi la 
mème eficacité: le MLPIM 0. Partis de Tokyo, New York, Francfort ou 
Madrid, vous atterrissez le même jour, sur le même aéroport pour paniciper 
au même événement : MIPIM, 10-13 mars 1!#N), Cannes 


Votre objectif: rencontrer les promoteurs, les conseils en immobilier d'entre- 
prise, les collectivités terrüoriales. les banques. 

Pari gagn€: plus de 150 exposants vous attendent. 

Le MIPIM vous propose une entrée directe pour l'Enrope et un accès 
unique à toutes les caractéristiques des marchés étrangers. 
Participams atterrissez, le MIPIM sæ charge de tout : 

- votre inscription dans le guide de la manifestation 

- votre information sur le détail des conférences 

- votre confon : réservation büteliere εἰ formalités d'accès simplifiées. 
Anticiper votre séjour, c'est décider de sa réussite. 


Midem Organisaion, Tét: 45051413 . Renë Peres. ne αἱ 


Lo poche du nouveau communCont 

contient systématiquement 

un récepteur Alphopoge. 

parfois les clés de chez lui 

3 éventueliement d'autres accessoires. 
.-- 


TT Au fond de lui 
le nouveou commurmcont 
sait qu'i n'est jamais seul 
I soit mëême qu'is sont Plus 
de 65000 obonnés Alphapoge 
répartis dons foute ka France. 


Le nouveou communicont 
est bourré d'idées 
La meilleure qu'il ait eue 
c'est de s'être abonné à Alphanoge 


> 


Sur son territoire. 

Le nouveau communicant 

n'orête pos de bouger. 

Gréce à son Alphopagr 

i peut étre joint 24 ἢ sur 24, 
365 jours par on. 


Alphapage. 
vous livre tous les secrets du nouveau 


communicont. Tapez 3614 code 


est trés rapide à k détente 
Intormé gräce à son Alphapoge. 
x peut réogir à la seconde prés. 


Le 


΄ 
TELECOM SYSTEMES MOBILES 
fige de COGECOM - groupe FRANCE TELECOM 


Squier Courcelle 


ren κα 0 δ πα δὶ 2 μα 
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POLITIQUE 


M. Valéry Giscard d'Estamg a 
, mercredi 21 février, 
devant le bureau politique de 
l'UDF la réunion d'une conven- 
don nationale des élus de l'oppo- 
tion. Il tente, de jère, 
de couper l'herbe sous [65 pieds 
de MM. François Léotard et 
Michel Noir. ἢ 
M. Giscard d'Estaing n'omet 
jamsis les simples règles de la 
préséance. Qui pouvait donc ima- 
giner que l'ancien président de la 
République accepterait sans un 
battement de cils de se fondre 
dans l'ombre tutélaire de 
MM. Léotard et Noir 7 La petite 
histoire retiendra que M. Giscard 
d'Estaing a choisi de reprendre 
spectaculairement l'offensive. le 
jour même que s'étaient fixé, 
dans un premier temps. les deux 
compères quadragénaires pour 
lancer leur grand appel à l'union. 
115 ne pourront pas se reprocher 
d'avoir tardé. puisqu'il était de 
toute façon devenu évident que 
leur démarche ne provoquait 
guère l'enthousiasme espéré. 
Depuis le début de cette semaine, 
MM Léotard et Noir avaient mul- 
tiplié les contacts. particulière- 
ment avec les responsables cen- 
cristes, Sans résullal, compte tenu 
du climat de suspicion ambiant. 
Après avoir consulté, mercredi 
21 février au malin, son groupe 
de députés, M. Pierre Méhaïigne- 
rie leur faisait savoir qu'il n'était 
point question pour le CDS 
d'aborder derechef les problèmes 


de structures et d'hommes sans 
avoir, au fixé les idées 
de l'opposition. Les centristes, 
selon M. Méhaignerie, devaient 
prendre en compte « les énitia- 
tives sérieuses », Ge qui & COnira- 
rio était une condamnation sans 
appel des nouvelles ambitions, 
estimées top >, Personnelles du 
président du et du maire de 
Lyon . M. Chartes Million a égale- 
ment opposé une fin de non-rece- 
voir en refusant ce petit jeu du 
« pousse-toi de là que je my 
mette ». et préfère donner au plus 
vite à l'intergroupe parlementaire 
de l'opposition à l’Assemblée 
nationale son autonomie de 
direction et de fonctionnement. 
Enfin, le comité exécutif du Parti 
radical avait également, le mème 
jour, résumé l'impression géné- 
rale en s’alarmant de cette 
« confusion » dans l'opposition, 
née, sclon les radicaux, de « J'en- 
chevérrement des ambitions per- 
sonnelles ». 


Une convention nationale 
des éles 


Comme souvent, M. Giscard 
d'Estaing a donc patiemment 
attendu que tous les jeux soient 
faits sur le tapis de la division 
pour y jeter nonchalamment sa 
plaquette de l’union. Devant le 
bureau politique de l'UDF, réuni 
exceptionnellement au grand 
complet mercredi 21 février, 
M. Giscard d'Estaing a proposé la 
tenue d’une convention nationale 
des élus de l'opposition qui aurait 
pour tâche de se déterminer sur 


Devan 


t MM. Noir et Léotard 


l'organisation de celle-ci et d'en- 
visager une méthode de désigna- 
tion de candidats uniques pour 
les futures échéances Une 
convention qui pourrait se tenir 
après l'été et qui regrouperait les 
grands élus de l'opposition : par- 
lementaires, présidents de conseil 
général et de conseil régional, 
maires de grandes villes. « Je suis 
favorable à la réunion de toute 
l'opposition dans une formation 


unique, ἃ fait observé M. Giscard 
d'Estaing. L'opinion le souhaite, 
je l'ai proposé et je le confirme. » 
Mais, sans jamais les citer, 
M. Giscard d'Estaing s'est chargé 
de rappeler à l'intention de 
MM. Léotard et Noir que sembia- 
ble démarche ne pouvait être que 
«progressive v, « conduite sans 
exclusive et sans ambition » et ne 
devait « servir que l'intérêt natio- 
nal £ 


réformé des statuts de 
l'UDF, ont approuvé cette propo- 
sitiou de leur sident sans 
enthousiasme rdant I. est 


vrai qu'en réalité personne en 
τ sérieusement la possibili: 
de fusion R UDF dans 


pied du mur le RPR, qui, comme 
l'a encore . souligné Rs 
M. Alain Juppé, entend travailler 
«à l'organisation de l'opposition 
de manière concrète ». Dès lors, 


l'opposition 


Enfin, M. Giscard ges ins 
contente 1 σαί σοι véritablement 


uséi, TON sans quelque 
attendent a: Me ἧς dés 


l'oppositi o ; 
reviendra à l'opposition d'éclairer 
ses positions Sur Fimmigration, 


centristes en font un test qui leur 
" de savair s'ils peuvent, 


. Ou non, s'engager plus avant dans 
. une réflexion appropriée sur les 


structures de l'opposition. 


enté de ition l'enrpèche 
F'évoluer tout ἢ fait Hbrement sur 


Un « gouvernement » 
de quarante-deux membres pour le 


La commission exécutive du RPR s'est réunie nommé secrétaire national aux droits de l'homme, 
pour la première fois, mercredi 21 février, dans sa 
nouvelle formation depuis la réforme des statuts 
du mouvement et après l'élection du conseil natio- 
nal et du bureau politique. Cette commission 


compte 


membres, aux- 
quels s'ajouteront quelques ἃ délégués natio- 
raux ». contre cinquante-deux dans 

Juppé la considère comme « jeune, 

et équilibrée ». Tous les courants qui s'étaient ral- 
és à la motion Chirac-Juppé sont représentés. 
Ainsi, bien que M= Barzach et M. Devedjian n'y 
aient plus de fonctions, le courant Vie de M. Alain 
Carignon est représenté par M. Richard Cazenave, 


Φ Sept secrétaires généraux 


Affaires étran, : Michèle 
Alliot-Marie. député des Pyré- 
nées-Atlantiques : Action sociale : 
Roselyne Bachelot. député du 
Maine-et-Loire ; Fédérations : 
Louis Lauga. député européen. 
Landes : Animation Patrick 
Ollier. député. Hautes-Alpes : 
Elections : R Pandraud, 
député. eine-Saint-Denis : Projes : 
Dominique Perben, député, 
Saône-et-Loire ; Relations avec 
des formations de l'opposition : 
Nicolas Sarkozy, député, Hauts- 
de-Seine. 


© Vingt-six secrétaires natio- 
Raux : 
Culture : Christine Albanel, 


directeur adjoint du cabinet du 
maire de Paris : Politique écono- 
mique Philippe Auberger, 
député. Yonne : Aménagement du 
ærritoire et espace rural : Chbris- 
tian Bergclin, député, Haute- 
Saône : oits de l'homme : 
Richard Cazenave, député. Isère : 
Protection sociale : Jean-Yves 
Chamard. député. Vienne : So/i- 
darité et vie quatidienne : Colette 
Codaccioni, Nord: Politique de 
da ville : Anne-Marie Couderc. 
conseillère municipale du 13°; 
Justice Jean-Louis Debré, 
député. Eure : Relations avec les 
groupes parlementaires : Arthur 
Dehaine. député, Oise : Quesrions 
industrielles : Jean-Paul Dele- 
voye, ancien député du Pas-de- 
Calais, ÆEntreprises : Jean de 
Gaulle, député. Deux-Sèvres : lie 
associative : Marie-Thérèse Gef- 
froy. maire du 5° arrondissement 
de Lyon ; Pariicipation : Jacques 
Godfrain. député, Aveyron : 
Développement : François Guil- 
laume. ancien ministre de l'agri- 
culture,  Meurthe-er-Moselle : 
Famille : Marie-Thérèse Her- 


mange. conseiller municipal, 
Paris. fdeniité nationale : Gérard 
Léonard, député, Meurthe-e1-Mo- 


ὲ 


le précédente. 
dynamique 


selle; Institutions européennes : 
Alain député europ 

Cantal: Institutions : Pierre 
Mazeaud. député, Haute-Savoie : 
Jeunesse : Hervé  Mecheri, 
conseilier auprès du maire de 
Paris ; Relarions avec l'Est : Jean- 
Ciaude Mignon. député, Seine-et- 
Marne : Personnes à : Moni- 
que Rousseau, adjoint au maire 
de Montbéliard, Doubs ; Educa- 
tion : Armek Pecheul, recteur, 
Maine-et-Loire ; Presse : Michel 
Péricard, député, Yvelines : 
Femmes : Danièle Refuveille, 
Paris; Environnement : Jacques 
Vernier, maire de Douai. député 


européen ; Île-de-France : Jean | 


Tiberi, député, Paris . 


adjoints : MM. Jean-Pierre Bazin 
(fédérations) et Hervé Fabre-Au- 
brespy (élections). 

e Six présidents des Hauts 
comités consaltatifs : 

Haut comité des DOM-TOM : 
Lucerte Michaud-Chevry, député, 
Guadeloupe. " 


Haut comité scientifique 
Alain Devaquet, député, Paris. 


Haut comité des sporis : Guy 
Drut, député, Seine-et-Marne, 

Haut comité pour la démocra- 
tie locale Michel Giraud, 
député, Val-de-Marne. 


Haut comité de la participation 
et du monde du travail : Jacques 
Godfrain. député, Aveyron. 

Haut comité homme et société : 
Jacques Toubon. député, Paris. 


D Précision. — M. Patrick Deved- 
Jian nous indique : « Ce n'esz pas 
à Michel Noir queje me suis rallië 
mais au principe d'une formaïion 
unie d'altemance au socialisme. 
Comme je l'ai exprimé par écrit 
au secrétaire général du RPR, je 
n'ai pas souhaité, malgré l'offre 
qui m'a été faite, participer à 
d'équipe dirigeante, puisque je suis 
en désaccord sur la ligne suivie. Je 
crois. en effet. que. fort de son suc- 
cès aux Assises, Jacques Chirac 
aurait dû prendre l'initiasive d'en- 
£ager la dynamique d'une force 
d'union au lieu d'instaurer un 
équilibre fragile par la mulriplice- 
sion des organes et des postes. » 


Mignon, chargé des rela- 


tions avec les nouvelles démocraties de l'Europe 


de 
En revanche, le courant Pasqua-Séguin n'a pas 
de représentants, les membres de l'ancienne 


M. Juppé 
s’en prend... au PS 


M. Alain Juppé, secrétaire 
général du RPR. a présidé mer- 
credi 21 février la première réu- 
nion de la nouvelle commission 
exécutive chargée de l'assister 
dans la direction du mouvement. 
Celle-ci s'en est pris vivement 
tour à tour au gouvernement et 
au Parti socialiste, 


A la suite des déclarations de 
M. Brice Lalonde, elle demande 
une mise au point au premier 
ministre et estime : « Alors que 
notre déficit du commerce exté- 
rieur est  Irès préoccupant, 
M. Lalonde, secrétaire d'Ela à 
d'environnement, semble s'être fait 
le spécialiste dans le gouverne 
ment français de tirer à vue sur 
tous les secteurs d'activité qui rap- 
portent des devises à la France. La 
semaine dernière. par des propos 
alarmisies et inconsidérés, immé- 
diatement coniredits par le minis- 
tre délégué au tourisme, il incitait 
les Français et les étrangers qui 
devaient se rendre dans les sta- 
sions de sports d'hiver des Alpes et 
des Pyrénées à renoncer à leur 
projet de vacances. Aujourd'hui, il 
s'en prend aux agriculteurs, qui 
ont permis à la France d'avoir un 
excédent commercial de 50 mil 
liards de francs sur les produits 
pro-alimentaires qu'il accuse 
d'être les responsables de la pollu- 
tion des eaux. 


« Trop, 
c'est trop ! » 


« Trop, c'est trop ! » Le texte 
ajoute qu'il est injuste « de faire 
des agriculreurs le bouc émissaire 
des carences du gouvernement », 


Dans un autre texte, le RPR 
« dénonce» l'alliance conclue 
entre le Parti communiste et le 
Parti socialiste pour Les pro- 
chaines élections municipales 
partielles, ce qui montre « une 
Jois encore que les socialistes n'ont 
pas renoncé à l'union de {a 
gauche, en dépit de leurs déclara- 
tions εἰ au moment où les pays de 
l'Est bannissent Le commu- 
nisme ». 


POINT DE VUE 


ΒΡ | Pour des majorités de 


crate. : 
Les causes profondes sont ait 
leurs, et d'une autre . 


volonté d'en”tirer les consé- 
quences dans notre action ? 


L'enjeu aujourd'hui, pour la 
classe politique française, est de 
soriir de l'artificiel pour revenir au 
réel. , 

Rares sont les initiatives qui 
s'inscrivent dans cette nécessité. 
J'en dénombre quatre. 

Au soir du second tour de l'élac- 
ton présidentielle de 1988, Ray- 
mond Barre atürait le premier l'at- 
tention sur la nécessité 


5865. I! proposait [53 création 


d'une force libérale sociale et 


© Les 


Selon un sondage publié dans le 
numéro de Paris Mach de cette 
semaine ct réalisé, les 16 et 
17 février, par BVA auprès d’un 
échantillon représentatif de 
Conte Τὸ % d'avis Opus ες 
(contre avis se 
déclarent favorables à la Psion 
du RPR et de l'UDF dans un 
parti unique de l'opposition. En 
cas de premier tour d'élection 
présidentielle, 37 % des “per- 
sonnes int souhaiteraient 
aue l'opposition RPR-UDF soit 
représentée par nn candidat uni- 
que, ἃ La suite d'élections pri 
maires, Dix pour cent des Fran- 
sais Souhaitérnient voir cette 
opposition représentée par un 
candidat RPR et un candidat 
UDF et 18 % par « autant de can- 
didats qui le souhaitent ». M. Jac- 
ques ἴσας apparaît comme le 


Noir (13 %) et M. Valéry Giscard 
d'Éstaing 


G%. 


par Bruno Durieux ᾿ 


lyse 

tion des réalités politiques, utile lui 
aussi pour la recomposition du 
paysage. εν 


niveaux, constituent de sérieux 
môles de résistance. if faudra du 
temps pour convaincre què, faute 
de recomposition, le Front natio- 
nale, les écologistes et les absten- 
tionnistes finiront par enfoncer 
des fignes de partage qui sont 
dépassées et des positions qui 
paraissent les plus solides. 
Des projets 

clairs 

Pourtant, l'histoire avance à 
grands pas autour de nous. La 
société évolue vite. Les difficultés 
se concentrent et les opportunités 
ne se renouvellent pas Sans cesse. 
Le moment vient de sortir de 
l’équivoque. Cessons de dissimu- 
ler les divisions lorsqu'elles exis- 
tent. identifions les convergences, 
si ekes sont réelles. 

L'attitude la plus promerteuse, ls 
plus audacieuse aussi, est d'opé- 
rer un retour aux sources. Ni les 
combinaisons politiques, aussi 
subtiles soient-elles, ni les incanta- 
tions aussi médiatisées soient- 
elles, ne permettront d'avancer, Il 
faut en revenir à l'essentiel, aux 
valeurs, aux idées, aux proposi- 
tions, c’est-à-dire à ce qui confère 
Une ΦΟΎΠΕσΟΙ ification forte et authenti- 
que à l' ement politique, aux 
allances électorales dpi des 
citoyens. 

La recomposition se fera sur les 

ét les projets. ou ne se fera 


pas. 

Les formations politiques retrou- 
veront leur crédit, mobiliseront 
leurs militants et convaincront 
leurs électeurs en formulant des 
projets clairs et non des plates- 
formes bätardes. Les alliances 


propositions 


qu'elles ‘ont à nouer devront se 
justifier par. la comptabilité des 
projets plutôt que par des arrange- 


dée. L'intérêt général ne com- 
mande-t- pas de le ‘faire 
apparaître ? À 

Il en va de même pour la ques- 
tion de l'immigration, pour celle de 
l'éducation et pour d’autres 
encore. ἡ 

Ceux qui veulent rénover en pro- 
fondeur la vie politique sont plus 
nombreux qu'on ne le pense. On 
les trouve dans la plupart des for- 
mations politiques. Hs sont mu- 
tants, sénateurs, conseîlers muni- 
cipaux, ministres, députés, 
conseillers généraux, maires. Îls 
ont de l'énergie et du courage. 
Qu'ils saisissent ls chance d'une 
recomposition par les .idées, par 
les projets et par l'action 1 L'ordre 
ancien n’est plus qu'un château de 
cartes ; le nouvel ordre ne viendra 
pas sans efforts. Utilisans nos 
convergences pour donner à ls 
France et à l'Europe de demain le 
débat politique clair et le projet 
modeme et vigoureux dont elles 
ont besoin. Les Français nous le 
demandent. 
> Bruno Durieux est député 
UDC du Nord. 


le journal mensuel 
de documentation politique 
L - 
après-demain 
Fondé par is Ligue 


des droits de l'homme 
{non vendu dans les kiosques) 


LA SANTÉ 
PUBLIQUE 


Envoyer 60 F {timbres à 2 F ou chè- 

Quel à APRÈS-DEMAIN, 27, rue Joen- 

᾿ Dolent, 76014 Paris, on spéchfient le 

dossier demandé ou. 150 F pour 

l'abonnement annuel (60 % d'écono- 

δα), qui donne droit à l'envoi gratuit 
de ce πισπιέτο. 
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Les classiques d'aujourd'hui 
de sont dans 
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ὁ Chaudine Sen va 


rs 


RE 


νι arte 


SF 


“ 


Françoise 

810) 510) 
CONTENTER 

e La cause des eniants 
4 [ὦ ΠῚ ΟὐΠτῷ εἰς εἰντο 
ὁ Solitude 

ὁ Tout est lingaoc 


ὁ Gashr lei 
e tendre est Ja nuit 


(CHINA REZ NON 
N'EVNOIR ΝΑ 
4 L'automne du patriarche 
e Chronique d'une mort 
Annonce 
ea mala bora 
CE PPATQEIREITONTS 
Miguel Eitin. 
chindestin au Chili 


LOT ΕΙ ΘᾺ 0) 


“τ εἷς Baumuencs 

. Regain 

ὁ (λει πὴ ἸΟΪς εἰς πλοῖτο 
CROIS 


ΡΌ. ΤΑΜῈς 


e La proie pour l'ombre 
Φ|Ὸ cs morts 
ὁ Meurtre dans un fauteuil 
e La meuriricre 
en certain gout pour 

lt mort 
ὁ Sans ls mains 


André 
ΜΑΙΚΑΙ 


+ Les conqu 
e La voic royale 


ΤΠοηλας ΙΑΝΝ 


e La mort à Venise 

4 Tonic Kroger 

+ La montagne magique 
4 Docteur Faustus 


σεέοῦρος SANTE 


e La vie mode d'emploi 


Françoise 
SAVEAN 

4 Bonjour tristesse 
sl ἢ certain sourire 


Ἐππ κα σα αὶ κῃ 
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POLITIQUE 


Le contentieux des élections municipales devant le Conseil Δ  ὀἙἑ ΄ 
Les électeurs de Colombes devront retourner aux urnes 


et Vélizy-Villacoublay se trouver un nouveau maire 


nel, ne l'avait emporté que d'extrême jus- du scrutin. La situation de Dunkerque sera 

tesse. a été éxaminé mercredi 21 février, le étudiée lundi 26 février. Le Conseil, mercredi 

jugement devant être connu dans une quin- 21, a annulé les élections de Colombes 
τ itionnell 


Le Conseil d'Etat continue l'examen du 
contentieux né lors des élections munici- 
pales de mars 1989. Sa décision sur le cas 
de Bastia devrait être rendue à la fin de cette 
semaine. 

Le cas de Cahors, où la liste de M. Mau- 
rice Faure, membre du Conseïl constitution- 


zaine de ἢ 


issaire du gouverement, qui ne fait de Vélizy: 
Que « dire le droit», ἃ suggéré l'annulation éfgible. 


Les communistes ne cessent de 
voir contester par le Conseil 
d'Etat nombre des victoires, qui, 
δ. printemps dernier, leur 


l'arraché -- plusieurs de leurs fiefs 
de la banlieue parisienne. Après 
Pantin et Clichy-sous-Bois, voilà 
venu le tour de Colombes. En 


qu'eile à jugé diffamatoire. 


Dans les jours qui avaient pré- 
cédé le scrutin, un tract, dont 


rages ex! 
10 980, soit 37,98 %, à celle de ἴα 
droite, ne par M. Alain 


de Paris, le Conseil d'Etat a 
estimé que « {es imputations de 
caractère toire contenue, 


admetiant que l'intéréssé et les trat de la cité le 15 avril 1988, 
autres candidats de la liste n'aient après le décès de son prédéces- 
pas été dans l'impossibilité maïë-  seur, τ x 
rielle d'y répondre avant le jour du RPR. ΤΠ avait dû batailler, puis- 
scrutin, la diffusion de ce trart a que le mouvement chiraquien lui 
ἐπό, compte tenu du faible écart avait préféré le premier adjoint, 
entre le nombre de voix attribué à M. Jacques Katz, et ἴα majorité 
da liste conduite par M. Frelaut el des conseillers municipaux 
la majorité des suffrages expri- ingé- 
més, de nature à affecter la sincé- rence de l'appareil du parti La 
rité du vole ». ñ ñ 
L'élection partielle qui va τ Ἢ Ξ 

devoir être organisée ne man- béméticns de Tiens Qu ARE 
quera pas d'intérêt Dès qu'ilaeu "25 à aval néammoins 
connaissance de la décision du Éd tep g 
Conseil, M. Frelaut ἃ annoncé ὃς Girard Dessei : d 


Pour le Parti communiste, [Ἐπ- 
jeu est particulièrement impor- 
tant, puisque son trésorier natio- 
nel, M. Pierre Sotura, figure sur 
la liste de gauche. Or, aux élec- 
tions européennes de juin 1989, 
la droite a devancé la gauche à 
Colombes. 


« Entrepreneur 
de services municipaux » 


Le passage de M. Antoine 
Trani à la mairie de Vëlizy-Villa- 
coublay, importante commune 
proche de Versailles, aura été de 
courte durée. Il s'était installé 
dans le fauteuil de premier magis- 


appartements 


ventes individuelles l ᾿ 
Locations 
Joumés ou 1/2 journée. 


FIDASSIST 


Paris-0° : 42.89.68. 26 
Dépt. 96 : 34-64-18-12 


τυσπεξεξεξοζιαι - 
BOMICILIATIONS 


locations 


non meublées 


offres 


locations 


non meublées 


dermandes 


LE 


ville 


jours. ι ; trad 
Dens l'une et l'autre de ces affaires, le gérée par le PC, et décidé que le rnaire-RPR 
Vikacoublay 


: [Yvelines] n'était pes 


et l'article L_ 231-6 du code élec- 
toral rend les personnes investies 
de telles foncrions inéligibi 


Le candidat  sacialiste ne 
pourra pas, toutefois, profiter de 
cette situation. Contrairement à 
son souhait, le conseil a estimé 
que, « si M. Trani, en sa quallté 
de directeur de la SEMIV, laquelle 


ΤΠ Les débuts an sn PS. 


Les réations aux changements en Europe de l'Est 
M. Ciscard d'Estaing demande audience 
à M. Mitterrand 


με Pour le PCF τ Es | 
« Une grande Allemagne serait lourde 
de dangers pour l'avenir de notre pays » 


adaptés à l’évolution de la société «τέ pour aider es pays de re 


nateur du mouvement rocardien, a 
estimé, mercredi 21. février, à 
Laval, μεχ ἤροιοσυσγ peuvent 


Ἔ 
li 
À 


ἐν! 
᾿ 
ἢ 


Ν 


ΚΒΕ 

ἢ 
δε 

ἔξ 


: 


Par ailleurs, une trentaine de | démocratie », a lancé, mercredi . 
rendu public, | 21 février, un appel pour rassem- 


MM. Jacques Pomumetau, ancien CSA 
ire αι αὶ de ta édasen [ PUBLICATION JUDICIARE 
de Péducation Gérard ------- 


Selon l'institut Louis Hamis | men 
MM. Fabius et Rocard plébiscités : |: Sen Mi a 
par les sympathisants socialistes * 


» Pane mesure de mise en 


M. Rocard correspond le mieux » fait inexact, nue 2 πο 
l'idée qu'ils se Aie Ju socane St ep fauant encore 
de Raymond Aubrac 


ke PS est actuellement | " s’est prêtée Le Anbrac, en amor 


εἰ ἐ 
électeurs socialistes ». « L'élecieur Condamne Jacques Vergès ἃ 
‘amende. 


it. n'eut pas plus infaill le mit | 1000Fd' 
dant », a til à Fest οπεας - Maintient la saisie et la 
quer que, « ἐπ Les électeurs | du texte diffamatoire du film « Que ln 


F Mitterrand pour la course | Ο F 
a Ride mere Es | nee ee de ET 
‘Le président LE > comrne | payer à chacune des parties civiles, 


k δ᾽ le | 15000 F à titre de ; 
Premier ministre, icte d'une | titre de l'arc. 475-1 du δε αὶ 
excellente image », a-t-il conclu, Me Yes JOUR A avant À La cour. 


μὰ ἂψ α΄ τὰ de ὧν οὐ me à An cie 


ΕΣ ΣῚ ἃ ὥ ἃ αὶ ἡ πιμνν π᾿" 


CEFERDS ER. 


RATE TE) 


, que- 
rante ans, a été él, le 17 jan- 
vier, à la présidence du 
consistoire de Paris, qui gère la 
vie religieuse de la commu- 
nauté juive dans [5 capitale et la 
région parisienne (plus de 
300 000 personnes). Le 17 jan- 
vier aussi, un groupe de jeunes 
Juifs extrémistes a gravement 
perturbé la réunion d'informa- 
tion au centre Rachi de Paris, 
organisée par des Israéliens du 
mouvement Chalom Akhchav 
(«La paix maintenant »}. La 
beth Badinter n'a pss pu 50 
tenir. 

Divers événements récents 
peuvent expliquer la nervosité 
actuelle : la situation en Israël, 
mais aussi la résurgence de 
l'antisémitisme et la relance du 
débat laïque, avec l'affaire du 
voile islamique, qui par ricochet 
a atteint la communauté juive. 


SOCIÉTÉ/CULTURE _ 


a les chiquente ans de Jack Nickleus 


Les états d'âme des juifs de ne. 


Le malaise se développe entre les « religieux » et les « laïcs » 


n'est pas ainsi que l'on assumera 
les enjeux auxquels nous 
confronte le monde actuel. Le 


compte 
Éd mr mp rab- 
bin de France René-Samuel Sirat, 


Passe encore le hact-le-cœur 
d'un Aleim Finkielkraut, qualifiant 
de « Galeries Lafayette du 

k biement 


création récente d'un Centre juif 
laïque par deux anciens commu- 
nistes (Jean Elleinstein et Jean 


Badinter, Françoise Castro ou 
Heori Bulawko, pour qui + le pro- 
Jes ideniiaire juif ne doit s se 
MB D 


consistorial qu'aux ultra- 
orthodoxes comme les Hassidi 


ee boucheries pe des 
de Telmud-Torah, des cercles 


région parisienne (plus de 
200 000 M) sLeent δια ni 
une centaine de synagogues Contre 
30 1 y a vingt ans. 


Le cas des écoles est le plus frap- 
ri: 1976, la France copine 


brie diverse, mais elles n’arri- 
vent plus à faire face à ja demande. 


On ne compte plus les retours à 
la cacherout, au sabbat, à l'étude 
juive (les baalei-teshouva). De 
nouvelles manifestations en faveur 


αι 
rassemblements de Hiloula 
(<joie»} antour de grands noms 
de la mystique juive Des bains 


M. Alain Finkielkrant, philosophe 
« Une tendance à à l’excommunication » 


« Comment interprétez-vous 
1e renouveau religieux Juif ? 

- Le mouvement à l'origine de 
ce renouveau de la tradition juive 


un message à l’ensemble 
de l'humanité. μὴ œ qui me fait 


message que 
comme Emmanuei Levinas. Le 
judaïsme se réduit à, un recent 


créer ce néologisme, grotesque 
mais révélateur, de ces 
opposition Aux « 5 imagr 
᾿νε ας qui ne partagent pas leur 
conception 
» Un autre signe de fermeture 
est la mise en cause de l'émancipar 


d'affirmer quelle a été pour les 
Juifs une catastrophe. La crisps- 


une manière de fuir une commu- 
nauté jugée contraignante, mais ce 
n'est plus Île cas aujourd'ami Or, on 
continse de contre cette 
forme d'intégration qu'est le 
mariage avec un conjoint aon Juif, 
en la mettent sur le même plan que 
l'exclusion. 


» C'est une autre enr 
le message, au profit de l'apparte- 
mance, comme si les Juifs n'avaient 


ni jte à eu tt: 


— La situation d'israël, la 
récente querelle autour de in 
laïcité n'ont-elles pas joué un 
rôle dans ce repli ἢ 

— La sitnstion d'Israël, certaine- 
Fone, Beaucoup de Juifs, en 

réagissent au doute qui les 


aride qu ss 


One telle attitude les divise et para- 
doxalement, c'est au moment 
même où les Juifs cherchent à se 
reconstituer en tant que Commu- 
ne que le groupe risque d’explo- 


» Quant à l’école 
εξ un instrument puissent d'éman- 
cipation, et les Juifs ont une grande 
dette envers elle. Or, en défendant 
dans le même mouvement le voile 
islamique et la kippa juive, les 
dignitaires religieux se sont 
conduits comme s'ils étaient à la 


tête d'un syndicat ou d’une corpo- 
ration. Ils ont fait ve d'irres- 
ponsabilité et d'’indifférence à 
l'égard des jeunes filles touchées et 
de l'avenir de l'école. Une fois de 
plus, c'est l'identité qui a primé sur 
le message. 


τ papes ἸΕῚΣ fui pour dé 
nom fais fen- 
dre les Juifs quand ils sont injuste- 
ment attaqués, parfois aussi pour 
les critiquer. Le pouple juif n'a pas 
le droit de se compter. De même 
que son message a une portée uni- 
versclle, de même son nombre 

celui des seuls religieux. 
Faut-il «rappeler que les grandes 

du vingtième 


le fait de Juifs areligieux, sinon 
jreligieux ? 


» Je me sens en deuil d'un cer- 
tain nombre de formes de vie juive 
qui existaient autrefois, en Europe 
centrale et en Europe de l'Est, et 
qui on été détruites par le 
nazisme. Elles étaient à la fois tota- 
lement juives et totalement non 

C'était une forme pro- 
prement juive, une forme yiddish, 
de l'émancipation, une sarte de tra- 
dition de l'antitradition. Il faut 


(1) Dans FArche du mois de décem- 
To avait qualifié 
comme Edgar Morin, 


rituels (les Mikhvé) s'ouvrent à 
Paris et en province. Des pressions 
s’exercent sur les radios juives, qui 
ont une audience croissante, en 
faveur d'émissions religieuses. 


« Nous voulons le Messie main- 
tenant », réclament à Paris. comme 
à Brooklyn, les banderoles des Lou- 
bavitch (12 000 en France). Maïs 
la communauté juive française 
n'est pas sérieusement menacée par 
l'intégrisme. Malgré ses redingotes 
noires, le Sentier n’est pas Mea 
Shearim, le quartier ultra- 
Caen de J Mais, dit 

David- Kessler, président du 
Lt juif libéral de France, 
« si le renouveau religieux juif est 
évidemment une bonne chose. il ne 
faudrait pas qu'il se traduise par 

nes d'exclusion, cor- 
Port à une vision du monde 
très aulocenirée ». 


Les problèmes 
des couples «mixtes » 


En matière de droit matrimonial 


pour mariage admises par le 
judaïsme libéral font courir des ris- 
ques de dérapage. Is militent pour 
le refus des « conversions de com- 
plaisance» et des mariages exo- 


games. Selon les chiffres de 
l'enquête d'Erik Cohen, plus de 
30 % des juifs mariés, Âgés de dix- 
huit à vingt-neuf ans, ont épousé 
conjoint non juif. 

Ces couples mixtes s'estiment de 
plus en plus mal ἃ l'aise dans la 
communauté. Leurs enfants ne 


n'est pes juive, la circoncision est 
refusée au petit garçon. Des pres- 
sions seraient exercées sur les cir- 
conciseurs ou les traiteurs cashers 
pour qu'ils évitent les familles qui 
ne sont pas de stricte obédience. 

La tendance rigoriste se porte 
bien, si l'on en juge par la victoire 
de M. Benny Cohen et de son 
équipe (douze élus sur douze 
postes à pourvoir) au dernier 
renouvellement (pour moitié) du 
consistoire de Paris. Le grand rab- 
bin de France, M. Joseph Sitruk, 
avait été élu lui aussi, en 1988, sur 
cette vague d'orthodoxie, Si cha- 
cun reconnaît son érudition, ses 
qualités pédagogiques et médiati- 
ques, il passe, auprès des laïcs et 
des libéraux, pour plus préoccupé 
par son action auprès des juifs que 
par le dialogue avec les autres reli- 
gjons ou les pouvoirs publics. 


Le scénario d'un conflit entre la 
composante orthodoxe de la com- 
munauté juive et les laïcs est-il en 
place ? Quantitativement, 
l'enquête d'Erik Cohen montre que 
les juifs actifs, religieux ou non, et 
ceux qui n'ont aucune participation 
à la vie communautaire sont de 
proportion à peu près égale. De 
plus, la dimension religieuse de ce 
regain de pratique n'est pas uni 
Feb δ: ἐξ! s'apparente autant à un 

enance εἰ d'identité 
μον ἐπῆς ΩΣ de normes reli- 
gieuses précises », souligne 
Mæ Martine Cohen, chercheur au 
CNRS. 


Le judaïsme ne se réduit évidem- 
ment pas à son ex] ion reli- 
gieuse. Π est héritier d'une histoire, 

eur d’une tradition, d'une phi- 

hie et d'un projet culturel 
Mais le jui orthodoxe est 
devenu sa facette la plus visible. à 
ur moment où le ἀν isme cultu- 
rel de la communauté semble 
échapper à ses institutions repré- 
sentauves. L'un des principaux Edi- 
es de livres juifs n'est-il pas Le 
rf, grande maison dominicaine ? 


ΩΣ longtemps, les princi- 
paux porte-parole de la commu- 


ee Le Mondes @ Vendredi 23 février 1990 13 


SECTION B 


nauté juive ont Eté des laïcs, plus 
ou moins détachés de La tradition, 
ou des religieux d'origine ashké- 
naze. Ils étaient considérés, à tort 
où à raison, comme moins rigo- 

ristes que Ὦ génération de juifs 
sépharades qui, aujourd'hui, arrive 
à maturité et occupe les postes de 


sentie que des 
(remontée de l'antisémitisme, 
relance du débat précarité 


d'Israël) ont ranimé, comme dit 
M. David Saada, président du 
Fonds social juif unifié, « {a crainte 
de vieux fantômes », ct renforcent 
la tentation de repli de ceux pour 
qui « l'intégration tranquille » des 
Juifs n'est plus assurée à l'avenir. 


HENRI TINCQO 


(1) Dans la Joie austère, Entre- 
tiens avec Emmanvel Hirsch, Le Cerf, 
février 1990. 


15 % d'observants 


A ls demande du Fonds 
social juif unifié, M. Erik 
Cohen, sociologue, a enquêté 
de novembre 1986 à juillet 
1988 auprès de 1 113 Fran- 
çais se déclarant juifs. ll distin- 
gue trois miveaux de pratique 
religieuse : 15 % sont des 
«obsarvantss, c'est-à-dire 
qu'ils observent le sabbat, ta 
nousriture kasher, les fêtes. 
L'un des meilleurs indicateurs, 
dans ce groupe, est la non- 
utilisation de la télévision le 
jour du sabbat. 49 % sont des 
«traditionalistes », Qui respec- 
tent les très grandes fêtes et 
un minimum de prescriptions 
alimentaires. 36 % sont des 
« non-observants ». Près de 
45 % des personnes intero- 
gées déclarent manger kasher 
à [8 maison. 


Près de la moitié de [8 com- 
munauté (48 %) ne participe 
jamais ou exceptionnellement 
Îles «juifs de Kippour ») à la vie 
juive organisée. Vingt-neuf 
pour cent participent à la vie 
de la communauté deux ou 
trois fois par an. il reste un 
anoyaus de 22 % qui le font 
une fois par mois ou plus. 


M. Benny Cohen, président du consistoire de Paris 


« Pas le droit de jouer avec la tradition » 


— Je regrette que les demandes de 
conversion n'aient pas été plus nom- 
breuses pendant la guerre. et 


fi ke fardeau de ses 613 commander 


je dis oui. Si c’est à l'occasion d'un 


mariage, pour faire plaisir à la 
faille, je dis non. 


» Qu'elle plaise ou non, la loi juive 


dit que l'enfant a la religion de sa 
mère. Vous ne pouvez donc pas épou- 
ser une femme non Juive εἰ, pour 
βὰς om τον Τορϑβν τὲς 

demander sa circoncision. 
Cu Li Mis d'os 
Vous ne pouvez pas dire que vous 


Henri Frenay 


L ANUS 


u même auteur : 


LA NUIT FINIRA 


êtes français et en même temps refu- 
ser de paycr l'impôt et de faire votre 
service militaire ! 

— Est-il vrai que les enfants de 
couples mixtes ont du mai à 
entrer dans des écoles juives ? 

— Peut-être. Ce n'est pas une 
question d'intolérance, maïs encore 
un fois de logique. Si, à la maison, la 
mère n'est pas juive, la famille ne 
peut veutiquer be Judélene οἱ ka dei 
bat) qu’il suppose. A l'école juive, 
l'enfant reçoit des cours d'enscigne- 
ment général et des beures d'éduca- 
tion et de discipline juives. Pourquoi 
l'imposer ἃ un cafant d’une mère non 


— No craignez-vous pas de 
passer pour rigoriste ? 

‘= La loi juive est rigoureuse, 
αἱ on pour δι ἧς δὲ Γροῖο pas 
aux autres. Je veux bien inviter chez 
moi un homme qui fume le jour du 
shabbat, mais c'est son affaire. La loi 


ua mot, une phrase, un chapitre de la 
Torah, La Torah n'est plus la même. ἢ 
y a 800 000 juifs en France. I ne peut 
pas y avoir 800 000 Torah " 
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des dépenses de santé et évo- 


‘MG France ai ne regroupe que 


5 MÉDECINE | 
Après la rupture des négociations entre les syndicats de médecins et la CNAM 
L'hyvothèse d’une convention spécifique Le ren te 
aux généralistes est envisagée 
Mercredi 21 février, quel mille) pourraient y être autorisés. 28 février, date butoir fixé par le trait de ne pas figer les situations 
“ la Fédéra- ent, d et conduiraït à un rappro- 
᾿ ques minutes avant de ratrou- Era roi Se France D lien un pen entre Le neue L et uù 
€ F τ 
: ver 865 Long an de la {ἘΜ} se sont opposées à toute main, Entre-temps. μ᾿ .CNAM pecteur 2 ad po eu plus Cques 
Caisse natio ‘assurance consul! conseil d'adminis- œ 
sé " ‘une ἑπδοπε- tration mardi, alors que la CSMF  retrouveraient isolés et en 
᾿ Re men médaux préhension de Le part d'une des fé 500 aembls δάιϊο le Gélate Encore faudra que le 
français ICSMF} avait fait diffu  PA/ties signale pe ar ; re a 5 εν 
| ser un communiqué s'alarmant pe Successifse a ïbles. Le RLDISE d'inspiers irerait a (ΝΣ τ nf elle a été trouvée n'a pas 
Ἵ fl L πο TH ica de la mutualité fi droits elle aussi après | 
1 d'un « rationnement possible » reves bite te de la proposition du syndica: Len es et se “ὩΣ découverte du trésor ? La 
| i j i cette voie et que MG France marmite fut-elle te 


᾿ ὩΣ 4 CNAM, en faisant directement des généralistes: - Depuis plusieurs ape 
quant l'éventualité d'un « con  jiision ἃ la CSMF. semaines, cette organisation estime modère ses revendications en celle de Jacques 
#it social majeur ». Une qua- que le jation d'une conven. matière de revalorisation des hono- εἰ Brad Free PRE 
rantaine de minutes plus tard, Trois scénarios don spécifique aux amnipraticiens rares. ; Sas ancien notaire, 
la séance était levée et la rup- possibles τ possibilité introdnite par le loi Deuxième scénario : on ne peut “ 
ture confirmée. L'hypothèse Serre depuis décembre — est La seule vois cxclure qu'un on dons δ ας τίσ lement 
d'une convention spécifique réponse, le docteur Jacques Lo in En chan d'un tre socpent de ἴα CNAM, plutôt ΡΝ 


aux généralistes est envisagée. 

D'accord pour interdire pendant 
deux ans le passage des praticiens 
du secteur 1 (tarifs convention- 
nels) vers le secteur 2 (honoraires 
libres), les partenaires n'ont pu 
s'entendre sur l'accès des jeunes 
médecins au secteur 2. Selon la 
Caisse nationale d'assurance- 
maladie, mille praticiens tout au 
plus (sur un total de près de cinq 


Beaupère, président de la CSMF, 
s'est M ere « l'agression 

lo-doctrinaire - contre le sec- 
teur 2 et les « recuis » de la 
CNAM. « Pourquoi, a-t-il dit, 
faut-il que ce soient toujours les 
mêmes auxquels on de 
faire des concessions ? » 

La convention médicale se 
trouve donc une nouvelle fois blo- 
quée. Néanmoins, cette situation 
ñe pourra pas durer au-delà du 


accès au secteur 2, MG France est 
prêt à accepter que l’activité des 
médecins de ce groupe soit stricte- 
ment encadrée (quota d'actes 
effectués en tarifs conventil 


Répartir les sacrifices 


vernement. Cette troisième et 
dernière hypothèse constituerait un 


Sonnelle, dant 18 crédibilité, πρτὲς 
ciations, est déjà largement ents- 
mée. 

ΜΝ. 


de cancer 
par Jean-Michel Normand San. 
EL du secteur 2, quota d'actes propositions divergent souvent, d'honoraires. Ce sera délicat pour a 
en secteur 1, convention uni- tous les syndicats ont accepté de les généralistes et plus encore La Commission 
que ou convention séparée... Les réduire certaines libertés tenifaires pour les spécialistes, La solution 
obstacles sur lesquels butent les et reconnaissent au moins dans miracle n’a pas encore été trouvée. européenne 
syndicats de médeare et la CR son principe, la réceeé de mar Enfin, l'argument fréquemment à 
sociale pour le moins triser les dépenses santé... mis en avant selon lequel une EN) 
ciles à appréhender par les assurés dont la Caisse nationale veut limiter 


socisux. Derrière l'aspect techni- 
que des négociations se pose 
Pourtant une question très 
concrète et, finalement, simple : 
quelle rémunération les médecins 
libéraux, de plus en plus nom- 
breux, peuvent-ils demander à 


d’assurance-maladie et le 

nement savent pertinemment 
qu'elles continueront de progres- 
ser plus vite que la croissance éco- 
nomique. Mais ce difficile exercice 
implique des arbitrages entre les 
diverses catégories de médecins. 
Ainsi, les praticiens installés dans 


revalorisation plus importante des 
honoraires permettrait de lever les 
obstacles à un accord ne paraît 
pas très convaincant. Une forts 
hausse des honoraires rendrait 
Sans doute le secteur 1 plus 
attractif mais pèserait sur (88 
comptes de la Sécurité sociale. 
Certes, aucune réévaluation n'est 


Pexposition au radon 
La Commission uropéenne 
invité, mercredi 21 février, les pays 
de la CEE à prendre des mesures 


Sur le coup, l’objet est 
Γ à ouvrir mais quand 
réussit enfin : deux 


JUSTICE 


HU 


ἢ 


tie importante de la dépense est le secteur à honoraires libres intervenue depuis deux ans. Mai sonnes au radon, radioactif 
prise en charge per l'essurance- s‘accommoderaient fort bien du outre que les honoraires rernbour- Fabre mes noders lea de La désine and Icaï 
maladie, ‘c'est-à-dire la collect- «gel de ce secteur, mais leurs sables ont évolué plus vite que les du radium contenu dans ve rem0 | à 
? confrères qui respectent les tarifs prix depuis 1969, les propositions | je 30] εἰ les matériaux de construc- ἵ $ HO rh 

Aiore ave los dépeness de santé conventionnels se considéreraient, actuelles du visent | fon. Selon les experts, le radon iniatra ᾿ 
s'emballent (+ 10 % en 1989), alors, comme lésés. à augmenter progressivement de à terme des e mon e ju claire à 
que la ie médicale pro- 85 francs à 100 francs la consul | Pet à long provoquer er 
grosse de Η 6 par an et que iso Accès libre tation du énéraliste d'ici à QRRONS Cu μαννα ἘΠ ᾿ 
com Sécurité sociale secteor in , une progression mmission recommand: Saite première pege annoncer maintenant la créa- 
demeurent déséquilibrés, la au 2 17 % en deux ans. Sans compter Pris d'adopter ῳ des tion ce de ou de 

médicale est devenue  L'éventualité d'une convention que. lors des tions, les pra- | valeur En ns d'exposition au Ua “ hs ; ren pour 1 Quan 

un instrument destiné à répartir spécifique aux généralistes pour. ticiens du secteur 1 ont déjà | σὴ κῃ 10 millisicverts/an pour les à Matignon, « la clé de l'accès au re pr 171. 0 dispos por 
entre les diverses catégories de τγαῖξ déboucher sur une solution qui obtenu des réductions de charges | Héén.nn à conbube. La Com. | 4%». M. Michel Rocard devait sis par les - 
praticiens les efforts que [8 profes-  répartirait plus largement les sociales non négligeables - ὑπὸ de | Sessocier ensuite plaie Vendôme à fon de magistrats, ils seront come 
sion doit payer pour s'adapter à ctiorts D accSS libre au secteur 2 (12 500 francs par an et par | Mission laisse les pays libres καρ pe op ἀπ blés. 
catte nouvelle donne. mais strict encadrement de celu- médecin, ainsi qu'une enveloppe | décider si ces normes auront valeur public de le justice Le premier ministre promet anssi 

La grève des intemes et chefs οἷ. Cette solution comporte néan- 18 prés de 400 miliions de francs | Obligatoire ou simplement" indica- | de longue date par M . de larges recrutements δὰ sein de 
de clinique π΄ 6 rien d'autre moins les i lents des théra- pour aider l'installation des | tive. Elle se réserve cependant le | Devant les premiers présidents, l'administration pénitentiaire, qui a 
que l'inquiétude des jeunes pies énergiques : plus les jeunes). droit de proposer une législation | Jes procureurs généraux, les gref- traversé deux graves crises l’année 
cins qui, en ne pouvant s'installer installations en honoraires libres Dès lors, on comprend qu’un | plus contraignante fi elle constate fiers en chef des cours d'appel ctles dernière, lors des mouvements des 
dans le secteur 2 (honoraires seront élevées (près de la moitié  gouvemement ἃ majorité socialiste | dans quelques années que les | directeurs régionaux de l'Education surveillants de prison. L'éducation 
libres), redoutent de faire plus que des nouveaux médecins font ce souhaite ardemment ne pas avoir à | valeurs édictées dans sa recom- | surveillée et de l'administration surveillée devrait bénéficier de 


d'autres les frais de cette redistri- 
bution des cartes. Bien que leurs 


choix}, plus il faudra imposer des 
contraintes en termes de liberté 


trancher lui-même dans un débat 
qui divise le corps médical. 


ENVIRONNEMENT 


L’incendie du dépôt d'Hagersville (Ontario) 


“pénitentiaire réunis à l'initiative du 
le des Sceaux, M. Rocard 
levait annoncer son intention de 
faire de l'année 191 une année 
« prioritaire » pour la justice. Avec 
de bonnes surprises budgétaires, et 
une ambition : remonter le moral 
d’une justice mal en point. « fl ne 


. s'agit pas d'arinoncer tout de suite 


mesures destinées à faciliter une 


Comment le feu prend aux pneus on de lentes de premier du A Matos taire aux 
ministre, mais de mettre fin à une Jiiciebles, qui se plaignent sou- 
Une épaisse fumée noire nion que ne contestent pes les pom+ Comme toxique par les experts, des bles de l'environne. | Périade de défiance. Il faut rem é σαγαιῖου ρὰς ΜΜΙ. Rocard ct 
enveloppe toujours la région de Piers de Paris. dont on craint qu'il ne pollue les ment l'État. On s'interroge dynamique en qu dans l'après-midi, des 
ον À « Si les lations n'encourent ares et les rivières environnantes. aujourd’hui: m’aurait-il pas été | €xifié, @u gouvernement, une véri ele 
Hagersville, à une centaine de pee , ἷ ï » | table volonté politique concernant  MOuveaux locaux de deux associa- 
ee Ἔ que peu de risques, force est de « Lorsqu'un pneu fond, t de modifier La Loi plus tôt 7 Te dossier de les que tions d'aide aux victimes, l'Institut 
kilomètres au sud-ouest de  Feconnaître, disent, que les feux le e du ministère de Ce que μὴ vont pas manquer de eu ee : national d'aide aux victi et de 
Toronto (Ontario), où un gigan- de substances caoufchoutées' sont l'environnement de l'Etat Ontario, demander les habitants se trouvant ΠΑ έν or d'ou à or tes He ΡΑΣ médiation CINAVEM) et Paris 


tesque dépotoir de quelque 
14 millions de vieux pneus 
brûle depuis plus d’une 
semaine fle Monde du 
21 février). Cette catastrophe, 
dont on craint les effets sur 
l'environnement, conduit à 50 
poser un Certain nombre de 
questions. 


L'incendie d’Hagersville est 
d'autant plus génant que les auto- 
rités canadiennes ne voient pas très 
bien comment elles pourraient 
l'étcindre. Des bataillons de 
sapeurs pompiers tentent bien 
d'étouffer le feu en déversant des 


importantes. Des avions Canadair 
ont même été envoyés sur place 
pour épaule les batteries de lances 

par les pompiers. Si de 
tels moyens peuvent rassurer les 
populations environnantes, nombre 
de spécialistes estiment qu'ils ne 
pourront pas venir à bout du sinis- 
tre. - Ces ins, disent-ils, sou 
parfaits pour les feux de forêt. Les 
tonnes d'eau qu'ils déversent per- 
mettent à la fois d'obtenir un effet 
de souffle au sol qui éteins le feu er 
un effet de refroïdissement qui 


gêne la reprise des braises. Mais 


pour le caguichauc... -. Une opi- 


longs et difficiles à maftriser. 
Lorsqu'une voiture brûle, ce sont 
toujours les pneus qui sont éteints 
en dernier. » Cela tient à ce que, 
contrairement aux feux d'hy 
carbures, les feux de pneus ne sont 
pes seclement aile surface. ἥν: 
fait, qui compose 
enveloppes des pneus brüle «à 
cœur», a une Capacité d'auto- 
inflammation élevée, mais, ct se 
une chance, ne présente pas 
danger d'explosion. 


« Une marée 
noire» 

Le refroidir par une aspersion 
d'eau το υΐπι donc pas, Car à cle 
leur le cœur du ma: 
Lorie force et pui au 


Cr δαῖτ le feu et l'oxygène de 
Fair, mais elles se décomposent vite 
sous l'effet de ia chaleur si l'âme 
même du feu n'est pas assez refroi 
die Teau. Or, et c'est là le gros 
jème auquel sont aujourd’hui 
confrontés les Canadiens, l'eau 
déversée sur les pneus 
lessive les restes de ja combustion : 
des particules solides de caont- 
chouc et une sorte de liquide hui- 
leux. Un mélange qui est considéré 


M. Mike Lewis, 1} se produit entre 
3 et 7,5 litres d'hydrocarbures. 


le cas un de pne 

ricain, installé dans l'Etat de Virgi- 
nie, qui «mijota», dit-on, huit 
mois ? 


donc pourquoi les Canadiens n’ont 


Ἐτορτί τοῦτο lu dé la société 
yre King Recycling, à diviser sa 
eu une série de 
petits Las de coupe-feu, 
comme on le fait en France. 
L'intervention des pompiers dans 
ce cas est relativement facile. Et 
les Canadiens viennent de se résou- 
dre à agir de la sorte. | 
Hélas, la Tyre King Recycli: 
avait préféré Contester devant Le 
tribunaux la réclamation en ce sens 


Une grande ie «εἰ heureuse- 
ment recyclée, Notamment dans le 
rechapage (72 %), dans le 
construction de remblais de routes, 
ἴα fabrication de lourds 
destinés aux bateaux ou de tapis de 
Judo (9 %), dans la production 
d'énergie les cimenteries par 
exemple (7 %) et dans celle de 
perde de caoutchouc destinée à 
l'industrie (3 40). 


JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU 


Ὁ MARÉE NOIRE : nouvelle 
campagne de nettoyage en Alaska. 
- nus fini avec le 
pétrole que ses tankers a 
répandu au printemps 1989 sur les 
côtes de TA aka. ñ "| 
la campagne de nettoyage menée 
l'an dernier par ls compagnie ni les 
tempêtes de l'hiver n'ont encore 
réussi à décaper le mazout 


taire » pour 1991. Le geste n'est 

eucore chiffré, mais ἢ seru, dite, 
«- ificatif ». La justice, dont le 
b atteignait 16,8 milliards de 
francs en 1990, soit 1,38 90 du bud- 
get de l'Etat, devrait donc se voir 
attribuer des 1991. Le 


Dans l'immédiat, des mesures 


budget pour la mission modernisa- 
tion, en passant par des efforts de 
fan msn DT ÉE me 
ul ᾿ natio- 
nale de la ν de Bor- 
deaux et peut-être la création d'une 
fondation des hautes études judi- 
ciaires. M. Michel Rocard devait 


Aide aux victimes, devait être 
l'occasion de souligner cette prio- 
rité. Manque d'information, 
vivent souvent Parcours 
judiciaire, La chancellerie souhaite 
renforcer leur accueïl en créant 
d'ici à 1992 des services d’aide dans 
les trente-deux départements qui en 
sont encore dépourvus. Dans un pro- 
Jet de loi qui sers soumis fi 
ment au , Les associations 
d'aide aux victimes pourront se 
constituer partie civile si la procé- 
dure concerne des actes de terro- 
risme. 


prendre sans doute un certain 
temps. M. Rocard, qui souhaite 


A RANENEÉG TE ÉSÉELERE 


SOCIÉTÉ 


. La session extraordinaire de l'ONU sur la drogue 


Le grand marché des « narcodollars » 


NEW-YORK (Nations unies} 
de notre correspondant 


Le dro € 
es sgue représente 
répondant à La loi de l'offre et de le 
demande. ce itre, Les pays 

teurs 


ment la leçon des 
précédentes, qui n'ont fait 
hérisser la des 


er andins directement 
concemés. 
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M. Lianel Jospin en octobre 1988, 
est reportée du 23 mars au 9 mai 
pour l'admissibilité, et en jum pour 
l'admission. Cette décision 8 €1£ 
prise par le ministère de l'éduca- 
tion nationale <afin d'assurer le 
meilleur es possible au 


le programme a été 
£ tardivement». Les candi- 


le Fonds d'intervention pour les 
rapaces ont systématiquement 

iographié les oiseaux | 
soins. 


de 100 dollars ne surprennent plus 
les guichetiers. rapportent les 
des Nations unies. A Lima, 


Bolivie, il est patent que les quatre 
cinquièmes des opérations de 
effectuées ser 
local 5 


La majorité de ces coca-dollars 
est déposée sur des comptes 
ouverts dans des banques eurc- 
péennes, sméricaines, aux 
Bahamas ou aux Caraïbes, 
assurent-ils. Aux Etats-Unis, le 


(différence entre dépôts et 
retraits) certaines ban- 


anti-drogue de 

ce projet n'a, dit-on officialle- 
ment, pas été évoqué, ces 
Paroles rassurantes s’impo- 
saiant. 


dités notés dans les banques de 
Floride, principa} point d'entrée de 
ont trie 
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Déjà, il y 8 quelques 


semaines, l'idée de 


Le procès de l’ancien ministre suisse de la justice et de la police 


M Elisabeth Kopp réclame son acquittement 


Propos sévères pour peines 
légères : ainsi peut se résurner 
ΙΒ réquisitoire prononcé, mer- 
credi 21 février, par le procu- 
reur extraordinaire de la Confé- 
dération, M. Joseph-Daniel 
Piller devant fe tribunal fédéral 
de Lausanne. Ayant renoncé à 
requérir des peines d'empri- 
sonnement, ie procureur 8 
demandé à la cour d'inffiger des 
amendes de 8 000 francs 
suisses à Me Elisabeth Kopp et 
respectivement 3 000 et 
2 000 francs suisses à ses 
anciennes collaboratrices 
Mes Schwob et Schoop (voir 
nos dernières éditions du 


et en son mari que Le 
société Sbakarchi-Trading de 


M® Kopp, qui Η 
lement. Π lui 4 aussi fait grief 
d'avoir dissimulé la vérité et 
d'avoir essayé de se décharger sur 
58 colleboratrice personnelle 


cats de la défense ont, à la fais, 


ajonté, ce qui eva painde Cest que 
πε Pond pores 

Fa mon m 

ans : ἢ 


indignés, à juste titre, parce qu'ils 


mission d'enquête parlementaire 
examiner le scandale des 

iers. Une marifestation de 
testation « contre les activités de la 
police suisse qui a fiché cinq cmt 


mille personnes » est d’aillenss pré- 


vuc le 3 mars à Berne, à Le veille 
d'un d£bat à ce sujet au Pariement. 


JEAN-CLAUDE BUHRER 
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SPORTS 


Les cinquante ans de Jack Nickiaus 


Le golfeur américain Jack 
Nicklaus a eu cinquante ans le 
mois dernier. Cette année, ἢ 


sion de saluer l'homme qui été 

désigné « goffeur du siècle ». 
Un gokfeur est tiraïllé en perms- 

nence entre le devoir de l'oubli et 


dédaigneuse. Cela lui valait 
des surnoms peu flatteurs et 
des insultes lancées en plein 


jeu. 
début des années 70 et la coupe de 
cheveux se fait moins austère. La 
longévité de sa carrière représente 
de. βίσαπξο per de snems ἐς 
Sursauts 

ur génie. AS le doublé US 
r M SE enterré, din δ 

avait en! ainsi 
touflante deuxième reel og à 
Auguste six ans plus terd. L'ancien 
τε, Le jeune réaline lourdtague 
D nd en D oo 
gagné définitivement, avec le pana- 
ἐμᾶς d'un Palmer, l'amour des 


Résultats 


CYoug.} b. “Istanbul (Turquiel, 107-917 : 
Pesaro {hsñe) Ὁ. " Choiat (Fr), 102- 
75; ‘°Livourne ie) b. Badalone 
Esp). 


et Toulon, 23: 16. Mulhouse 6 
Cannes, 22: 18. , 21: 
19. Nice st RP 1, 20. 
Coups de France 
{Soinièmes de finels, tirage au sort} 
Nantss (D1)-Auxerre (01); Metz 
(D1}-Rennes (02): Montpellier (Ὁ 1} 
Louhans-C, (02) : Lille (D1}-Nency 
{D2) : Brest (D1}-Avignon (D2) : Cannes 
{D1)-Aiès (02) ; Toulon (01)- 
Valenciennes (02); Mulhouse (01}- 
Strasbourg (02): Saint-Etienne (D1} 
Chaumont (D2) ; Ajeccio {DS}-Marseilla 
11): Saim-Lô (D3}-Bordeaux (D1} à 
Caen; Soden (D3}-RP1 (01); Gueu- 


gnon (D2}-Lavai (02); Rouen (D2+ 
Nimes (02): {D2}-Clenmont- 


: Martigues 
Fd (03); Orléans (D2}+Epinal (D3}. 
Tous les matches auront lieu le 
10 mers sur les terrains des clubs 


co VOILE : course autour du 
monde eu solitaire. — Patrice Car- 


taire sans escale à quelque 
3350 milles derrière Titouan 


écpuis plusieurs semaines 
(le Monde du 15 février), le navi- 
gateur, épuisé, il devrait récupérer 
des moteurs pour ses pilotes anto- 
matiques défailtants. Selon le 
règlement de la course, ἃ serait 
alors éliminé. 


c Course autour du monde en 


eue RAR δὲ μρὶ 
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CULTURE 


EXPOSITIONS 


Découvrir l'œuvre de Pavel Filo- 
nov, dant jusque-là seuls quelques 
spécialistes des avant-gardes russes 
et conservateurs admis, à 


l'occasion ἀ" dans les 


ni par quel t commencer. 

cela ne ressemble en rien à ce que 

l'on sait des mouvements artisti- 
éclos en Russie à la veille de 

Révolution. C'est même tout le 
contraire de l'idée que l'on s'en 
fait, à travers le radicalisme réduc- 
teur de Malevitch ou les géomé- 
tries des constructivistes. 

Horreur du vide, grouillement 
de formes et d'images de toute 
nature, abstraites et _figuratives, 
traitées le menu. Folie ? Pein- 
ture ΟἿ iné? Qui était Filo- 
nov 7 Qu'a-til un faire ? Autant 
de questions que l'on peut se poser, 
mais auxquelles il semble préma- 
turé de vouloir répondre, tant nous 
manquons de clefs pour entrer dans 
ce monde d'une étrange com- 


iques 

déchire se Lableanx 6 οα de 
sins. Après quoi, peut-être pourra-t- 
on l'intégrer dans l'aventure de 
l'art du vingtième siècle, dont il a 
été écarté. 


Ce que l'on sait de l’homme, de 
sa vie, est encore, et restera peut- 
être, fragmentaire et limité, Très 
pauvre, s0n père avait été cocher et 
garçon de café, Pavel Filonov est 
né à Moscou en 1883, mais vécut à 
Saint-Pétersbourg où il fit des 
études chaotiques dans divers ate- 
liers d'art et de métiers d'art. ΠῚ 
étudia le dessin dans des cours du 
soir, avant de 5e retrouver, en 
1908-1910, auditeur libre à l'Ace- 
démie. C'est à ce moment que com- 
mence véritablement sa carrière. It 
= men bre fondateur de Fos 

jeunesse, qui regroupe 
Saint Pétersbourg Les paies et les 

ἐ d'avant-garde. I] côtoie les 

rères Bourliouk, Malevitch. 


7) Jabélaux, #) τὰ 
fabuleux, g) chiens en 
liberté, h) inclus dans la pré- 
sente classification, 1) qui 
s'agitent comme des fous, 
k) dessinés avec un pinceau 
très fin en poils de 
1} et cœtera, m} qui viennent 
de casser la cruche, n} qui de 
semblent des mouches. » 


au mur en : a) du Moyen À 
b) contenant un sujet reli- 
gieux, c) figurant un travail 
ou un jeu, ἃ) exécutés aux 
Pays-Bas, e} avec un arbre, 
J) tenant le milieu entre le réel 
et l'idéal, g) où l'on voit une 
rivière, h) faits pendant un 
voyage... Et ainsi de suite. 

Ce système contribue faible- 
ment à la clarté de l'accro- 
chage. On en comprend 
d'autant moins la logique qu'à 
la rubrique des bords de mer 
figure une vue du château 
Saint-Ange, qui n'est pas un 

here cependant, et qu'un 

lubert Robert où un jeune 
une 


celle dite « des 
Jours ». 
ghourquot tel arbre de 
very, plus colossal @ 
chêne de la fable, 1e lame 
dans les « paysages fores- 
tiers », quand en gutre, 
plus titanesqua, œuvre de 
a été admis dans la 
classe dite joliment « de 
l'héroïque à l'arcadique », on 
pe sait. Et pourquoi τοὶ buisson 


Le paysage dans tous les sens 


Le Cabinet des dessins du Louvre expose ses paysages 
Comme de juste, il faut une carte pour ne pas s'y perdre 


Filonov : une peinture haute tension 


De tous les représentants de l'avant-garde en Russie dans les années 10 et 20, 
Pavel Filonov est celui que l'on connaît le moins. Π est aujourd'hui exposé au Centre Pompidou 


jouée eu 1913 à Moscou. Il est en 
sympathie avec Khlebnïkov, dont il 


illustrera des poèmes. . 
D'emblée ses tableaux, pleins de 
fi pl dans 


l'obscurité, où l'on décèle un 
mélange de thèmes bibliques, 
d'images de vieilles légendes com- 
binées ἃ d'étranges déformations, 
ont intrigué, et ont même été quali- 
Πές de loufoques. Dès cette épo- 
que, un critique a pu remarquer 
que Filonov était isolé des autres 
avant-gardistes, dont l'art était 
influencé par l'Europe occidentale, 
tandis que lui essayait de perpétuer 
la tradition nationale. 


Line image maltiple 
du monde 


Bref, au début des années 10, il 
est au Cœur de la recherche et du 
bouillonnement intellectuel russe. 


Se +7 FTOpOsS 
concevoir l’œuvre d'art à l'image 
d'un processus vital, comme le 
développement d'un tissu organi- 
que, du particulier au général. ἢ va 
sans dire qu'il est persuadé être 
l'homme d'un nouvel art, qui doit 
influer sur la conscience de 
l’homme et transformer le monde. 
Comme tout bon avant-gardiste, 
mais en prenant des voies diamé- 
tralement opposées. Quand Male- 
vitch tend vers une figure unique — 
le carré —, Filonov, lui, don- 
ner une image multiple du monde, 
l'incarner dans des parcelles de vie 
racontée par le menu. 

Ce fond de tradition qui habite 
l'œuvre de Filonov, nous dérange 
aujourd’hui. Il ne cadre pas avec 
notre pére ion de her it, 
et complique un peu plus l'appro- 
che d'une trame narrative que le 
peintre entreprend de couper en 
mille morceaux, tous traités avec la 


rar ἴω ere ἕως 


de re, se 
Eu an CU ἐοῤηκαρα 


de Ruysdsel est du côté de 
l'idéal, mais non point ceux du 


aire compliqué ? », le labyrin- 
the Érrr per a 
paru préférable. Au visiteur de 


qu'on 


reconstituer le 


tuer, si le cœur lui en dit, filia- 
tions et influences. 

À moins qu'il ne se lasse des 
rébus et j de piste sconts 
dans la bre. Ï ne lui res- 
tera plus qu'à naviguer dans les 
salles au gré de se fantaisie et 
de son goût. Il verra ainsi 
d'admirables œuvres d'admira- 
bles artistes, des lavis de Pous- 


sin, une de 

des vedute d'italie de Frago- 
πατὰ et Hubert Robert et une 
très abondante collection de 
ces Hollandais du dix-septième 
siècle qui excellaient ἃ inventer 
précipices vertigineux ct Cas- 
cades échevelées. Les œuvres 


désordre certes, mais en abon- 
dance. C'est l'essentiel. 


PHILIPPE DAGEN 


» Pavillon de Flore, jusqu'au 
23 avri. 


miroir brisé, divisées, redivisées, 
Rétscotio, ju ἐδ γον τς: 
αἱ Vision COS- 
mique cristalline, dès 1920. Si dans 
ses premières œuvres, plutôt mor- 
bides et cauchemardesques, on 
peut encore s'accrocher à quelques 
références, allant de l 
nisme au néo-primitivisme de 
Larionov et Gontcharova, μον μα 
sant par le cubisme, ce ne 
et plus rien ἃ partir de cette 

te, 

Les dessins, abondants dans 
l'exposition, environ cent cin- 


peut plus facilement cerner les 
thèmes, et la façon de procéder de 


peintre 
de l’homme dans la ville — un pas 
de Pom des courDéce, désÉquE- 
libré, sur fond de maisons façon 
re 
ἤρατε stylisées qui, curieusement, 


La ἴαυς de Filonov, sa vision 
du monde, sa conception de 

russe, et sa vie, 
coïlncideraient avec les visions 
eschatologiques et la vie du biblio- 

ermite. 

La rie 
organique 


ῳ son aînée), travaillant dix- 
huit heures par jour, s'élevant 
contre l'œuvre d'art Ceres δὰ 

rh és soatre indisi 
dualiste et hédoniste, prônant 
l'œuvre commune, voire 


s'estimant chargé d'une mission 
(trait qu’il partageait avec presque 
les a! distes), la trans- 
formation de la société. NA 
Travailleur jusqu'au- 


soumise À un 
sion. Le bleu et le ronge, couleurs 
de se, dominent ses créations, 


tion pe.en 1932- 

1933). Privé tout revenu, il 

d'épui et de faim, 

en 1941, pendant le blocus de 

CR BRÉERETTE 

v Pavel Filonov, Centre 

gale- 

sie, δ’ sg au 30 avril. 
Catalogue francs. 


MUSIQUES 


Les débuts de Tzimon Barto 
Précédé d'un mauvais disque, bourré de qualités athlétiques, 
on pianiste avec lequel i va falloir compter 


Taillé comme un joueur de bas- 
ket, Tzimon Barto entre sur scène 
d'un pas vif, décoche un sourire 
éclatant au public, s'assoit et, sans 
attendre, se lance dans 


de Franz Liszt. Cuivrée, très 
ouverte, avec cette brillance, cette 


ue, exécrable pour tout dire. 
n'a pas cette rondeur, ce 


li a en revan- 
ΙΡ de ses 
js sur 
le public (celui du tre des 
Champs-Elysées a particulière 


tisme échevelé sans démagogie (les 
Transcendanres, il faut pouvoir les 
jouer toutes à La suite !). 

Au fil des études, on remarque 
quelques lacunes sonores, et 
notamment À abu- 


t cette à 
ser du planissimo et du fortissimo : 
aussi éclatants et raffinés soient-ils, 
ils ne peuvent traduire à eux seuls 
la variété d'intensités exigée par 
ces œuvres. D'où un relatif engour- 
dissement de l'andiseur dans les 
dernières études. Tzimon Bario 
Sal rover δα c00p de DEL 
jamais coup Ι- 
tre. Trop prévisible dans son impré- 
visibilité même, ce jeu très ue- 
vaillé aurait sans doute besoin 
d'être recentré sur une approche 
davantage soucicuse de mettre en 


C'est vaguement inquiet que 
nous sommes allés écouter 
lOrchestre des concerts Colonne, 


gieux a joué d'une façon qui n'est 
Éd phonter np à Paris ou ailleurs, 
une salle de concert, L'accom- 


poignet, 
danseur: ses doigts virevoltent, 


tre de Prokofiev, par Miche! 
Bereff (piano), orchestre du 


THÉATRE 


| Un tyran dérisoire 
Matthias Langhoff a voula faire de Macbeth an « petit chefs. 
nent al À en seulement out fans τὰν 


Elles 
désarticul 


q 
d'origine et de culture ; cette confn- 
ji Éémontre e l'absence de lois 
de lois morales — et les 
excès de la raison d'Etat provoquent 
les mêmes explosions de sauvagerie. 


maire que le système, le hasard, 
l'opporiunisme de 
ΕΣ ἐδ une fonction qu'il est incapa- 
le d'assumer. Son 556 tortu- 


Il est vrai que son talent tient à sa 


FerPiome Vincent αἱ Jean Jour … 
vic- 


dheuil un Woyzeck émouvant, vi 
{πιο ambigué d'une société dont ἢ 


Il faut avouer la plupart des 
ἄπει dans à 


se souvient pas dix minutes après la 
fin. Malgré tout, la déception est Là, 
d'autent plus qu'on devine 


qu'aurait pu être le spectacle. Ce 


Jusqu'au 21 mors. TéL'; 47-27- 
81-15. o 5 
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EXPOSITIONS 


Piace Georges-Pompidou 
142-77-12-33) 
ΤΙΣ sf mer. de 12h à 22 h, sam,, dim. 
et jours fériés de 10 "ἃ 22 ἢ, 


EMILE AILLAUD. Galerie des dessins 
d'architecture Cci Jusqu'au 4 mars 
1990. 

DESIGN AUTOMOBILE. Grands ga- 
lerie. Jusqu'au 30 avril 1990. 

DESSINE-MOI UN PIXEL. Atoler des 
enfants. Jusqu'au 31 mors 1890. 

DONATIONS DANEL CORDIER. Le 
regard d'un amateur. Salle d'art gra 
phique, 4e étage. Jusqu'au 5 mars 1990. 

EDITION TRAVERSIÈRE. Selle d'ac- 
tuolité. Jusqu'au 12 mes 1990. 

FHONOV. Grande galerie, 5° étage. 
Jusqu'au 30 avril 1990. 

GÉATAN GATIAN DE CLÉRAM- 
BAULT. Psychiatre et photographe. 
Galerie de is BPI 2° étage. Jusqu'au 
14 mai 1990. 

GRAND PRIX DU PONT DE NE- 
MOURS DE DESIGN INDUSTRIEL. 
Centre d'information Cci. Jusqu'au 
4 mars 1990. 

HYPNOSES. Salle d'actualité. 
Jusqu'au 14 mai 1990. 


Musée d'Orsay 
Entrée quei Anatole-France, pl. Henri-de- 
Montherlant (40-49-48-14). Mor., ven. 
sam, mar. de 10 h à 18 ἢ, jeu. de 10 ἢ 
à 21h45, dim. de 9 ἢ à 18 ἢ. Fermé le 
lundi. Visite de groupes rens. au 45-49- 


LE CORPS EN MORCEAUX. Entrée : 
25 F (dimanche : 16 F.). Billet jumelé ex- 
ponton ruse 40. Jusqu'au 3 juin 


UN PHOTOGRAPHE VICTORIEN : 
LADY HAWARDEN (1822-1865). Ex- 
position dossier. Entrés : 23 F (bälat 
d'accès du muséel. Jusqu'au 29 avril 
1890. 


Palais du Louvre 
Entrée par La 17. 
ΤᾺΣ sf mar. de 12h à 22 h (fermeture 
des caisses à 21 h 30). 


Ἰρυά! à 12 h 30, le samedi à 14 h 30. 
KUPKA OÙ L' 

ABSTRACTION. Entrée : 15 F. 

Jusqu'au 25 février 1990. 


SOPHE TAEUBER. Rétrospective. 
Entrée : 16 F. Jusqu'au 18 mers 1990. 


nales (42-56-37-11). ΤΙ}. sf mer. et 
mer. de 12h à 19h. Entrée : 12F. 
Jusqu'au 30 ἀντὶ 1990. 
SAD 90, 

SALON DES ARTISTES DÉCORA- 
TEURS. (43-55-66-10). ΤΙ... de 10 h à 
20h, nocturnes les mer., ven. jusqu'à 
2 Eu 40 Fear 11 mers 


SOLIMAN LE MAGAMFIQUE. Galerion 
nationales (42-89-54-10). T.Li. sf mr. 
de 10h à 20h, mer, jusqu'à 22 h. En- 
tro : 33 Ε, Jusqu'au 14 mai 1990. 


Locokon ouverte ἃ partér 


PRESTIGE DE LA MUSIQUE 
Concert exceptionnel 
SAMEDI 31 MARS 19 Ε 00 SALLE MLEVEL 


TCHAÏKOVSKI - La Dame de Pique 
d'après Pouchläne 


Les ph grands crisis des Thédéres BOLCHOŸ STARS AVS τον, 
, VILNNUS : L'ARSGMPOVA, Ν. DATSXO, V. TARACHTCHENKO 
D. G. GRTSOUK, N. BOMANOUR, À. VEDERNIKON 
A WC GRCHEO, L'TCHEENNI, Ὁ. KLENON 
ORCHESTRE PHILHARMONIQUE 
CHŒUR ET MAÎTRISE DE RADIO FRANCE 
PETITS CHANTEURS DE PARIS 


du 7 ter et à Bai Fronce 
Re Sn de 60 ane dr omert 


LES ESCALIERS 
DU SACRE-CŒUR 


 COPI 


Li 
THEATRE D'AUBERVYIELIERS 


ALFREDO ARIAS 


LOCATION 48 34 67 67 - FNAC 


PROLONGATION JUSQU’'AU 25 FEVRIER 


osmos (6°) - Triomphe 


3°] 


Fossés-Ssint-Bemerd 
T.ij. sf και. de 10h à 20h. Entrée : 
35 F. Jusqu'au 18 mers 1990. 


ë 
F 
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mer. de 13h à 19h Entrée : 18F. 
Jusqu'eu 11 mars 1990. 

HOMMAGE A MAX JACOB. Maison 
de In Poésie, terasse du Forum des 
Halles, 101, rus Rambutseu (42-36- 
27-591. ΤΑΙ, de 12h à 18h Jusqu'au 
18 mars 1990. 


Lemoignon 
44-441 ΤΆ} sf dim et jours fériés da 
10h à 18h Entrée : 15F. Jusqu'au 
24 mars 1990. 


Vie, s2lln Seins-Jeen, rue Lobau, 
côté Soine. TL} sf lun. de 11 à 19h. 
Jusqu'au 8 avi 1990. 

MOON SHIN. Paris Art Center, 


36, πιο Falguière (43-22-39-47). ΤΙ}. sf 


Grande Galerie 
ΤΙ sf lun. de 13} à 18h, 5αεη., dim. 
jusqu'à 19h. Entrée : 7F. Jusqu'au 
4 mars 1990. 5 


. Livres et Uvres. Gaie- 
rie La Hune, 14, rue de l'Abbaye (43-25- 
54-06), Jusqu'au 15 mars 1990, 


.KAREL APPEL, Gallery Urban, 
22, av. Matignon (42-65-21-34). 


Jusqu'au 2 mai 1850. 


da (42-78-29-66). Du 
24 février 1990 su 24 mars 1990. 


Galerie Cévages. 46, rue de l'Université 
(42-98-69-57). Jusqu'au 10 mars 


chives, 46, rue des Archives (42-78- 
05-771. Jusqu'au 3 mars 1990. 

JÆEAN-MICHEL BASQUIAT. Onze 
œuvres sur papier. Galeris Le Gai- 
Peyroulet. 18, rue Keller (48-07-0441). 
Jusqu'ou 3 mers 1890. 

MORAMED BENNANJ. Galerie 
Etienne Dinet, 30, rue de Lisbonne (42- 
56-23-26}. Jusqu'au 3 mars 1990. 

FRANÇOIS BOUILLON. Galsrie de 
France, 62, rus de là Verrerie (42-74- 
38-00). Jusqu'eu 3 mars 1980. 

JEAN-PERRE LE BOUL'CH. Galerie 
du Centre, 5, rus Pierre-eu-Lard {42-77 
37-92). Jusqu'eu 31 mars 1990. 


τοῖς, 13, rus Chapon 

24 février 1890 au 24 mers 1990. 
CARDENAS. Bois. JGM Guiorie, 

8 bis, rus Jacques-Calot (43-26-12-05}. 

Jusqu'au 3 mars 1990. : 


34, rue des Archives (42-72-09-10). Du 
22 février 1990 au 24 mers 1990. 


1990. / Galerie 35, rue de 
Dane 65 56 ἀΣ 0 ἢ. Joan τ σὴν 


PARVINE CURIE. L'Ateller Lambert, 
82, rue La Boétie (45-63-51-52). 
Jusqu'au 10 mers 1990. ᾿ 
- DADO. Galerie lsy Brachot, 35, rus 

(43-54-22-40). Jusqu'au 
3 mars 1990. - 

ALAN ὈΑΝΊΕ. Gailerie Louis Carré, 
10, av. de Messine (45-82-57-07). 
Jusqu'au 3 mers 1990. 

*JOËL DUCORROY. Gaisrie Polaris, 
8, rue Saint-Claude (42-72-21-27). 
Jusqu'au 24 mars 1990. ; 


THOMAS FLORSCHUETZ. Galerie 
Qu Jour Agnès 8, 6, rue du Jour (42-33- 
EDI Du 2e ser 1990 au 24 mers 


HENRI GŒTZ. Galerie Belint, 28 bis, 
bd Sébastopol (42-78-01-91). Jusqu'au 
3 mars 1990. 


20 mers 1990. 


WIFREDO 
ΑΜ. Galerie Lelong, 13-14, rus de Té- 
en ΜΒ δι δ᾽ ας, Jusqu'au 3 mars 


Erval, 16, rue de Seine (43-54-73-48), 
Jusqu'au 10 mars 1990. 

KULMER. Galerie d'art 
intemationai, 12, rue Jean-Ferrandi 
48-84-28). Jusqu'au 3 mars 1890. 

LES: LEVINE. 
36, Montaigne (47-23-32-36). 
Jusqu'au 28 mars 1 


MATTA. Gaiecie de France, 60-52, 
rue de ia Verrerie (42-74-38-00). 
Jusqu'au 3 mars 1990. 


MERCER. Galerie Lasge- 
Salomon, 57, rue du Temple (42-78- 
11-71). Jusqu'au 24 mars 1850. 
FERNANDO MIGNONL_ Galoria De- 
vise René, 196, bd Saint-Germain (42- 
22-77-57). Jusqu'eu δ mers 1990. 


ZUCCONL. Galerie , 31, rue 
Mazarine {43-54-85-S0). Jusqu'au 
S mers 1990, 

PLUS OU MOINS RARES ÉDI- 
ΤΙΟΝΒ... Galerie Cieudine Papillon, 
59, rus de Turenne (40-29-98-80). 
Jusqu'au 24 mars 1990. 

LES PRAGOIS. ἴσα ennéss de s- 
lencs. Galoris Lamaignère Saint- 
Germain, 43, rue de Saintonge (48-04- 
69-44). Jusqu'au 3 mars 1990. 

ANTON PRINNER. Galerie J. et 
L Donguy, 57, rus de la Raquette (47- 
00-10-94), Jusqu'au 3 mers 1890. 

REBEYROLLE. Gaierie Adrien 
Maoeght, 42-46, rus du Bac (45-48- 
45-15). Jusqu'au 24 mars 1990. 

MARIO REIS. Galerie Praz- 
Delsveliade, 10, rue Ssint-Sabin (43-38- 
62-60}. Jusqu'au 30 mars 1990. 

GEORGES ROUSSE. Galerie Faricieh- 
Cadot, 77, rus des Archives (42-78- 
08-38). Jusqu'au 28 février 1990. 

DANIEL SCIORA. Galerie de Fran- 
vcony, 59, rue de Seins {46-34-50-71). 
Jusqu'au 31 mara 1980. 
sion, 110, Valle du Tenplo 48 Ὡς 

πιο 
PER Du 24 απ 680 mu 17 mars 


Speyer, 6, rue Jacques-Calot 
78-411. Jusqu'eu 31 mers 1850. 
FRANÇOIS STAHLY. Galerie Philip, 
16, place des Vosges (48-04-58-22), 
Jusqu'au 6 mars 1990. 
nouvel espace, 3, rue Pierre-au-Lard (48- 
04-34-40). Jusqu'au 10 mars 1990. 
HROSHI SUGIMOTO. Galerie Urbi et 
Orbi, 48, rue de Turenne, 2° étage. esca- 
L B (42-74-56-36). Jusqu'au 9 mam 
LIDIA SYROKA. Galeris Françoise 
Paluel, 31, rue 42-77 
84-15]. Jusqu'au 2 mars 1990. 
SÉLECTION DE PEINTRES ISRAË- 
LIENS. Galerie Stavit, 4, rue de Lines 
\42-22-51-361. Jusqu'au 15 mars 


TE SHADOW 0F PRESNCE Gr 
Charles Cartwrigh, 6, rus de 
(48.64.86 86). Dates 5 mon 


LUS TOMASELLO. Gaisris Carlhisn, 
35, rue de Charonne (47-00-79-28} 
Jusqu'au 3 mers 1990, 

JACQUES TRUPHEMUS. Galerie 
Claude Bernard, 7-8, rue des Beaux-Arts 
a COTE Jusqu'au 17 mars 


Tempion, 30, Besubourg (42-72- 

14-10). Msqren 14 mars 1990. ; 
[ARHÔL. # 

ANDY Wi Estampe Galerie 


Artcurial, 8, av. Matignon 
- 16-16). Du 27 février 1390 au 31 mars 
L τ 


riens, 293, av. 
14-54). ΤΙ. sf mer. de 10 h à 17 h 30 
san. Gm, de 10 ἢ à 18 h. Entrée : 23F, 
13 F (dim). Jusqu'ou 2 ἄντ 1980, 


de Chaïot, place du Trocadéro 
T.Lj. sf mer. οἱ fêtes de 9 h 45 à 


70-60). 
17h 16. Entrée : 20F, 25F (compre- 
nant le visite du musée). Jusqu'au 


"us 
83-30). ΤΙ. de 13h à 17h, Entée : 
20 FE. Jusqu'eu 16 avri 1990. 
L'ART DE CARTIER. Musée du Petit 
Wioston-Churchäl (42-65- 


Entrée : 25 F. Jusqu'en 11 mars 1990. 
L'ART NAIF ESPAGNOL. Musée 
d'Art naïf Mex Fourny - haïe Saint- 
Pierre, 2, rue Ronasrd (42-58-74-12). 
ΤῊ de 10h à 18h. Entrée : 25F. 
au 30 avril 1990. 
BRONZES ANTIQUES. Musée Carns- 
valet, 23, rue de Sévigné 


δ᾽ 
ἶ 
Β 


tue de Richelieu (47-09- 


Mezsrine, 68, 
81-28). ΤΙ... de 12h à 18h. Entrée : 


rants artistes Hôtel 
national des Invalides, couloir de Nimes, 
place des invalides (45-55-30-11]. T.Lj. 
on ἃ 17h Jusqu'au 28 février 


Palais Galliers, 10, av. Piorre-1- 
de-Serble (47- . ΤΙ}. sf lun. et 
Jours fériés de 10 h à 17 ἢ 40. Entrée : 
25 F. Jusqu'eu 20 mai 1990. 


12 h 30 3 18 h, dim. de 17 h à 18 b. Er 
fuscules. Etbliothèque Nationale. galerie 
Mortrouil, 58, rue de Fichelleu (47-03- 
81-28). T.Lj de 12h à 18h. Jusqu'au 
Ames 1991. ᾿ : 


28 février 1890. 


, boulevard ᾧ 
LE sf lun. de 10 h 30 ἃ 18h30, dim 
11h ὃ 19 ἢ. Jusqu'au 4 mers 1890. 


SEIGNEURS, ARTISANS. PAY- 
SANS : ARCHÉULOGIE D'UN VILLAGE 


MÉDIÉVAL. Musée national des . 


Thermes ot de l'hôtel de Chny, &'place 
Paul-Painievé (43-25-62-001 T. 


motten, 19, 

05-22-64}, T.Lj. sf dim, et 

14} 30à 18h. Jusqu'au 8 ail 
CORBEIL-ESSONNES. 6. 


HU 
EF 
ΠΝ 


er 
ΕΤῚ 
[21 


LA DÉFENSE. La Travorsée de 
Paris. Grande Arche, entrée sous l'esca- 
Βα de la Grande Arche [40.90.05- 18]. 
ΤΑΙ sf ken. de 10 h 30 à 19 ἢ 30, ven. 
49-78-7800. Envie : BOF ones 
22 ai 1990. - 


Jusqu'au 11 mars 1990. 


SAINT-DEMS. Olivier Debré. Des- ὦ 


sine 1548 - 1960, Musée d'art οἱ d'his- 
toire, 22 bis, 


«Autour du Mandals : 
univers et se connsître soi-même 2. 
12h 30, 6, place d'Iéna (Musée Guimet). 

€ Les ivoires, 12 ἢ 30, 6, ptacs Paul- 
Psinievé (Musées de Chany). 


«L'hôtel de Laurun », 14 h 30, 17, 
quai d'Anjou (Cormatsearie, de Pari. 


«Les apothicairerios des invalides et 
le laboratoire de Parmentier », 
16 heures, sortis métro Varenne (Monu- 

« Les salons de FArsensi heures, 
1, rue de Suëty (D. Boucher Ἐ 


don du 
rue Vieille-du-Te 
Pour les jeunes 
«ι décors et se cou- 


14 ἃ 30, 11. avenue du 
Wison. 


« Séances de contes », 
musée du Petit Paisis, Fe 


CONFÉRENCES 


35, des Εἰ 
19 9 80: εἴτα évinomanes de ῬΆκορο 
l'Est et l'avenir de l'Allemagne 
τα. Drayfss (Maison de l'Eurogel, 
14, rue Bonaparte, 18 h 30 : 
« L'admission des femmes à 


21, boulevard 18h ! 
«Eu Pied 300: 


ville ». avec F. Montes, 8. Soler, 
onde F. Souchay [Pavillon de l'Arse- 


τ ΔΝ rue Keppier 20 Β 15 : «Rés 
τῶῖνο (Loge one des τρόσαυβίκεὶς 55. 
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AGENDA 


MOTS CROISÉS 
PROBLÈME Ke 5205 
1253456789 


Les programmes 


symboles : ὃ» Signaié dans «le Monde 


Η incident de parcours. — 
W. Mieux veut na pes mettre la Hortorialament 
main dessus. — ἢ!. Pour celui qui a ü ll rs NE stat τε 
payé les autres. Sont nom- . FR. ΜΙ. = {V. Oates. _ 
Dreux dons les grandes ntm. Ve Ube. Vice. — Vi. Hluminés. — 
— IV, Certains bergers la portent, VIl: Lear. — ill. Malin. — DC Eco- 
_ V.P: À du fui, omis. — X. Urne. Uélé. — 

᾿ fiquide sur XL Ris | lseut. 

Conjonction. — Vi Faisait des 
opérations. Fait progresser. — ; 
VH. Susceptibles d'éprouver de la Verticalement 
gône. — ΝῊ. Pas épargnée. Passer 1. Bafouilleur. — 2. Amiable. 
et repasser. — IX. Est laissée en Cri. — 3. La: Télamons. -- 


dépêt. — X. Donne de l'éclat. 4. Arme. Urane. — 5. Dais. 1.8. — 
80 Γόοιοῖ. Que EE idmus. — 7, Utérin. Niés. 


ANDRE CHOURAQUI 
L'amour fort comme la mort 
ROBERT LAFFONT 


21.45 Perl «Où va l'Est ? » 


l’on ne porte donc plus. — 5 h Animé par Christina Ockrent et Serge July. 
δ, - 8. Sévices. Elu. -- 9, Etés. Set. = 4 

ΧΙ. Etranger aux échanges. Visible {Pologne}, Gragor 
Gysi (RDA), Petre Roman (Rournanie), Jenos 


GUY BROUTY 


quie). 
23.10 Informations : 24 heures sur la 2. 
Avec le magazine européen Puissance 12. 
23.25 Météo. 
23.30 Magazine : Du côté de chaz Fred. 


Re DL 
TOUS CUMULS COMPRIS AUX BILLETS ENTIERS 


Léonor Fini, artiets peintre. 
TF1 
40000! | 13.35 Feuilleton : 
ns Les feux de l'amour. 
Ep 14.20 Feuilleton : 
La cänique de ts Forët-Noire. 
15.10 Série : Tribunal 
1540 Variétés : 
οὐ] 200! 4000 chance mix chiangane. 
222] 120 600 ἍΤΙΣ 40000! 2000! | 7515 CNE Darius OS 
42] 1200 600 80887] 40000! 20000 rondes années: Série : Cop danger 
3562) 2000] 4000 002767 | 1 000 000 | 400 000 Série : Salut los musclés ; Le cüp : Les jeux. 
21262| 20000! 40000 : 17.65 Série : Hewail, ροῆοα d'Etat. 
: 18.60 Avis de recherche. 
AR ΜῈ , ᾿ ᾿ μὴν: μὴ 18.65 Feuilleton : Santa-Barbara. 
19.25 Jeu : Le roue de la fortune. 
4000] 2000 028! 1200 600! | :9.50 Lo bébéte show. 
6153] 2000] 4000 188] 1000] 1600 00 T 
7523] 4000! 2000 608] δὺο) 1200] | 22-00 slournal, Météo et Tapis vert. 
08) 2000! 4000! | 2040 Variétés : Avis de recherche. 
invité : Michel Deïlpoch. Variétés : Louis Ché- 
. ἢ did, Carmel, Βεὴγ Joel, Elodie at Bruno, Marcel 
000! 1600 ral 60o| 1200 Mages 
600 22.45 Magazine : 
719 600! 1200 Et si on 59 disait tout. 
8519] 4000| 2000 Présenté par Patrick Sebatier. 
63539 40 000 
89039 20 000 


EE 
- 


23.60 Le carnaval des carnavals. 
TRANCHE DE LA SAINT VALENTIN Coude en. Verénés : Gien Gi. ra 
NE ru ἔΞΈΞΈΞ ΞΕ τα Ξ 
RESULTATS OFFICIELS - INFORMATIONS 36-15 LOTO 
A2 


Far ἃ 1340 Série : Falcon Crest. 
De Payer | | 1208 Fate En ro erreur 
Le du TAC-O-TAC url (Ὁ. du 15.65 Après-midi show. 

règlement ne prévoit aucun Q. 02/01/80) Par Thé 


Le numéro 3 2 5 6 3 9 gagne 4 000 000,00 F 


Lesnuméros 025639 525639 gagnent 


approchant 125639 625639 
àlocentaine 225639 225639 40 000,00 F 


de mille 425639 


Surprise. 
18.10 Série : Mac Gyver. 
19.00 Jeu: Coupe des champions 


23. 15 Cinéma : Rome vike ouverts. Æ Ν δα 
Fm kañen de Roberto Rossaiäni (1645). 


TRAGE ὃ 
DU MÉRCREN POUR LES TIRAGES DEN LENCREU 28 ET EAMEDI 52 MEL 180 
21 FEVROER 1590 VALSDATION AUFOU"AU MJUN APRES-MU 


RESULTATS OFFICIELS - INFORMATIONS 36-15 LOTO 


Lun] me JT ὋΣ 
lan] Ὁ, | | 


DEMAIN Ni 


Le Monde SANS VISA 


Eat ENS Ξ 
24,2 26,9 5.5 Ἄ 


RADIO-TÉLÉVISION EC Re 


de raëlo et de télévision semaine dans da samedi daté dimancke-tnnii. des 
sont publiés chaque notre snpplément Signification 


LÀ in a ouest 


Jeudi 22 février 


20.35 Cinéma : 
Pale Rider, le cavalier solitaire. = = 
Fm américain de Cint Enstwoot {1985}. 
22.35 Journal et Météo. 


22.15 Cinéma : Rambo 3. Or 

Film américain de Peter McDonald (1988). 
23.55 Cinéma : 

La maison de grand-mère, = 

Film américain de Peter Radar (1988). 


LA5 


20.40 Cinéma : Cocktail Molotov. α 
Füm français de Diane Kurys (1979). 
22-20 Série : Deux flics à Miami. 


20.35 Cinéma : Jean's tonic. Cl 
Fäm français de Michel Patient (1984). 


Vendredi 23 février 


14.30 Magazine : La vie à cœur. 
15.03 Feuilleton : Mandrin {4 épisode). 
16.03 Magazine : Télé pour, télé contre. 
16.30 Magazine : Télé-Carolina. 
17.30 Feuilleton : Guillaume Τοί!. 
17,66 Dessin animé : 
Denver, le dernier dinosaure. 
18.03 Magazine : C'est pas juste. 
18.30 Jeu : Questions pour un champion. 
19.00 Le 19-20 de l'information. 
De 19.10 à 18.30, le journal de la région. 
20.06 Jeux : Le classe. 
20.35 Magazine : Thalassa. 
Les épaves du volcan, de Claude Rives δὲ 
Xavier Desmnier. 
21.30 Fouitioton : Moravagine. 
De Philippe Pilard, d'après Biaisa Condrars. 
22.30 Journal et Météo. 
22.55 prune, Faut pes rêver. 
Georges Pornoud, présenté par Marc Bas- 


23.55 Musique : Carnet de notes. 

0.06 Documentaire : Aventures de l'esprit. 
L'héritage de [5 chouette (3), de Chris Marker : 
Arnésis ou le sons de l’histoire ; Mathémati- 
que ou l'empire des signes. 


CANAL PLUS 


13.30 Cinéma : 
L'ouragan vient de Navarons. D 
Film britannique de Guy Hamitton (1978). 
16.30 Cinéma : 
Histoires fantastiques n°2. ΜΙ 
Film eméricain de Steven Spislberg, Poter 
Hyams, Danny De Vito [1986]. 
16.55 Documentaire : Terre fragile. 
3. Pentanal : un désert sous les eaux, d'Alan 
McGragor. 
17.20 Cabou cadin. 
Barney ; Poluards : Super Mario Bros st prin- 
cesse Zsida. 
En chair jusqu'à 20.50 mm 
18.15 Dessins animés : Ça cartoon. 
18.30 Top album. 
19.20 Magazine : Nulle part ailleurs. 
Invité : Jean-Christophe Avorty. 
20.30 Téléfilm : Coupable de silenca 
De Noël Black. 
22.00 D Documentaire : 
Terre déchirée. 
D'Adrian Warren. 
22.50 Flash d'informations. 
23.00 Cinéma : 
L'aventure intérieure. E ΝΕ 
Firm américain de Jos Dante (1987). 


Audience TV du 21 février 1990 gAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 


Audience instamande, France entière 1 point «202 000 foyers 


ἘΠΕ ΠΡῸΣ EE ΞΕ 
15,5 ÉE 43 
esse ΞπΞ 


22.10 Série : Brigade de nuit. 
23.05 Feuilleton : Jo Gaillard. 
0.00 Six minutes d'informations. 


LA SEPT 


20.45 Jazz soundies collection. 

21.00 Magezine : Mégemix. 

22.00 Documentaire : 
Une leçon particulière de musique 
De Thierry Banizeau. 

23.00 Documentaire : Aimé Césaire. 
De Sarah Maidoror, 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Dramatique. Pencolceo, de Gérard Levoyer. 
21.30 Profils perdus. Max-Pol Fouchet. 
22.40 Nuits magnétiques. Mahdie {rediff.). 
0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. Le groupe Can. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (en direct du Grand Auditorium} : 
Concerto de chambre pour violon, piano et 13 
inetruments à vent, de Berg: Symphonie de 
chambre n° 1 op. 9, de : Concerto 
Pour 9 instruments op. 24, da Webem, par 
l'Orchestre phiharmonique de Redio-Frence, 
Gr. Marek Jenowski : sol. : Roland Daugareë, 
violon, François Joët Thiollier, piano. 

22.30 Studio 116. 

23.07 L'invité du soir. Daniel Blumenthal, piano. 


LA 5 


13.35 Série : 200 dollars plus les frais. 
14.40 Së L'inspscteur Derrick. 
15.45 Série : Le renard. 
16.45 Dessins animés. 
Les triplés (rediff.} : Les Schtroumpfs : Bosco : 
Angie, détectve en herbe ; La patit lord. 
18.30 Série : Arnold ot Willy. 
18.60 Journal is. 
19.00 Magazine : Reporters. 
19.40 Drôles d'histoires. 
1945 Journal. 
20.30 Drôles d'histoires. 
20.40 Série : Super poisr. 
Ligne indzecte, d'Allan A. Goldstein, avec 
Serrazn, Linda Sruth. 


Michael 
22.20 Série : Les enquêtes 
du commissaire Maigret. 
0.00 Journal de minuit. 


13.20 Série : 
Madame est servie (reciff.}. 
13.45 Feuilleton : Dynastie. 
14.35 Chasseurs d'images (radiff.). 
14.50 Boulevard des clips. 
17.25 Informations : M 6 info 
{er à 18.25). 
17.30 Série : L'homme de fer, 
18.30 Série : Inèroyable Huïk. 
19.25 Série : Rossanne. 
19.54 Six minutes d'informations. 
20.00 Série : Madame est servie. 
20.36 Téléfilm : Duel en hélicoptère. 
De Wiiam Graham, avec David Janssan, 
Elayne Heñveil, 
22.00 Série : Brigade de nuit. 
22.55 Feuilleton : Jo Gaillard, 
23.45 Chasseurs d'images lrediff.}, 
0.00 Six minutes d'informations. 


LA SEPT 


14.30 Méthodes Victor : Anglais. 
14.45 Cinéma : Dandin. ΕἸ Εἰ 
Film français de Roger Planchon (1987). 
16.45 Documentaire : Roger Planchon 
De Feblenne Pescaud et Dominique Gros. 
17.45 Téléfilm : Sandra. 


18.40 Téléfilm : Un ange passes. 


19.30 Magazine : Dynamo. 
Da Banoïr Delépine et Matthias Sanderson. 
20.00 Documentaire : 
Cube, personns ne voulait entendre. 
De Nestor Almendros at Jorge Ulla. 
21.00 Téléfilm : La route enchantée. 
D'Ake Lindman. 
22.35 Court métrage : 
Le trajectoire amoureuse. 
De Pascal Aubier. 
22.55 Documentaire : Elmegano. De Jufo Gar- 
cia Éspinoza er Tomas Guttersz Afes. 
23.20 Documentaire : Gens de Cuba. 
De lan Bruce et Keith Ross. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Radio-archives. 
« Le Rôve » d'Emile Zola. 
21.30 Musique : Black and blue. 


Sidney Bechet. 
22.40 Nuits magnétiques. 
Une ville maginairs irediff.). 
0.05 Du jour au londemain. 
0.50 Musique : Coda. Le groupe Can. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert {donné le 27 βοῦς 1989 à Sturt- 
gart) : Sérénade n° S en ré majeur K 320, de 
Mozart : L'Oseau de feu. suite, da Stravineki, 
par l'Orchestre symphonique de la Audio de 
Sturrgart. dr. Erich Leinsdori: sol: Heng 
Wof, cor de postilon. 

22.20 Musique légère. Œuvres de Joplin, Bland, 
Fouter, Gershwin, Daly. 

23.07 Le livre des moslanges. 

0.50 Poissons d'or. 


ὑπο nm num A αὶ μὲ 
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AGENDA 


MÉTÉOROLOGIE 


Vendredi : chaïour et soleil en 
Perspective. 

La journée ‘annonce la plus chaude et 
la plus ensoleillée de ces demiers jours. 
Seuls quelques bancs de brouillard pour- 
ront 56 former en tout début de matinée. 
mais ils ne résisteront pas longtemps aux 


SITUATION LE 22 FÉVRIER 1990 À 0 HEURE TU 


\pératures 
vont 2 à 5 degrés sur le Nord, le Centre, 
le Nord-Est er le Centre-Est, 7 à 
10 degrés du Nord-Qusst au Sud-Ousst 


Un temps chaud et toujours ensoleillé 
se maintiendra sur la plupart des régions. 
Seul le nord-ouest du pays sera inquiété 
per des nuages et de petites pluies inter- 


HUIT Où 


ΞΕ κεῶε 


TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 


Valeurs extrêmes relevées entre 
16 21-2-1990 à 6 heures TU et le 22-2-1990 ὁ δ heures TU 


8 
ϑ 
7 
4 
8 
3 
ε 
3 
5 
ι 
2 
8 
4 
3 
1 
δ 
" 
6 
8 
8 
6 
3 
4 


€ 
D 
D 
B 
ΠῚ 
ν 
» 
D 
B 
D» 
» 
D 
D 
Β 
Β 
D 
8 
Β 
» 
Β 
Β 


* = TU temps universel, c'est-à-dire pour la France : heure 


le 22-2-1990 


LOS ANGELES - 
LEXEMBOURG- 
MADRID. 
MARRARECE. — 
MEXICO 
: Ν] MILAN 
\ | MONTREAL — 
MOSCOL .- 
NAIRDBI —_ . 
NEW-YORE — 


PALMADEMU. 
ΡΕΚΙΝ. 
RIO-DE-JANTIRO. 


! 
CESPETE EL ONTL EE 


FBosuunnsS5he 
EPA Le 


æ room want ue rs en ce 


τὸ φο rec 
συ πτ οι πο ον που σοῦ 


légale moins 2 heures en été : heure légale moins 1 heure en hiver, 
1Darument établi avec le suppor: technique spécial de la Uetéuroign nariomiie : 


Sur les autres régions, c'est-à-dire du 
sud-ouest au nord du pays, ἢ ne foudra 
pes se fier aux éclaircies matinales. Le 
οὐαὶ se couvrira dès le fin de matinée sur 
le Nord-Ouest et il commencera de pheu- 


rade) ft pr 


BULLETIN 
D'ENNEIGEMENT _ 


muniquées par l'Association des 
maires des stations françaises de 


À er h Pre 
été sn ( ou 
par minitel : 36-15 code CORUS. 

Les chiffres indiquent, en centimè- 
tres, la heuteur de neige eu bas, puis 
en haut des pistes. 

SAVOIE, HAUTE-SAVOIE 

Les Arcs : 100-270 ; Aussois : nc. ; 
Avoriaz : 115-180: Notre-Dame- 
de-Bellecombe : 20-180 ; Bessans : 

; Bonneval-sur-Arc : 100-280 : 


βῃ 
Ἢ 
TR 
ἜΣ 
fre 


dance : 0-50 ; Châtel : 15-150 : La Clu- 
sa2 : 5-200: Combloux : 0-160; Les 

ines-Montjaie : 30-250: Le 
Corbier : 30-120; τ 140- 


:40230: Les Ménuires : 
60-150: éribel : 40-160: Morillon : 
τ ΞΡ τι 
220: La Plagne (alütude) : 145-260 ; 
La Plagne (village) : nc: Pralognan- 
la-Vanoise : n.c.: Praz-de- 


200: Valfréjos : 30-150; Val-d'lsère : 
145-300; Valloire : 40-160: Valmei- 
nier : 90-150 : Valmorel : 70-160 : Val. 
Thorens : 140-250. 
ISÈRE 

L'Alpe-d'Huez : 75-180: Alpe-du- 
Grand-Serre : 0-70; Auris-en-Oisans : 
45-90; Autrans: nc.; Chamrousse : 
3060: Le Collet-d'Allevard: 10-50: 
Les Deux-Alpes : 60-350 : Gressc-en- 
Vercors : 0-30; Lans-en-Vercors : 5-5 ; 
Saint-Pierre-de-Chartreuse : 0-20 ; Les 
Seprlaux : 10-100 ; Villard-de-Lans : 
0. 


ALPES-DU-SUD 
Auron : 10-40; Beuïl-Les-Launes : 
nc.; Briançon : 20-150 ; Isola-2000 : 
2.c. ; Montigenèvre : 120-120: 
Qrcières-Merlerte : 120-300: Les 
Orres : 30- Pra-Loup : 10-60; 
Puy-Saint-Vincent : 5 60-170 : Risoul 
1850 : 100-160: Le Saure Super. 
Su: Dordevel 20:1 00: alter: 
1 10 lévoluy : 00: 
00: Val d'Allos-le-Seignus : 30-60 : 
Val-d'Allos-La-Foux : 30-70 ; Vars : 80- 


140, 
PYRÉNÉES 
Ax-les-Thermes : 0-0: Barèges : 10- 
20: Cauterets-Lys: 15-40: Font- 
Romeu : 20-25 ; Gourene : RC; 


30: Peyragudes : 5-40. : Piau-Engaly : 
15-140 : Eine Solar = 15; 
Super-Bagnères : 5-30. 
MASSIF CENTRAL 
Le Mont-Dore : 0-10 ; gars 
Besse : 0-10 : Super-Lioran : 5- 
JURA 
Métabiel : 0-20 : Les Rousses : 0-20. 
VOSGES 
Le Bonhomme : 010: La UE 
Hobneck : 0-20: Gérardmer : 
Saint-Maurice-sur-Moselle : 0-0 ; Va 
tron : 0-10. 


Place 
tél 47-42-04-38 : Andorre : 26, ave- 
vue de l'Opéra. 75001 Paris, tél 42- 
61-50-55; Autriche: 47, avenue de 
75002 Paris, téL 47-42 
78-57; Italie: 23, rue de La Paix, 
7$002 Paris, tél. 42-66-66-68 : 
Suisse: 11 bis, rue Scribe, 75009 
Paris, téL 47-42-4545. 


ΓῈ τὸν douleur de Taire part du décès de 
M. Eruesto SEREBRINSKY, 
survenu le 21 février 1990. 


La cérémonie rel 
μές le mardi 27 fever. à Ὁ ΊΟΝ 30e 


L'incinération aura lieu au cree 
5 Père-Lachaise, Paris (205), 

4 heures. 

Ni fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient Heu de faire-part. 

18, rue Victor-Massé, 

75009 Part 


Pompes Funèbres 
Marbrerie 


CAHEN ἃ Ο 


43-20-74-52 
MINITEL par le 11 


Pharmacie 

Un forum premier emploi 
organisé par les associations 
d'étudiants en pharmacie des 
facutés de Paris sura lieu à 
l'université Paris-XI les 14 et 
15 mars. Conférences sur la 
recherche et ls développement, 
l'enjeu pharmaceutique ou la 
politique de communication 
dans les laboratoires pharma- 
D  Aenssignements au 43-29- 
12-08. 


Éd dde rue Pre Le Mesa envi 
contact avec les jeunes Craloviens qui, en attendant, se muscient 
le cerveau en lisant, dans le texte, Voltaire, Gide ou Camus. 


D Etudiants du monde, 3 rue Puits-du-Tempie, 34000 Montpellier. 


CARNET DU Houde 
Mariages noue Simon, M. Antoise VAN DE VELDE, 
son Benoh (ἀντὶ Ε 
ri Ὅν onu Pris “d'ennonetr ἰς 505 cafants, ᾿ à Dee Le 8 Γέτας τῦϑῦ, ὰ 
M Anüré Simon, » 
Bervard EMIÉ L'emterrement aura fien vendredi 
Μ' avec ML ct Mes Roof Petit. 23 février, à 14 à 30, dans ἰς cimetière 
CHABANNES τ 

MA Isabelle de ses sœur, boaurrères ct ΓῚ ἜΤ 

EA FALICE TOURNOR ΠΣ eme lents 

cérémonie a eu li bellersœurs, Houzé et 

LAïtior). le 16 décembre 1989. ge Pme δίσκα, ἐσθ, =, Me Jeannine Guy. 
Décës και ἰὰ douieur de faire part du rappel ἃ prelondéne Dec de marques de 
ν᾿ Le sympathie que vous avez témoi- 

"M. Fabbé Philippe 

M. ct Mes Jean Brizard, M. François SIMON, pacs kes én décès de 

ἐπ M RARE Se κακίαν ας al ré 

ec Me " ἊΝ 

ses enfants, vous adressent leurs sincères remercie- 

Véronique, Olivier, Florence survenu le 12 février 1990, à l'âge de | ments. ᾿ 
et Charles-Antoinc Brizard, cinquante-deux aps. Anniversaires 
ses petits-enfants, 

Marie-Lonise Brizard, La cérémonie religieuse a ἔτέ oflé- | ὁ ὁ 

rie ᾿αυττοιτο δ mes 
toute [Δ famille, Croix 

ont ls douleur de faire part du décès, Matthien GALEY 

survenu le 20 février 1990 à Paris, de Cet avis tient lieu de faire-part. nous quittait. 

M. Anüré J. 8, rue du Clos-des-Cavaliers, ΤΡ ὲ 
ingénieur des Arts ex Μέτίετι. 88000 Poitiers. ES au l'ont contu et aimé se s00- 
Pen ᾿ RL δ - «5 

croix de guerre 1939-1945, Avis de messes 
i des sacrement de PEglise. Arab τα Voile Galdiert 

ui {es ke an ᾿ 
z a M Michèle Basch, MESSE DES ARTISTES 
ε mercredi des Cendres, le 28 février 
brée le lundi 26 février, à 10 h 30, en ML Franck Van de Velde, 1990, à 18 δ 30, cal des 
κα΄ Geneviève Desoutter-Van de | Saint-Germain Auxerrois, Paris. 
Cet avis tient lieu de faire-part. v " Communications diverses 
Surène M. André Basch, DRASS 

14, rue de 5 M. Rémo Guidieri, — L'Association | franco-roumaine 

75008 Paris. : sa belle-fille et ses beaux-fils, Sainte-Vinéri organise un deuxième 

500, St San-Francisco, Antoine, Pierre, Judith, H&lène et | convoi en mai. Elle reçoit pour sa vente 

94131 Ca USA. ᾿ Maria, ES de bicufaisance : brocante, Eres εἰ 

ses ts-eufani meufs, La 

30. avenue Bouquet, τ ke dde de | Se DES 48 Grue de La 

27, villa Saïd, 

75116 Paris. 

— Nous avons appris le décés de C À M P U ς 

Jacques CHOUILLET. 

ALI Er de lettres e e .. 
anses || Cinq tonnes de livres pour Craïova 
eee ne die de ne 
Lumières. ἢ δαὶ l'auteur de ls Formation des Ville industrielle de ta province roumaine d'Oliténie, Cralova 
re ns de, Lens ἔνε (250 009 abianrs) ἤδημεῖς d'être un peu Qubée dans le veste 
ἀν τ τ ας τσ σοι || trees τοί τς 

æ vers 
Vent on Mu à κα ταὶ (Creme, sera pas le cas, grêce à l'association Etudiants du monde, créée 
1986). 1L met égslement mesuré une τοῖος cette année à Montpellier à l'initiative de Matthieu Séguéla, étu- 
À ral Sr a RER  γ5:.4.5..5 dient en histoire, de François Lellou étudiant on ποῖ, δὲ 
nent os 8 ΠΌΣΙΣ δια 
Πτέῦ ΕΣ spectaculaire des études didero- 


J.-P. P.H 


5e e 22 ma dl Saber, 


Henri-Gilbert, 
Massy. Tél. : 46-72-71-28. 


EN BREF 
a Foire à [5 ferraïlle. — Du 23 au 
25 février. le floral de Paris 


accueillera la Foire à la ferraille et 
au jambon ᾿ 

> Parc floral, entrée Nymphées, 
route de la Pyramide. Prix : 25 F 
{enfants : 16 F). 


n COLLOQUE : la Inkcité à la 
faculté de je protestante de 
Montpellier. — Un colloque sur le 
thème de la laïcité est organisé par 
la faculté de protestante 
de Montpellier le vendredi 2 et le 
samedi 3 mars. Enjeux politiques, 
philosophiques, sociaux, rel x 
ke la laïcité seront examinés. 
ventions et débats avec Jean 
Ansaldi, Blandiné Barret-Kriegel, 
Régis Debray, Claude Gefiré, 
Claude Lauriol, Jean Baubérat, 
Emile Soulat, à la faculté et à la 
salle Rabelais. 
»> Renseignements : 67-92- 
61-28. 


D Les pratiques des psychologues, 
— Du 12 au 16 mars, des 

gucs membres de l'Association 
nationale des psychologues de la 
petite enfance, de l'Association 
nationale pour {a recherche et 
l'étude - psychologie et de l'Asso- 
ciation des jeunes psychologues en 
formation de Censier-Paris-VII, 
parieront de leurs pratiques et 
répondront aux questions du 
publié, à la FNAC-Montparnasse, 


à Paris, à partir de 17 h 30. Un 
thème sera abordé chaque jour 

« Questions de famille » se La 0. 
sp faite aux enfants, sous toutes 
ses formes » ; « Le psychologue et 
le monde du travail», « Du trau- 
matisme à la »:; «Diffé- 
rences, τό, exclusions : le 


psychologue et les intolérances du 
social » 


> FNAC-Montparnssso, 
Rennes, 75006 Paris. 


rue de 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du jeudi 22 février 1990 : 


UN DÉCRET 

© Ne 90-165 du 20 février 1990 
fixant le régime indemnitaire des 
personnels relevant du ministre de 
l'éducation nationale qui exercent 
les fonctions de conseiller en for- 
mation continue. 


UN ARRÊTÉ 

e Du 29 janvier 1990 interdi- 
sant, en application de l'anici 
L-552 du code de {a santé publ. 
que, la publicité pour un objet, un 
appareil ou une méthode présenté 
comme bénéfique pour la santé 
lorsqu'il n'est pas étabii pli que ledit 
objet. appareil ou méthode possède 
les propriétés annoncées, 
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LIVRE S 


LETTRES À SARTRE | 
de Simoné de Beauvoir 
volume 1 (1930-1939), : 


406 p.120 F: volume 2 (1940-1963), ἘΠ 


450}., 120 F. 
di 


On [κα croyait perdues, les lettres rs de - : 
Simone de Beauvoir, le pendant des Let- 


conservée à la Bibliothèque nationale (Je 
\ 1 


Monde du 22 se 
attend, bien sûr, le à RE 
séc, complète, qui permettra de retracer : : 


dans sa totalité le « roman de leur vie »: 


ces lettres de Simone 

> per Ἢ δὴ copies 
tout ce a eux -couple - 

d'ntellecmels L p Jégendaire de ce . 


recherchant 

le vif, a été utilisé dans ses Mémoires ou 
dans ses fictions, notamment, J'Invitée et 
les Mondorins (3). 


Ces lettres, dans leur minutie qi € 


confine à la manie — on sait combien le 
Castor avait le sens de Ia précision et du 
détail, — sont l'illustration sans faille di 


pour 


bre 1989), on | 


τ jour (lui aussi) δὲ ils ont pris le parti de 


tout s6 raconter, pour que leur υἱὲ com 


soit jamais vraiment interrom- 
de ses journées. Avec une drôlerie et une, 


… Liberté dé ton qu'on n’imaginait pas. . : 


qu'on πὸ compte pas sur elle pour déroger 
à la règle du jeu. 

Le «charmant. Castor» (c'est ainsi 
qu’elle signe le plupart du temps) parle 
certes, dans ses de existence 


résigner. Bref, un excellent antidote aux : 


temps de iconformisme moral et de mol- 
καθὸ intel dl ᾿" 
Dès avant la guerre, Simone de Beau- 


voir avait confié à Sartre ses « petites his-" 


ioires de printemps » (c'est qu'il 
appelait hi ses aven- 


DÉES 


her petit vous autre » 
| : am hi amer dk ae etre de ai nat | 


fait l'amour: « ΠῚ m'est arrivé quelque 
'extrèmement plaïsant et à quoi 

Je ne m'attendais pas du tout en partant 
—. c'est que j'ai couché avec le petit Bost 
7 is À — naturellement c'est 


Un soir (...} nous nous sonsmes observés 
pendant une heure, reculant sous divers 
prétextes le moment de dormir, lui 
j et moi cherchent 


de me trouver morose, et déso- 
γίεπιδε, et mal à l'aise. » 
ines de ses à 


voir sont presque des enfants attendris- 
sants, en regard des deux autres... 


5 œ toutefois s'empêcher de déplo- 
inconcevable dans cette 


(4) Mémoires d'une ji fille rangée, de 
Stone de Beavoi, clin Fais Gaia, 
Ρ. 


LE FEUILLETON 

‘de Michel Brandean 
L'Amérique 

à la petite 
cuiller . 

Trois visions des 
Etats-Unis : la précision 
chirurgicale d'Ethan Canin, 
l'humour surréaliste de 


Donald Barthelme et la 
violence de Frank Norris, 


Page 22 
ENQUÊTE 
L'ombre 
d'Edgar Poe 


‘Voyage aux Etats-Unis, sur 


les traces d'un poète 
gratifié, aujourd'hui, de tous 
les honneurs que la vie lui 
refusa. 


Page 23 
H 


ἵ 


οἱ Kafka 
Vivre ou écrire ? Bernard 
Pingaud choisit la vie. Dans 
son nouveau roman, il prend 
congé de Kafka et du mythe 
de l'écrivain absolu. 

Page 26 | 


LE DÉBAT 
Riches 
et pauvres 


Les classes sociales existent 
encore et les inégalités 
progressent. D'un côté, les 
sociologues se passionnent 
pour les grandes familles. 
De l’autre, des chercheurs 
découvrent « les nouvelles 
formes du malheur ouvrier ». 
Page 24 


LE PENDULE DE FOUCAULT 


+ 
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DERNIÈRES LIVRAISONS 
CRITIQUE LITTÉRAIRE 


ries de l’espace et des fiqures qui y s0nt présentes. s 
cation de l’université Grenobie-Ill : diff, CID, 131, boulevard Saint- 
Michel, 75005 Paris. 246 p.) 


BIOGRAPHIE 


ce cahier crigé par 
d'Etiemble, Edmond 
in-Thomes δὲ 

ἀδαδὺ οποία 206 p., 120.) 
35 . P« À é 
MICHEL FARDOULIS-LAGRANGE : Apologie de Médée. Reprise 
poétique du mythe de Médée par un écrivain rare et précieux qui fut 
l'ami de Georges Bataële. (Calligrammes, 18, rue Elie-Fréron, 
29000 Quimper, 56 p.. 65 F.) 
ERASME : Eloge de la folie. Une fort belle édition de cette œuvre 
accompagnées des bois originaux de Holbein, exécutés en 1523. 
Dans la traduction de Thibault de Laveaux, datant de [8 fin du dix- 
huitième siècle. {Le Castor Astral, collection « Les introuvables », 
216 ., 68 F.) 


PHILOSOPHIE 
SARAH KOFMAN : Séductions. De Sartre à Héraclite. — Un essai 
proposant une lecture freudienne 


lu par Denis Hollier, à Héraclite κι par Nietzsche, Platon lu par 
Freud. Dans l'exposé, le commentaire, l'interrogation, une philoso- 
phe ne (Galilée, collection «Le philosophie en effet », 
181p., à 

JOSEPH COMBÈS : Etudes néopiatoniciennes. 

d'études sur le néoptatonisme à partir de l'interprétation du Parmé- 
nide, de Platon, par le dernier héritier de ce courant, Damescius. 
(Ed, Jérôme Millon, 314 p.. 155 F.) Chez le même éditeur, Eliane 
Escoubas σὲ Marc Richir ont rassemblé les travaux présentés au 


{220 p.. 115F.) 


SOCIÉTÉ 

Père JEAN DEJEUX : L'image de l'étrangère : unions mbctes franco- 
maghrébines. Un grand spécialiste des littératures francophones 
d'Afrique du Nord passe en revus les portraits de [8 « roumis », à 
partir du droit, de la Fittérature et de la presse, notamment les très - 
révélateurs courriers de lecteurs Un d'actualité. 


Cedex. 350 p., 69 F). 


Vous écrivez? Écrivez-nous! 
Important éditeur pansien recherche, pour dfiérentes 


collections, manuscnts médits de romans, essais, récits, 
Les ouvrages retenus feront l'objet d'un iancement 

par presse. rao et telemson. Contrat détre par l'article 

49 de la loi θυ 11/03/57 Sur la propnete Ettérasre. 
Adressez manuscnis et CV à 1.2 Pensée Universelle 
Service L.M 4, rue Charlemagne 75004 Pens 

Tel. 48 87.08 21 


LA PENSÉE UNIVERSELLE ÉDITEURS 


:..1989 DANS LE MONDE: 
L'ANNÉE DE TOUS LES BOULEVERSEMENTS. 


Un ouvrage de référence, avec un index détaillé. Ἢ Ἢ a 
Le rappel indispensable d'un passé encore présent. K X L 


L'EMPEREUR DE L'AIR 

d'Ethan Canin. 

Traduit de l'anglais (Etats- 
Unis) par Marianne Véron 
Albin Michel, 236 p., 85 F 


de Donald Bartheime. 


Traduit de l'anglais (Etats- 
Unis] par Isabelle Chedel et 
Maryelle Desvignes 

Denoël, 218 p., 1I0F.. 


LES RAPACES 

de Frank Norris. 

Traduit de l'anglais (Etar- 
Unis) par Françoise Fontaine 
Phébus, 332 p., 124 F. 


américains pour 
écouter un poète dire des vers, 
même un ivrogne qui renverse 
ses canettes comme Charles 
Bukowski; on ne prendrait pas 
au sérieux une courte histoire de 
quelques feuillets qui serait 
imprimée dans le quotidies entre 
le sport et La Bourse. Non, il nous 
faut du document, des essais sur 
l'argent, de gros romans qui 
durent, qui tiennent au corps, du 
miroton, de la daube, pas de 
sushis : et si, eu plus, on y pense 
à des choses modernes, nous 


sommes comblés : au pis Sulit- 
Kundera. 


L'éditeur français d'Ethan 
Canin a donc raison d'écrire en 
bandeau sur la couverture de 
L'Empereur de l'Air : « L'événe- 
ment, quand un premier livre, 
qui est aussi un recueil de nou- 
velles, figure sur la liste des best 


n'est plus l’âge d’or de Fitzgerald 
où les tarifs étaient assez élevés 
pour faire bien vivre un auteur à 
la mode. Mais n'importe, c'est 
tout de même un événement à 
peu près im) 
où La nouvelle est sans statut : 
tout.le monde dit l'aimer, trou- 
ver sa lecture commode, agréa- 
ble au goût, facile à digérer. 
Mais les éditeurs traînent des 
pieds pour en publier, constatant 
les faibles chiffres de vente. 


D'où ἴδ traditionnelle importa- 
tion de nouvelles étrangères en 
France, en provenance des 

anglo-saxonnes essen- 
tiellement, où elles poussent très 
bien, comme le thé en Inde et le 
café en Colombie, ce qui grève 
un peu plus le déficit de notre 
commerce intellectuel extérieur. 
Ethan Canin, donc, est un jeune 
auteur américain de vingt- 
huit ans, élevé en Californie 
entre un père violoniste et une 
mère peintre, qui a publié sa pre- 
mière nouvelle à dix-huit ans et 
se destine, en même temps qu'à 
l'écriture, à la médecine. Il 


indices les plus furtifs, pose 


L est aussi plein de compassion 

Pour ses personnages, même 
quand ils ne sont pas sympathi- 
ques au départ, comme le 
M. Pike de La nouvelle-titre : un 
butor, petit, râblé, épais, qui 
habite avec son fils Kurt le pavil- 
lon voisin de celui du narrateur. 
Ce dernier est un vieil homme 
Charmant qui refuse de laisser 
Pike couper son orme bicente- 
naire, bien qu'il soit condamné 
par les insectes. ΕἾ envisage 
même (+ J'ai acquis avec l'âge 
l'aptitude à repérer les moments 
Où je. vais faire des bêtises. ») 
d'empoisonner préventivement le 
dainement attendri par un geste 
anodin, affectueux de cet 
inconnu ennemi. 

Un autre inconnu dans l'une 


des trois plus belles nouvelles de 
l'ensemble (U» jour pour 


ER, | 
LE FEUILLETON 
de Michel Brandean . 


Donald Bartheime : uns verve surréaliste 


L'Amérique 


à la petite cuiller ΞΞ 


Il a eu des ennuis avec la police, 
et se mère a tenté de réparer, de 
briser le silence familial (+ ΕΠ 
avait apporté un plat de poulet 
en sauce, qui fumait devant elle. 
Voici ce que nous allons faire. 
Max, tu écoutes ? Cette année, à 
partir de ce soir, ce sera l'année 
où nous allons faire plus ample 


Nous étions à l'hôpital et il 
avait des tuyaux plein les bras. 
De tout : des aiguilles, de l'air, 
des pansements. Je répétai: 
Ecoute, papa. » 


blèmes, 

un père tyrannique et obstiné, 
une 

grand frère qui s'en va en vous 


vraiment «conclure». De ses 


Ὦ se tait au moment le plus 
intime ou fe plus indécis. Chez 
lui, la coupe est nn effet de style 
intense, une pratique abrupte et 

un peu japonaise. Tous 
les amis endeuillés de Raymond 
Carver peuvent féliciter le bril 
lant nouveau venu. Il a bien 
mérité de son parrain. Qui 
d'aatre aurait pu noter cette idée 
d'un vieil époux sur son couple : 
“ Nos médicaments nous arten- 


dent dans des petits gobelets. 
Nous avons eu trois présidents 


depuis la dernière fois que je l'ai 


prise dans mes bras. ». 


ONALD Barthelme était nn 


homme délicieux qui 
n’aimait pas qu'on le range sur : 
l'étagère des «nonveanx» écri-. 


vains, William Gass, Robert 
Coover, John Barth, etc. Ni sur 
celle des post-modernes, des. for- 


malistes, ni aucune étagère. . 


d’ailleurs, qu'il aurait sciée avec 


bonne humeur commie les autres, - 
de son vivant. Maintenant qu'il - 


est mort (en juillet 1989, à 
cinquante-huit ans), on en fera 
un chapitre singulier de la litté- 


rature américaine moderne, fan-- 


taisiste, expérimentale. Un 
grand. perturbateur, expert 
exercices de style, un cousin 
transatlantique de Vian, Perec, 


Queneau et de tous les dieux de . 


l'Oulipo: 

Il y a aussi une verve surréa- 
liste très active chez Barthelme, 
qui lui permet d'écrire au fil du 
récit : « Les arisiocrates entendi- 
rent ce que disait Jacques. De. 
rage, ils levèrent 1ous leurs 
cannes en l'air. Une centaine de 
cannes éclatèrent dans le soleil. 
comme une cargaison d'antihis- 
taminiques lächée d'un avion 
De nouveaux aristoëraies 
hilares arrivèrent en phaëtons et 
tombereaux. >» Ou bien : «Le 
nouveau volcan avec lequel nous 
venons de passer un contrat Sem- 
ble très prometieur... ».Ce qui, à 
l'exception du mot «antihistami 
niques », qui date de: 1954; 
aurait pu se trouver sous la 
plume d'un Desnos. 


Les métaphores délirentes 


| som aussi une spécialité barthel- 


mienne, On en trouvera une série 
de treize, trop longue à citer, 
pour qualifier le son du'trom- 
bone de Hokie Mokie, le roi du 
jazz Chez Barthelme, on ren- 
contre saint Antoine faisant visi- 
ter son appartement. stävdard 
avec moquette à des incrédules 


qui le prennent pour un impas- 7990. 


teur ; un catéchiste qui confesse 


un prêtre lui annonce que l'huile ὦ 


d'arachide est autorisée pour les 


‘premières. phrases que Bar- 


thelme donne tout son sel à ses 
‘nouvelles : «J'ai donc acheté 
‘ne petite ville (Gaiveston: au 
5 Texaÿ) εἰ 7 αἱ Jait soir que 


Σ᾽ “était allé trop loin, on décide de - 


Je pendre. » «Miss Mandibule 
veut faire l'amour avec moi 
mais elle hésite car,-officiellé- 
ment, je suis ur enfant. » Τὶ sait 


. parfois conclure avec -drôlérie 


* aussi, laissant par exemple 


. Rebecca, la femmo-ézard, avec . 


‘ plat de porc aux choux rouges. 
* « Le récit arrive à sa fin Il α διό 
‘écrit pour plusieurs raisons. 
-Neuf d'entre elles sont secrètes. 
τ La dixième est qu'on ne doi 


lon l'Améri- 
que, s'abreuver d'un alcool 
plongera 


EU 

τϑ 

FE 
EN 
REÈ 


sf 
τε 
Ι 
ΙΝ 


toute 18 violence, la säuvagerie, 


Les Rapaces montrent ja 
brève ascension socisle d'un 
ancien chercheur d’or, McTéa- 
gue, devenu dentiste, et sa chute 
inexorable ea compagnie de son 
‘ami-ennemi ‘inséparable, son 
double, Markus, liés l'un à: 
l'autre par le même amour et là 
métal jusqu'à La fin inoubliable 
des deux hommes dans la vallée 
de la” Mot, erichaînés par une 
paire de menottes. On est loin de 
Zoïa ca fait, plus près de Hugo 

rénétiqr ue, qui annonçait un 
écrivain démesuré, outré. 

τ᾿ Frank Norris mourat en 1902 
à trente-deux ans, laissant 
Rapaces comme une pépite 
énorme, brute et souillée de 
sang, .belie comme le génie 
raconté aux écoliers. On ne s'eni- 
vrerait pas ainsi tous les jours, 
Peut-être, mais à côté de ce tor- 
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LIVRES © IDÉES 
ENQUÊTE 


: ᾿ L'ombre d'Edgar Poe 


Voyage aux États-Unis sur les traces d'un poète maltraité durant sa vie 
Par une Amérique qui a aujourd'hui des remords et veut réparer une erreur judiciaire 


A l'ombre des banques aux 
escaliers de marbre qui mas- 


avance masqué, que la 
volonté de puissance est un 
secret. 


siècle au fond du Jardin 
enchanté, entre les murs du 
Musée Poe de Richmond. 


᾿ AMILIER de l'Orient et ñ ᾿ di. ᾿ Μ ε 
ἤν. qui travailla jadis au et masiment tous publiés d’abord cavalier, t sous le bras un 
ταν des pôles, narrateur de St Manhattan» de la bombe À dans ines, dessinent du buste pesant qu'il déposa sur le 
ARE bel à a teau et en Ed Autour de lui, ce que Rich. nord au sud l'archipel comptoir et dont il dit qu'il 
Pétain craft et mire pébr Love- ἣν mond compte de plus distingué Poe, la solitude d’un πίνε. ἴα prix l'avait trouvé dans une allée. Il 
a Edgar Poe n° james réunis, ἀ veille sur le Musée Poe et ras d'une survie. Trente dollars pour  commanda une chope de bière et 
2e Etats-U Tr ms auiné les “ semble dans un bulletin trimes- le Principe de la poésie. Ses une limonade, disposa la chope 
pour quoiqués années de 4. triel, le Poe Messenger, tous les 855 articles de critique (longs de devant Le buste, but son verre et 
dans les Tes Britanniques. Ses ἔν écrits, de l'article savant à Vingt à trente de nos feuillets!),  paya. Puis, it dans sa 
ans d'existence à l'anecdote futile, digne d'entrete- &renades offensives contre les poche du méchant papier 
inscrits out eutiers sur un arc de LR mir le culte quasi familial du  Coteries de New-York ot de Bœ- d'emballage et se mit à 
600 kilomètres, de Boston ‘ poète. Estce une manière de ton, les plumitifs les édi- Cela fait, prétextant qu'il avait 
nord, où il Pa Richmond, δ compenser l'héritage dénié ἃ teurs faisandés : formidable oublié quelque chose dans sa voi- 
“ en sud, dans ia Virginie de Ὶ l'orphelin par le marchand de je dilapi our tant de ture, il sortit et disparut à 
années = en ses ἘΠῚ tabac, dont la pierre tombale, au  CAdAVres, mi si là s’ébauche jamai 
Baltimore, io et Now cimetière de Shokoe .Hill, est 1° manifeste de la Beauté qui ᾿ D'une dizaine d'Etats améri- 
York, villes où, par l'encre et le oblique et que personne n'a Cintillera dans Eureka .  Cains, mais aussi d’ltalie et du 
ΕΞ papier, il tenta de régner maïs ne redressée ? Des « coups de presse » trahis- Japon, la télévision eut 
parvint qu'à survivre (1) Une heure d'autoroute vers #2! le à sensation: à montré le buste retrouvé, des 
Aussi, pour Ï met : l'ouest suffit atteindre, ἃ la le «une » du New York Sun, ce à 
dans les ποτα, Là voyage ΚΟΡῈ lisiäre de la Biue Ridge, Charlot- Canard au Ballon camoufié en Bruce V. English. Sur le papier 
pe de périls, sinon eux de quels tesville où les étudiants de l'uni- fait divers, qui rameuta la fonle. d'emballage laissé par le qui- 
Ques. quartiers devenus coupe- * versité de Virginie, qui sont beau, best-seller sans dam, il reconnut les vingt-huit 
gorge et qui n'étaient aujourd’hui dix-sept mille, ne ‘©*mple en poésie, publié par vers d’un poème de jeunesse 
vres q le poète es τι τῇ remarquent plus, sous les Vingt Journaux, tente du d'Edgar Poe, Esprit des morts. 
᾿ Déplacé de 11,68 mêtres pour ne arcades de l'est, la chembre Jour au lendemain | dès “Tant de rem 
pas être coupé en deux par la æ 13, à la porte remplacée par fi τ de plain] un buste volé n’est pas insigni- 
construction de Kingsbri ὑπὸ vitre comme dans un ‘ir au public de ses fiant lorsqu'on sait qu'un prési- 
no M] ings ridge appartement in, AUX conférences. dent d'umversité, au début du 
dB be στ prêtes pour la cheminée d Qui ne se croiraît victime siècle, refusa d'accueillir au Hall 
D due cie ASE me longtemps froide, Œuvre ultime ingulière hallucination en of Fame, parmi Les gloires litté- 
ea - jourd'hui au cœur de ce Bronx de Thomas Jefferson, l'un deces ©ntendant cette voix parler du Luires de l'Amérique, l'image 
Here = où il en coûte au Blanc de aristocrates du Sud inventeurs Principe de la poésie à d'Edgar Poe, « homme qui 
s'a si l'on en croit Tom de la démocratie, l’université même, tout comme tt buvait et ne payait pas ses 
Wolfe dans son Bâcher des était toute neuve lorsque en jour du τῳ Patrp br ap dettes » : que personne à Balti- 
Ε ἐν vanités. L'étroite maison de Poe 1826, à dix-sept ans, Edgar Poe deveau acteur par dévotion pour more, en octobre 1840, ne s'avisa 
ë à Baltimore résiste dans une rue occupa cette chambre, comme Ed N se , quand on trouva 
ἡ qui sent le crime et le crack. l'un des cent dix-sept étudiants gar Poe, Norman George se ans ja rue le poète aponisant le 
de cette deuxième session. produit sur La côte est depuis ρίπ- jour des élections, s'il n'avait pas 
quarante ans après sa sieurs années dans un one-man- été drogué les agents électo- 
᾿ mort, le poète ne verrait pas | Lei, show intitulé Poe Alone, recons τως qui faisaient boire aux 
Ξ matière à s'étonner de ce tiers ὡ nt δ δεν ὅτ Jeu titution de la dernière (ioyens des cocktails de whisky 
monde américain : dacs ces Poe se voit gratihé aujourd'hui et les dettes conférence du poète. au narcotique ; quand on 
De D 6 δ de tous les honneurs que l'existence -----------------ὀ Identifié à son modèle, dont il enfin de quels monceaux d'infa- 
᾿ coton et désormais jetés sur: le Rien n'a changé de la splen- Ia silhouerte, l'accent ctles nie, pendant cinquante ans, fut 
ΔῈ, ἀπε rte only rent Fi ὰ dide ordonnance de colomnes ot tics l'acteur oftre ἃ κοε amis ve mémoire d'Edgar 
. SCOptIGERNE égard Associ son Charles Edgar voulant faire ron! par plume corbeau, et reconnaî Ἢ τ De 
de ἴα démocratie tonte neuve, ni Ellis, écossais comme lui, John mieux que Byron dans l'Helley. homme d'Etat, fervent destextes Qu'en dépit de 5 nuit pastée  esérend Gand pce parole 
même les sarcasmes du Sud Allan fut ce marchand de Rich- pou, 10 kilomètres à grecs εἰ des fôrmes de Palladio. dans la chambre de Poe à Ford. τενεῖσπὰ Ὁ PH Qi pe 
ner Mr pra pour la société mand qui, sur la prière de sa ἰδ nage contre le courant. Tout ci, déclassé parmi les fils de bam pour capter des vibrations, Goya dans l'existence miétinée 
«libérale» des Yankees Que femme, recueïllit en 1811 le près, dans Broad Strect, une riches planteurs qui ntà il n'a entendu que le trafic du y boëte le châtiment d'une per- 
dirait Edgar Poe de Washington petit Edgar: l'enfant n'avait pas triste ἔξ! Platon les beuveries et les Bronx. en cime: ele l'avais vi 
ον où, Le noït, de la δὲ eux ans ; sa mère, la jolie tue le souvenir du théâtre détruit begarres, Edgar Poe eut beau SE nn te Qu thélre de 
l'on les actrice Elizabeth Poe, en tournée par le feu, où périrent soix être studieux, il n'obtint jamais Un eow-boy Richmond 
de travail des LA ges τῆς ν teurs Chätment quels pare mystérieux « Je ne crois pas, disait 
vingt-huit as, tuberculeuse et expiatoire aux yeux des pré- On sait qu'il joua pour gagner Sbaw, que 
misérable. Éxportateurs de cheurs. Moins sûres de la perver- le superflu et que John Allan Ces fantaisies accompagnent, dans four le cours de sa vie, ait 
En gants tebac, Ellis et vendsient  sité des gens de théâtre, les refusa de payer ses dettes: que, au demeurant, une savante bu autant d'alcool qu'en absorbe 
des graines οἱ des tissus, des  demes de Richmond, émues par ses études confisquées, connaissance d'un héros détec- pe. ‘six mois tout Américain 
blancs liqueurs et des porcs, des che- J’agonice d'Elizabeth Poe, quitta la πες de Richmond tive et poëte. Norman George, ns soir peu τὶ pme “ Dan 
513 τ vaux et des esclaves. À côté dela l'avaient com pour entrer sans ressources dans tout simplement, est un membre ἰς Sud qui, avant les autres — 
“: Mais le jour, quand comptabilité et de la nr κνᾷ le marchand Jobn Allan, son écriture et son enfer de la tribu grandissante des mais longtemps après Paris, Ber. 
#= cos ge ere aus commerciale et fi qui vétit de velours son pupille, constellé. Dans cette οἱ Américains soucieux de rendre à μη et Mi ES ille enfin 
chalance Ρ̓ allées qui séparent τους 6 dans leurs laissa pas un liard à ce rejeton ΤΡ 14 Havatt ΘΕ} compris à ques Edgar Poe la gloire dont leurs je narive von là mord d'en 
les RU AU Kvres : état des d’un couple de son destin l'exposait : elle fut, _aïnés l'ont dépossédé. pes absent, 
Jefferson — de la lus Re dont celle plus tard, le décor du plus trans- A cette tribu appartient sans A la gloire moderne d'Edgar 
bibliothèque & δια τινα guerres ( La chambre parent de ses contes : Mysr{fica- conteste le cow-boy mystérieux Poe, la lecture ne suffisait pas, il 
cette «Maison Blanche po: n°13 fion (2), qui nous dit que seul le αὶ, récemment, déroba le buste ἴω} fallait une réhabilitation, 
mystificateur est grand, que le de Poe installé depuis un demi- use erreur jui. 


comme 
ciaire. Rien de plus abstrait que 
cette transaction posthume, et 
rien de plus conforme à l'usage. 


: la division des it P qnent le vieux Capitole, la même . ᾿ ᾿ ge. 
᾿ -Thomas-Jeffe d'un matériel pareil pour ville s'enorgueillit désormais Les Etats-Unis étaient vieux es plus tard, Happy end morte, 
ὧν re la salle des cof- l'étude d'une firme marchande d'abriter les gardiens de la de cinquante ans et la littérature alerte par le propriétaire d’une les de l'écran [site 
f dune banque suisse À dans la Virginie de la première émoire d'Edgar Poe. Ortie et américaine vagissante quand Poe auberge du comté de Chester- w 
τα νῆσος δὰ vuifonne ssh dans moitié du Gimeuvième siècle, elle est soi s'érigea son criique εἴ son juge, field. éloignée de 40 Kier D κυ υποὸ 
ἃ le tribune du seuil νοῦς Lord hr pres entre Le goes Ἢ re ln par Bruce Ÿ. le ρὲ le l'apparition du jour. jour- nes ἐπὶ Eu (1) Voir Le Monde du 16 juin " 
ἧς Dee λον δ noue los δ τὶ ner À d'Ariane pour vingt ans de la vie English, grand sexagénaire ἃ 1 cent, en 1833, est une Au coucher du soleil, le bar Ὁ Traduit poar ls ière fois 
μ ROUE coffre et de : El ue, président date de la démocratie). Au était à peu près vide lorsque 5, Edgar Allan a premiè Cotes 
clei dans nn À ὶ milieu d'une mer des Ξ poèmes, essais, éd. Robert Laffont, 
à Remo, τῇ bre Vous éhes les contes, les poèmes, les essais, collection « Bouquins ». 
É au crayon, sur les feuilles four- 
nies par la bi avec 


telles que la Mémoire 
les Invente, 
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vantes). Le ferven 
subirait volontiers 
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l'incom- 
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dés aux 
jogging recomman 
liens δι longent la 


rivière James, qui recevait 
encore les voiliers à l’époque où 


ον que notre Imagination 
._…. 165 Recrée, 
} qu’une Passion les Anime. 
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Le rapprochement des conditions sociales en 
France masque quelquefois la persistance de 
fortes inégalités qui, loin de s'effacer, tendent 
souvent à s’accroître. D'un côté, voici que les 
sociologues se passionnent pour la vie de château 
et les beaux quartiers : ils y constatent qu 
fois tout change et rien ne change. De 1 


chercheurs s’aventurent sur Îles terres du 


prolétariat : ils observent que s'y produisent des 
évolutions importantes mais que le malheur 


ouvrier demeure. 


« Comme spécialiste du monde 
ouvrier, le livre d’Olivier 
Schwartz vous semble-t-il rendre 


En tnt 
la condition ouvrière dans s0n 
ensemble ? 

— Ce livre vient à son heure. Π 


réa isé par 

de la Révolution f C3 

Lu potis 4 Europe La 
— qui gomme les formes 

contraintes, les discriminations 

les injustices dont sont victimes 

les ouvriers dans ls France 


ar mg mue ῳεα 
Juger par les noms mêmes de ses 


été intéressant de voir en ao 
leur culture, leur conception de 
la famille en particulier, ont 
conservé la marque de fimmi- 
gration. Mais il est vrai que son 
projet n'était pas d'analyser les 
trajectoires sociales des indi- 
vidus : ce qu'il propose, c’est une 
observation ethnographique, 
l'instant, focalisée sur des 
π᾿ 
pas un : toute enquête 
ethnographi est nécessairc- 
ment limi l'essentiel étant 
d'indiquer ces limites, ce que fait 
Schwartz d'ailleurs. 


MORI EUR 
DE MON 


’autre, des 


à la 


« La classe ouvrière, ça existe » 


Un entretien avec l'historien Gérard Noïriel, qui a lu pour nous le livre ἃ ‘Olivier Schwartz ὦ 
sur un grand ensemble du nord de la France 


— Vous-même, vous avez 


— En étudiant l'histoire des 
ouvriers en Lorraine, je me suis 
rendu compte de La place énorme 
de l'immigration. En France, 
l'histoire de La classe ouvrière est 


incompréhensible indépendam- 
ment de celle de l’immigration. 
C'est pourquoi je me suis inté- 
ressé à ce qui apparaissait 
comme un trou béant dans les 


Fe . études historiques. J'ai prêté une 


attention PR au Hs Ὲ 
cessus de « 

classe us et », qui des 
sans rapport avec 507 adhésion 
massive au PC. 


d'Olivier Schwartz. 
PUF, coll. « Pratiques 
théoriques », 

331 p., 195 F. 


Ce n'est Pas Parce que la 
classe ouvrière n'est plus ce 
qu'elle était qu'elle a disparu de 
la société L'enquête 


d'Olivier Schwartz montra en 
effet que, si l'exploitation a 
changé de forme, elle n'a pes 
cessé pour autant. 

L'auteur a passé cinq ans, à 
raison de quatre jours par 
semaine, dans une cité ouvrière 

du Nord, au cœur du bassin 
minier. Enseignant dans une 
commune voisine, il a su nouer 


dents, dont 

jusqu'à l'accuellir dans l'intimité 
de leur vie privée : d’observateur 
Crpdlraenp het rhone 
pou un spectateur familier, capa- 
ble de se faire oublier de ses 


Sur les vertus et les difficultés 
de cette méthode ethnographi- 
que Olivier Schwartz s'explique, 
en termes clairs, dès le début de 
son ἔντε. !{ ne conteste ni les ris- 


ἐν à jamais en Che nou de Les” 
ἃ ἴδ fils et petit-fils 


déterminatio: 
damentale et la variable immi- 
ration, souvent secondaire. 
’école est un bon exemple : lors- 
que l'on compare les perfor- 
mances scolaires d'enfants 
d'ouvriers immigrés avec celles 
d’enfants d'ouvriers français, on 
ms À cles a pas plus 
l'échecs chez premiers que 
chez les seconds. de 


Une stratégie 
de défense 
_ Schwartz observe, 
dans l'histoire récente du monde 


ques de la manipulation ni les 
tentations du voyeurisme, mais ἢ 
tente avec beaucoup d’honnë- 
teté d'en fixer les bomes. Ses 
Scrupules aussi bien que ses 
aveux donnent à sa démarche un 
caractère exemplaire. 


Les habitants des Ποῖ — le 
grand ensemble choisi par 
l'auteur comme terrain d'investi- 


univers social. {l y eut d’abord ia 
grande époque de [8 mine, qui 8 
pris fin dans les années 60 et qui 
a marqué Fenfance de la plupart 
d'entre eux : une réelle « com- 
munauté de classe » existait 
alors, envers α΄ «un enferme- 
ment social» qui faisait de la 
mine un monde à part. 


l'ouverture à la société de 
consommation, ce qu'Olivier 
Schwartz appelle l'ère de la 
« déprolétanisation possible » ou, 
pour les plus euphoriques, de |’ 
4 embourgaoisemient ouvrier » : 
avec le passage de la mine à 
l'usine, se produit un « profond 
remodelage de l'existence 
ouvrière » qui renforce f'impor- 
tance du «pôle familiai et 
Privé ». Il y eut enfin, dans les 
années 80, le basculement dans 


privé. Tout le problème est de 
savoir comment on définit le 


privé et le public. 


me cpl pp τες 
Fes de ii Dee ur ἱκητοῖ à σα. 
vaillé Olivier Schwartz, est pres- 


ternaliste, αἱ 
sr d'emblée, PA 2 1914 
comme un espace fortement 
divisé entre privé et public. Dans 


est présente, sous une forme ou 
une autre, dans la condition 
actuelle de la des 
Hots, mais l'un des effets les 
Plus nets de ces changements 
est «une privatisation des 
modes ve ouvriers ». C'est 
cette évolution qu'Olivier 

se de décrire. 
« On peut la carsctériser, 


ou l'avenir scolaire des enfants}, 
et chez les autres, au contraire, 
par un repli Sur la maison, consi- 


tion de la force de md 
comme on dit en 
ziste. Toutefois, il y avait ail, 
contradictoirement, des ten- 
dances du monde ouvrier à socia- 
liser cet univers en fonction de 
ses propres normes. 

» Ce combat, à mon avis, 
remonte à la fin du dix-neuvième 


à un desserrement des 
contraintes matérielles, ne seraît- 
ce que par la réduction du temps 
.de travail, qui a sans doute 


de faire revivre la cellule . 
familiale. L'analyse du statut de : 


la femme dans le milieu ouvrier 
est, de ce point de vue, un des 
-apports majeurs du livre ὍΣ 
vier Schwartz. 


— Cette privatisation touche 
inégalement les différentes caté- 

d'ouvriers. N'ammonce-t- 
elle pas la fin de la classe 
ouvrière ? 


Une telle modification des 
comportements ne va pas. sans 
susciter des conflits au sein 
même de la famille puisque le 


se trouver ouvertement remis en 


c'est encore « la netteté de la 
division des rôles pe ἐμὰ ᾿ 


familles ouvrières » 
solon li, l'unité de ἴα classe. Elle 


d'entre elles se rebellent contre 


< Car ἢ n'y aura de vraie autono- 
mie dans la sphère privée 
ouvrière, conclut justement 


On le voit, le travail d'Ofivier 
Schwartz n'est pas seulement 
une riche et minutieuse descrip- 
tion de vies d'ouvriers, il est 
aussi, à maints égards, une 

ion critique et. en dernière : 
analyse, politique sur notre 
société. 


TE 


groupe pros avec une 
et uni projet forts, alors 
μπῇ τς classe ouvrière telle 


» Il est plus cs 

aujourd’hui -de différencier les 

ouvriers de l'ensemble des 
: les caissières 


ouvriers. Il y 2 eu incontestable- 
ment un recul de l'identité 
ouvrière, au niveau du pro- 
fessionnel (autrefois, dans le 
milieu de l’industrie lourde, 
l’image du père servait de 


» On voit [les conséquences de 
cette cos ὅνοῖσειου dans ΙΔ représen- 
tation politique: 1 la liquidation 
des bastions industriels a affaibli 
le mouvement ouvrier, et cet 
affaiblissement a détruit, en 
retour, l'image que les. ouvriers 
avaient d'eux-mêmes. Le Parti 


grande industrie à laquelle les 
ouvriers pouvaient s'identifier. Il 
reste aujourd’hui une sorte 
d'énergie te qui ne par- 
vient plus à s'investir dans des 


prolétalres, 1880-1980" (PUR 


1984), les Ouvriers dans la 
société 


MS UNIES. 
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L'ENFANCE AU CHATEAU 
d'Eric Mension-Rigau. 

Préface de Jacques Revel, 
Rivages. 320 p., 130 F. 

LES HOMMES D'ARGENT 

de Christian Bouyer. 

Orban. 300 ρ.. 140 F. 

LE BOURGEOIS ET LE BIBELOT 
de Rémy G. Saisselin. 

Le de Lenslats 

par Jacqueline Degueret. 

Albin Michel. 224 p., 120 F. 

LES BOURGEO!SES DU NORD 
de Bonnie Smith. 

Traduit de l'anglais (Etats- 
Unis) par Marie-Allyx Revellat. 
Perrin. 236 p.. 145 Εἰ 


. Les riches sont de plus en plus 
riches et les pauvres de plus 
plus pauvres. Ce n'est pas seule- 
ment un slogan de propagande 
mais le résultat le plus tangible, 
à l'échelle de la nation comme à 
celle de la planète, de ce qu'on a 
appelé la « crise ». Les nantis ont 
traversé ces années de tempête 
Sur un paquebot ; les déshérités 
sur un radeau de planches dis- 
jointes. On a relevé quelques cas 
de mal de mer chez les uns, vite 
soignés au champagne : on 
déplore de nombreux disparus 
chez les autres. Pendant ce 
temps-là, on a fêté le bicente- 
naire de la Révolation française 
et joyeusement enterré avec le 
marxisme le concept de lutte des 
classes. 

On est donc un peu surpris 


. lorsque Eric Monsion-Rigau prér 
«<ienfance 


sente son étude sur 
au château», sous-titrée l’Edu- 
cation familiale des élites fran- 
çaises au vingtième siècle, 
Comme un sauvetage de la 
mémoire mené de toute urgence. 
La pre Gers . 
paraît pas devoir s'étein 
es faille à la hâte en 
les derniers souffles ; 
aristocrates et bourgeois 
ne semblent des espèces en 
voie de disparition, que l'impôt 
sur les grandes fortunes promet- 
traït à une prompte agomie. 
Mais Eric Mension-Rigau a 
construit-un objet. historique 
beaucoup plus fragile. Foin des 
earichis et des parvenus de toute 


graisse, des fortunes de l’épicerie 
et de l'immobilier, des Tapie et 
des Lagardère. Ce qui le fait 
rêver. ce sont ces familles qui 
peuvent aligner pour le moins 
cinq ou six générations de bormme 
noblesse on de fière bourgeoisie 
et qui n'ont jamais eu le senti- 
ment d’avoir à gagner leur vie 
puisqu'elle leur était tout entière 
offerte en naissant. 

La guerre de 1914, la crise de 
1929, l'avènement d'une civilisa- 
tion technicienne et mondialiste 
réclamant savoirs spécialisés et 
connaissances utilitaires ont 
effectivement sonné le glas de 
ces castes traditionnelles qui ont 
dominé la société française pen- 
dant plusieurs siècles, Même si 
ces grandes familles sont demeu- 
rées opulentes et influentes, elles 
sont aujourd’hui formées par le 
moule commun : celui du travail, 
de l'Université et des grandes 
écoles, de l'efficacité, de la 
concurrence et des valeurs éthi- 


ques de la démocratie. 
Apprendre 
son rôle 
Les quatre cents personnes 
— nées entre le début du siècle et 


1930 — qui ont accepté de répon- 
dre au questionnaire très minu- 
tieux de Mension-Rigau parlent 
d'« avant », des- derniers feux 
d'un monde aux confins immua- 
bles où Ia naissance déterminait 
un rang, et le rang une manière 
d'être, une différence irréducti- 
ble, que l'éducation avait pour 
fonction de reproduire et de 
théâtraliser. Leur essence faisait 
plus que précéder leur existence, 
prendre aoû τοῖς jusque da 
a son rôle jusque 
ses moindres mimiques, le répé- 
ter durant l’adolescence et la jeu- 
nesse, puis Je jouer en ayant soin 
d'en transmettre toutes les répli- 
gs à ses enfants, avec autant 
l'attention et de scrupule qu'on 
leur transmet le château, l’his- 
toire de la famille, la religion et 
la vision d’un monde qu'on 
s’acharne à vouloir immobile. 
L'historien, à coup sûr, 
éprouve de la tendresse pour ses 


LE DÉBAT 


_Les grandes familles 


Distinguées par l'éducation, la culture, la fortune, les élites françaises ont encore de beaux jours devant elles 


personnages. Ses exigences 
scientifiques ne chassent ni les 
parfums de nostalgie qui éma- 
nent de ces évocations d'ordre et 
d'harmonie ni le sentiment qu’il 
s'est perdu quelque chose 
d'irremplaçable : un style liant 
inséparablement manière d'être 
et manière d'écrire, qui 
s'exprime ici avec autant de 
saveur que d'humour. 

On peut bien s'offusquer de la 
morgue, de l'égoïsme, de l'étroi- 
tesse d'esprit de ces privilégiés à 

ui 1} arrive d'aimer domes- 
tiques à J'égal de leurs chiens et 
de leurs chevaux ; on peut, 
comme le fait l'auteur avec 
cision, démonter les mécanismes 
d'une éducation dite « d'élite » 
conduisant non à l'ouverture sur 
le monde mais à un enfermement 
dans les limites d’un petit théâ- 
entièrement dévoré paraî- 
tre et l'individu réduit eu 0m 
qu'il porte. Ii reste qu'on a envie 
qi se conserve quelque chose 
ce monde-là : Ἑ βοῦν d'une 
qualité et d'une qui 
ne semble pas devoir survivre à 
ποβ appétits de consommation et 
de nouveauté. 

On reprochera alors au ques- 
d'avoir ét£ encore trop discret, 
de ne rien nous laisser apprendre 
sur l'éducation des sens, sur 
l'économie des sentiments, sur 
l'éveil de la sensibilité, sur ces 
moments de la vie où l’apprentis- 
sage doit se conjuguer avec la 
découverte, avec le trouble, avec 
la révolte. Ces es du Fo 
teau sont trop paisibles pour 
‘entièrement vrais. 

Le ir 
de l'argent 

Pour ces familles, foncière- 
ment catholiques — mis à part 
une petite frange, très bien 
décrite, de La haute société pro- 


testante, — traditionalistes, 
monarchistes jusqu'à une date 


la cassure dans le fil de | 
toire. Or, en ce qui concerne la 


Le rêve de l’intellectuel 


Jacques Rancière fait revivre pour nous 
le drame de la conscience moderne : l'impossible fusion des classes. 


COURTS VOYAGES 
AU PAYS DU PEUPLE 
de Jacques Rancière. 
Seuil, 190 p., 72 Ε. 


Poursuivant son exploration 
de l'utopie révolutionnaire, com- 
mencée en 1981 avec le Nuit des 
prolétaires (1), Jacques Ran- 
cière, qui enseigne l'esthétique à 
Paris-VIIl, nous donne 
aujourd'hui son interprétation de 
quelques récits de voyages litté- 
raires ou cinématographiques, de 


la fin du XVIII siècle à nos . 


jours. Des voyages un peu parti- 
culiers, à vrai dire, puisqu'il 
s'agit de voyages à la rencontre 
de cet «autre peuple» qu'on 
appelle simplement «le peuple » 
— héros et principal témoin, 
.mais témoin à jamais introuva- 
ble, de la possibilité de l'utopie. 
Le 13 juillet 1790, le poète 
Wordsworth débarque pour le 
première fois en France. ῃ y 
séjournera à diverses reprises 
durant la Révolution I y Jais- 
sera même un enfant — fruit 


d'amours éphémères avec une 
servante des bords de la Loire, 
— dont l'abandon est aussi le 
symbole du retour de Words- 
worth, après un bref enthou- 
siasme pour les idéaux popu- 
laires, vers les valeurs établies. 


En 1833, c’est le dramaturge 
Georg Büchner qui, à Stras- 
bourg, croise un missionnaire 
saint-simonien et comprend alors 
que la Révolution est (toujours 
déjà) finie — thème central de la 
Mort de Danton. 


Queiques années plus tard, 
Michelet, à ia recherche dela 
Ferme et du Peuple, croit res- 
saisir ses deux fantasmes en la 
personne d'une domestique qui 
lui accorde ses faveurs. Les 
amours ancillaires seraient-elles 
donc 12 seule façon pour un intel- 
lectuel de comprendre le proléta- 
riat? Mais cette improbable 
« communion» ne saurait durer 
longtemps. Michelet est universi- 
taire, ἢ a des livres à écrire, Le 
« beau monde » le reprend. 


Autres parutions 


Φ Villes ouvrières 1900- 
1950, textes réunis par Susanne 
Magri et Christian Topalov, 
L'Harmattan, 239 p., 130 F. _ 
Douze essais sur la vie ouvrière 
dans les grandes métropoles 
industrielles au cours de la pre- 
mière moitié du XX: siècle, en 
particulier dans l’agglomération 
parisienne. 

Φ Au labeur des dames. 
Métiers masculins, emplois 
féminins. de M Maruani 
et Chantal Nicole-Drancourt, 
Syros, 192 p., 79 F. — Une pas- 
sionnante analyse sociolgique 
qui montre comment la société 


construit la différence entre 
emplois féminins et masculins, 
notamment par les « inventions » 
du travail à temps partiel et de la 
qualification. 

e Du bon usage des pauvres. 
Histoire d'un thème politique, 
de Philippe Sassier (Fayard, 
450 p., 150 F). — Des dialogues 
socratiques aux Restaurants du 
cœur, les réflexions succesives 
sur la pauvreté perçues non 
comme le reflet de la condition 
réelle des pauvres, mais comme 
l'image du malheur nourrie par 
chaque époque. 


L'histoire se poursuit avec un 
épisode de la vie amoureuse de 
Rainer Maria Rilke qui, vers 
1913. s’éprit d'une jeune 
ouvrière croisée au coin de La rue 
Notre-Dame-des-Champs, et 
avec quelques plans d'un film de 
Roberto Rossellini, Europe 5], 
dans lequel Ingrid Bergman, 
incarnant une bourgeoise dont le 
fils s'est tué, part explorer les 
banlieues ouvrières d’une 
moderne métropole pour essayer 
de comprendre les égarements 
du cœur qui conduisent au sui- 
cide. Mais le plus beau des récits 


— y-8-til plus beau symbole du 
rêve ? — du côté du cap Horn, 
aux antipodes de la raison. 

Au fil de ces « courts 
voyages » dont chacun a valeur 
d'initiation, Jacques Rancière 
fait revivre pour nous ce drame 
majeur de la conscience 
moderne: l'i ibilité de la 
Révolution et de La « fusion» 
des classes sociales. Mais l'intel- 
lectuel, même s’il sait que son 
amour pour l’ouvrier (on 
l'ouvrière) aboutira à un échec 
dans le réel, ne peat s'empêcher 
de continuer à y rêver. 

Dense mais chargée de nostal- 
gie, l'écriture de Rancière le 
laisse entendre à chaque page: 
que deviendrait ja vie sans uto- 
pie ? Que deviendrait le monde, 
si les bommes cessaient de vou- 
loir le changer ? 


Ce Deere 


(1) Fayard. 


fortune, elle n’a pas profondé- 
ment modifié le paysage fran- 
çais. Après d'autres, Christian 
Bouyer le souligne : les grands 
propriétaires terriens — les 
grandes familles nobles — qui 
possédaient la majeure partie du 
territoire français à le veille de 
1789 ont, pour la plupart, 
retrouvé leurs biens, pour les uns 
dès l'Empire, pour les autres au 
moment de ja Restauration, 
quitte, pour consolider le patri- 
moine, à contracter des alliances 
avec les nouveaux riches, profi- 
teurs de la vente des biens du 
clergé, banquiers annoblis ou 
industriels. On peut, pour amu- 
ser la galerie et cultiver l'orgueil 
de caste, refuser de s'asseoir, 
lorsqu'on est noble d'Ancien 
Régime, à la table d'un baron 
d'Empire, ces enfantillages de 
détail ne mettent pas en cause le 
compromis historique passé au 
dix-neuvième siècle entre gens 
de fortune de tous bords; et 
l'aristocratie la plus vétilisuse 
quant à la comptabüité des quar- 
üers de noblesse sait bien ce qu'il 
en coûte de tenir son rang. 

Ce n'est pas la république qui 
a inventé le pouvoir de l'argent. 
ΤΙ n’est donc pas inutile d'analy- 
ser, comme Je fait Christian 
Bouyer l'« histoire des 
Jortunes de France du dix- 
septième siècle à 1914» pour 
montrer, au-delà des événe- 
ments, ce qui change et ce qui 
perdure dans les mécanismes qui 
président à la naissance, à l'évo- 

tion et à la mort des richesses. 
Mais le sujet était peut-être trop 
vaste pour les Capacités de 
LÉ , la documentation trop 
importante, .la problématique 
trop complexe. Christian 
Bouyer, enfermé dans la caverne 
d'Al Baba, a été enseveli sous 
es ns d'or. es Lu) 

‘essayer de surnager, il a cre: 
des ne les in ΓΞ: ἀρ 
monographies, pas toujours 
première main, de quelques for- 
tunes — comme celles de la tribu 
Mazarin, d'Oberkampf, des 
Schneider ou des Peugeot — qui, 
mises bout à bout on éclairées 
par la petite bougie d’une 


science financière un peu 
pélotte, ne tiennent pas ce que le 
projet promettait. 

On voit beaucoup mieux com- 
ment fonctionne la fortune dans 
l'éclairage indirect qu'en donne 
une historienne américeine, Bon- 
nie Smith, dont ce n'est pourtant 
pas le propos. Les Bourgeoises 
. Nord sont en effet une étude 

‘anthropologie historique sur le 
rôle sociai des femmes dans 
l'organisation des grandes dynas- 
ties industriclies du nord de la 
France. Le tableau est captivant, 
dans ses structures comme dans 
son mouvement. Passant de l'ère 
des marchands à celle de l'indus- 
trie, la famille bourgeoise nordi- 
que éclate. La femme, 
jusqu'alors présente et active 
dans les affaires, se trouve bruta- 
lement reléguée, réduite à des 
fonctions de reproductrice, de 
dame d'œuvres, de maîtresse de 
maison et d'éducatrice. Les 
affaires, c'est-à-dire aussi, dans 
ce milieu très fermé, les straté- 
gies dynastiques et patrimo- 
niales, sont du domaine exclusif 
des hommes. Mais ce n'est pas 
l'équilibre qui naît de cette divi- 
sion radicale du travail, pas la 
douce harmonie décrite par 
Mension-Rigau, mais un divorce 
des mentalités. 

La mise à mort 
de l'œuvre 

Réduites aux trois «K» 
énoncés Bismarck — Xirche, 
Küche, Kinder, l'église, la cui- 
sine, les enfants, — les bour- 
geoïses du Nord font de cet 
enfermement une culture de 
repliement qui va les opposer, 
silencieusement mais ferme- 
ment, à celle des hommes. 
Quand ceux-ci, par le dyna- 
misme de leurs affaires, leur 
ouverture sur le monde, acquiè- 
rent une vision moderniste, 
démocratique et volontiers vol- 
tairienne, ces dames campent 
dans la tradition, les vertus 
domestiques, le conservatisme 
social le plus rigide et les concep- 
tions éducatives les plus rétro- 
grades. Et comme elles élèvent 
aussi les garçons, les futurs 


chefs, les continuateurs de la 
dynastie, les hommes s’alarment 
d'avoir des épouses aussi 
conformes à ce qu'ils attendaient 
d'elles. Ironie de l'histoire : la 
conscience libérale va travailler 
à réformer l'éducation des filles 
pour continuer à se procurer des 
garçons et des gendres aptes à 
diriger les entreprises. L'éduca- 
tion familiale élites fran- 
çaises consiste à reproduire un 
modèle. Mais lorsqu'il y a deux 
modèles. 

Cette contradiction se 
retrouve. à un autre niveau, dans 
l'héritage du goût. Les inter- 
viewés de Mension-Rigau ont 
tendance à affirmer que ce 
«goût des belles chases» est 
inné dans leur classe ou pour le 
moins qu'ils en ont acquis l'ins- 
tinct par imprégnation du 
milieu. Or ce goût est pour le 
moins sujet à caution. Même s’il 
se montre parfois plus péremp- 
toire que réellement convaincant 
dans ses affirmations, Rémy 
Saisselin ne sera pas contesté 
lorsqu'il décrit la mise à mort de 
l'art qu'effeciue le goût bour- 
geois. 

Avec son entrée dans les 
salons particuliers des «élites», 
l'œuvre d'art devient objet de 
consommation, manière d'affi- 
cher sa culture et son capital. Le 
paraître qui accompagne néces- 
sairement l'idéologie du rang 
conduit au dix-neuvième siècle 
et au vingtième ἃ « bibelotiser» 
l'art et à n'en faire qu'un produit 
de marché. Saisselin décrit avec 
beaucoup de verve ce monde 
d'experts, de marchands, de faux 
amateurs et de vrais spécula- 
teurs qui prospère sur le désir de 

de des riches à partir du 
moment où il ne peut plus se 
séparer du désir, tout aussi puis- 
sant, de faire de bons investisse- 
ments. 

Eric Mension-Rigau nous fait 
rêver avec l'i d'un monde 
clos mais uni qui va disparaître 
dans la tempête de l'Histoire. 
C'est une image émouvante. La 
réalité est probablement diffé- 
rente : il ny a pas d'usage inno- 


cent de l'argent. 
Pierre Lepape 


Chronique d’une vie ordinaire 


de Thierry Metz. 

Préface de Jean Grosjean, 
L'Arpenteur/Gallimard, 
125 ».. 78 F. 


Thierry Metz ne possède, à 
trente-deux ans, aucune qualifi- 
cation professionnelle. Au gré 
des « missions » que lui confient 


des agences de travail termnpo- 
raire, ἢ travaille dans des abat- 
toirs, des usines, des entrepôts, 
etc. Nui ne soupçonne, partout 
où il passe, que ce manœuvre 
est, aussi, un poète (1). De ce 
jardm secret, Thierry Metz a 
extrait, aujourd'hui, les plus 
belles feuilles de son journal 

Les amateurs de misérabi- 
fisme seront vite déçus. Thierry 
Metz écrit pour subvertir le réel. 
Aussi, même s'il dit le travail 
vécu comme «une absence », 


Des sœurs. 
des-frères 
Les méconnus 


du roman 
familial. 


Un ouvrage collectif 
des éditions Autrement 
192 p. 8 F. 

En librairie. 


aucune jérémiade n'entache son 
témoignage. 

Thierry Metz, qui de l'avenir a 

fait table rase, n'investit dans 
aucune illusion, même pas dans 
les < mots qui éciment la 
colère ». Mais qu'un oiseau pose 
son chant près de lui et, aussitôt, 
cet homme de peu de rêves a 
l'impression que son corps, lesté 
de fatigue, est moins lourd à por- 
ter. 
« Qui nous parlera de l'ins- 
chevé où nous sommes tou- 
jours ? », questionne Thierry 
Metz, dont l'écriture dépouillée à 
l'extrême exprime l'essentiel en 
peu de mots. On songe, en le 
Esant, aux poèmes de Georges 
Perros. Quand « {a vie ordinaire » 
devient mervaille parce qu'un 
écrivain la coiore de sentiments, 
le lecteur s'arrache, lui aussi, du 
quotidien, 

e Dans le calendrier des 
soifs » qui est le sien, ΤῊΝ 


ï FRANCOIS THIB 


La-nuit ! 
{d'Adrien Lauré 


Metz vit ses jours de liberté 
conditionnelle comme des 
sursis. Les dimanches, il marche 
afin de « sortir un instant de ces 
besognes qui n'écoutent pas 
que nous sommes » et, parfois, 
dans les champs qui bordent la 
Garonne, à rencontre « la colère 
noire du coquelicot ». 

« Aujourd'hui : c'est le mor 
qui passe par nos mains. Un mot 
qui dure. Qui s'use lentement. 
Qui nous efface en devenant 
mémoire. » Cette fatalité, 
Thierry Metz la combat de la plus 
belle manière qui soit en notant, 
jour après jour, toutes les émo- 
tions qui le traversent. Nul doute 
que si « poète » était une qualffi- 
cation professionnelle, Thierry 
Metz ne serait plus considéré 
comme un manœuvre | 

Pierre Drachline 


(1) Sur la table Invertée, Jac- 
qe Brémond, 1989: Doimen, 
jers Froissard, 1939. 
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Les mots-lumières 
de François Thibaux 


Louis Nucera -- Le Monde 
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Vivre ou écrire... «Cher petit vous autre» "ὃ 


Snite page « cher, cher amour», 
7 τὰ na LR mot ἄμα petit », « cher petit 
En 1947, avec une énergie Qui ous autre». sur l'usagé de 


« . s Phone ᾽ ses vingt οάδε αἷς comprénnent 

qui sacrifia tout à l'écriture ans ll part à l'est de New κα qui aiment dans là cam 

ROUES 5 x : comme elle bravai plicité — « Vous êtes un fameux 

ADIEU KAFKA ταῖς écrire encore sur le mandat A sa grande surprise, il reçut  d'extréme droite par imprégua- LS chemins de Péri philesophe, mon bon pet 


de l'écrivain après Les Mots ? ic Je tent 
Bernard Pingaud n° cette fonnages» accompagnés d'une ciste par radicalisation de la τι 
£ art ais lettre lui enjoignant de les brûler position paternelle, la prise de 5e. Jr descendu à pied tout 
Proust, Kafke, Joyce : une  reusement, ni humble ni modeste ou d'en faire ce que bon ini sem. Conscience, rès la guerre, de ᾿ 
conception sacrificielle de la lit- son plus : son projet, de part en bierait. Max B. a connu Franz K. Dre ee μετ ἴα 
térature a dominé la première part Kttéraire, maïs débouchant dass la compagnie d'assurances de Dore es Ν avoir de 
moitié du siècle. Ecrire, c'est ne fur le vie, relève plutôt d'une Slitsé socialiste Dr his mite, impossib 1 πὰ —en même LeMPS, eye L l'ai — mai. 
vivre, ou si et s'enfer- conquise. fl n'a itisé, | tant, adhérer au stalinisme, le com eg τ ile to " 
ἴον dans l'œuvre à faire, comme ml) pu (on en es l'autre se vouait tout entier à ρβησπθδβο ae Pa n'a plus envie d'en visiter une {G40) ct a Pt ape 
ne ge maléfique de comme on voudra) procéder à Lg ν pe orme etant sur Le AS Bat socialiste après 1966, autre après celle-ci (-.-} Je VOu= petit, J'ai le ε cœur si gros. je n'en ὃ 
ranz Κ.} des Séquestrés γαρροὶὰ sacrifice de s01 qu'impli- Π 898 roues ir uns polifi us de vivre sans 
d'Altona, le criminel de guerre engagements littéraires Franz K. démissionne un jour de Po Éle se dat a 
ἢ 5' : Max Β. turelle, et d’abord ne ᾿ 
qui s'est retranché du monde névrotiques de Proust, de Kafka, rats ax Free que du Etre. Tout cela non pas ile me | 
plafonds, dirigeants pourchassés par le patiem- rats 
ces cloportes de l'avenir, un ira u Dollfuss qui avait es et quelques essais clan Ὁ ἐπέ émipersonnel, c'est agréa- 


prétend dépasser Le acti- #“ - ᾿ 
laidoyer, deman- υἱ ΟἹ dissous le Parti socialiste autri- D ble.» ᾿ Ε de ri 
visme d'intellectuel par le 1 émigra en France, puis voyants, mais certainement à ses jernière 1 bliée, qui queq ae 'inno- 


de Bernard 
Gallimard, 356 p., 120 F. 
-....------..«--ἱἹ.“-σττον--. 


cs siècle est une mère, qu aux τ ΕΣ de 
dans le sang et l'hor- L avi mort de Franz K. lement e vous ἘΣ curiosité des 
reur, de l'homme futur, beau et Pour orge s'agit de Jorsqu'il revint à Vienne après la : embrasse, pefi τοδί πε de les dire 
bon, si peu imaginable qu'il nous de ‘mais avec amitié, en ὅ' Adieu Kafka est une œuvre, Choix fait, bg ee ee Phümour, l'invention quoti- 
Li M par ip ms dédramatisant par une affec- Fair une vraie, qui restera de PT ES τ μαι, est ane d’une vie à deux, unique. 
tueuse di 1 2 qu’en se concentre toute intact, ct Æ. ‘Cas, 
moustrueux. La M nr ninbé délénte His « comme an chien » Fexpérience littéraire, spiri- [σα survivre, par le scule force Josyane Sariguean 
de Kafka annonce cette transfor- À τ affective, ἢ de l'amour et de la compli © Journal de guerre. — Eu même 
mation de l'homme du vingtième  tessc l'autoironie cruelle et Disparaître, cela avait ét6 le  Lolitique, d'un écrivain conscient intellectuelle —sans mariage, que cette 
siècle en coupable de naissance, désespérée de l'écrivain pragois. fantasme ranz Ὡς son époque cf qui en ἃ vécu Sans enfant, — ἃ tous Jes affron- pers τὰ fragment Journal de 
Un autre Franz K. apparaît Ainsi réinventet- histoires Klaus (on se ue le pre- den tn diotions tements de la vie, à toutes les Beauvoir, sons Le 
que Kafka aurait pu écrire, en  mier titre de l'Amérique de “Ὁ © Le style de Pine Séparations, ἃ toutes les curio- Journal de guerre, sepiembre 


5 ji Jui inventant un double, viennois, imoidi sités à «Pencombre- 1939-j une édit 

fier ἃ co siècle qu' cut fini, ct gaud, cette limpidité, cette pré- acceptées, re cé - ρας 

« Pour tourner la page, il faut n Ἂ 
rénres. ας Paul Néon) En parfois à sy méprendre, À Cœux monde en ne laissant pour 
Pr on y à ἱμὲ Ar rene maître de cet πὴ promise par 

its, Pingaud er sie, paradoxalement F 
Dane Etre ah En un l'édi “ar des fin mme sn A re de survivants 

séquestra- Comme l'édition critique inir «comme un chien» livre extrémement émouvant, tie de ces « » qui 56 évidemment 

tion, du procès perdu d’avance, manuscrits d’un écrivain (comme le Joseph K. du digne de Kafka dont il voudrait réjouissent de lire quelque huit TR Sete S'y celni des Les- 
Les deux influences majeures inconnu, par un ami non- Procès), _ Π ν J 
que s’est choisies cet écrivain écrivain, est d'avoir dé 


celle de Sartre et celle nou- qui devient le roman de l’écri- pris tour à tour la de Le salut que fait entrevoir ue le pensent les pessimistes} novembre 1939, et Fi τ 

veaux romanciers, sont aussi ture οἱ le dialogue d'un auteur Proust, de Kafka, de 1. (et B. dans ses derniers Com- À la fin du livre, au bonbeur jours de de à 
celles qu’il congédie en les hono- avec une œuvre. Pin de Beckett, leur héritier mentaires discrètement d’avoir passé, une fois de plus, de Paris en 1940. Dans ce der. 
rant à travers le maître commun  gaud s’incarne en cffct dans les ce fantasme aït correspondu se trouverait dans longues heures avec deux des nier le Castor et Sartre se 


les camps 
figure d’emblème), nui 
bureau, n'en est plus intimement DOus 
, un peu distant ot Conscient que 
disparu 


connaît l'itinéraire intel- 
lectuel de celni-ci : une jeunesse 


τ pture avec Felice Bauer Fécritare. Encore fallaït-il aimé Simone de Beauvoir, une ane, seule Led ». « Nous 
B. qui édite ces textes, en révèlent nue de terreur l'écrire, cet 8 mis dans on  jubilation, pas très noble peut- Due dé noug re 


= β vies 
être, mais tellement satisfaisante empétrées, si encombrées ». 


on cet 
à une littérature délivrée pour l'esprit et le cœur : savoir date SE 2 enuvoir. 
que, quatre ans après δὰ mort, Mais ils ont « vaillamment : 
va exaspérer Les « fanatiques 


»-pren 
dront évidemment à ce un 
isu A lue Ver dues 


On entend. déjà leurs +. 
dem des « Cher LES (Gallimard, 


farineau. 
Editions A.-M. Métailié, 293 p.. 130 F. 
tn en eee 


"ÉTAIT au temps où le philoso- 
plie s'avalt pes ἀϊνοτοῦ d'avec 
la sociologie, où celle-ci se vou- 
lait science Sans se soustraire à 
l'effet des grands courants 

d'idées et à l’mfluence de la culture en 

voie de se faire. Les amitiés, les cercles 
intellectuels, la rencontre des diffé- 

. rences, avaient une fonction de stimula- 

tion: ils ouvraient la curiosité 515 


impossi- 
multiples — philo- 


εἰ sophie, théorie de Fhistoire et de la reli- 


gion, sociologie, morale, psychologie et 
esthétique, — tant le refus de faire sys- 
tème masque une certaine « HHifé pro- 
Jonde ». 

Simmel fut un enseignant ct ua 
auteur à la mode, 1 s'imposait à Berlin, 
où il n'eut cependant qu’une tion 


pleine qualité professorale que peu 


considéré comme un 
« destructeur », comme 
un philosophe, et un 

à surtout, dont 


années de sa carrière, 
avec le certitude que la 
vie s’exprime en des 
formes imprévisibles et 
toujours nouvelles. I] est 
mal classable, 


touche-à-tout, un 
essayiste subtil; et 


de la vie» dans un 


AIS c’est sur la sociologie qu’il faut 

aujourd'hui porter l'attention. Sim- 
mel veut construire la nouvelle disci- 
piine en lui donnant le statut de science 
autonome ; selon lui, la sociologie est 
une méthode : c'est ce qui la définit, et 
non pas l'ambition de devenir là somme 


«δου». 
SOCIETES 
par Georges Balandier 


sens La sociologie subversive 2 2=* 
cs. de Georg Simmel = 


plusieurs individus: ces interactions 


sont déclenchées les sentiments, les 


« constants » et des relations stables. 
C'est alors qu'intervient la distinction 
entre ἴς contenu ct la forme de la socia- 
lisetion ; le ἢ 


très com- 
plexes. Il faut abstraire les formes à 
partir d’une réalité sociale concrète, fos- 


Cette passion des 
formes a fait de Simmel 
le fondateur de la sociolo- 


isme, d'abonti 
ἐν une négation de la 
société. ᾿ 


Ce n’est pas dans sa 
ic ceioloel : =, mal 
dans ἴα cité do ses 
études dans ses 

. multiples ouvertures, 
qu'il entraîne notre curio- 
sité. La culture est mani- 
festée ayant un 

tragique, elle = 
est «une 
rise perpétuellement 
és. La société ne 


sens, nombre des 
touchent à des probl: 
ui restent dans Pesprit 
ce temps : la 
nité, la ville, la idi 
cuhurels banals, la sexualité et les rap- 


récente fait 
(1892-1974), inventeur du psycho- 


joë dé la sociomé 


revendiquera sans 
- droït ἃ la paranoïz et à la ἶ 
C'est ἃ Vienne qu'il reçoit sa double 
et psychiatriq 


C'est à Vienne que règne Freud contre 
qui if engage une lutte sans fin. L'exil 
en Amérique (1926) met de la distance 
Que ΣΡΤΟ ΘΒΗΘ ΓΕΙΕΡΔΑ Graal 
Moreno atténue alors l'aspect pro- 
ù 


D Rappelons la parution de traductions 
en français d'ouvrages et essais 
Georg Si L au cours 


ὺ 


[τὰ 


τς οὐ . LIVRES Φ IDÉES 
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OUR ACTUALITÉS 


L'affaire Heidegger (site) 


se « Die Zeït » ἃ publié en décembre 1989 une lettre de 1929 

Ν qui relance la polémique sur l'antisémitisme du philosophe 
με + Dans les très nombreuses dis- des directeurs de la recherche (février 1990, n° 523, 50 F). 
Cussions polémiques qui se sont scientifique de l’époque, en Cette lettre, affirme Nicolas 
développées depuis la publica- faveur de l'attribution d'une Tertulian, « montre que les liens 
tion de l'ouvrage de Victor bourse à Eduard Baumgarten, du philosophe avec le narional- 
Fariss, πε » ef le nazisme, On y lit notamment : «Ce que socialisme étaient plus précoces 


à l'automne 1987 (Ed. Verdier), 
la question de l'éventuel antisé- 
mitisme du penseur a constitué 
des thèmes de controverse. 
Les défenseurs de Heidegger ont 
souligné que rien, dans son 
b œuvre, ne peut permettre de 
conclure qu'il eût partagé les 
thèses raciales des nazis. On y 
remarque au contraire plusieurs 
ον ᾽ υ critiques du « biologisme ». 
te ἃ Les détracteurs ont de leur 
st pe 1% côté l'accent sur 11 
τ indices, parfois troublants, mais 
dont aucun n'a force de preuve. 
L'essentiel des conflits, sur ce 
point, tourne autour de l’inter- 
prétation des attitudes de Hei- 
degger pendant son rectorat, 
ainsi que des témoignages 


Free concernant ses ou 
" ses silences publics, avant 
comme après la guerre. 
« L'enjnivement 
croissant » 


Le débat est aujourd’hui 
relancé par la publication, dans 
le journal Die Zeit daté 21- 
22 décembre 1989, du fac-similé 
d'une lettre manuscrite adressée 
par Heidegger, dès le 2 octobre 
1929, à Victor Schwoerer, l'un 


Quand l’histoire 


s'emballe 


je re pouvais qu'indiquer indi- 
réctement dans mon rapport, je 
Puis le dire ici plus clairement : 
(...} ou bien nous doions à nou- 
veau notre vie intellectuelle alle- 


mande (souligné par Heidegger) 


‘de forces et d'éducateurs 


authentiques, émanant du ter- 
roir, ou bien nous la livrons défi- 
ritivement à l'enjuivement crois- 
sant (der wackhsenden 
Verjudung} au sens large et au 
sens restreim du terme, Nous ne 
retrouverons le chemin que si 
mous sommes en état d'aider à 
s'épanouir des forces fraîches, 
ceci, sans tracasseries et sans 
déëmélés. Par égard pour ce 
grand dessein, je vous serais 
particulièrement reconnaissant 
si M. Baumgarten, que j'ai dis- 
tingué pour être mon assistant, 

ouvait être aidé par une 

5e. » 

Ce document a été retrouvé 
par Ulrich Sieg, un jeune cher- 
cheur allemand, dans les 
archives de Karlsrube. La tra- 
duction française figure dans 
ane note d'un article de Nicolas 
Tertulian, Histoire de l'être et 
révolution politique, que publie 
la τονὰς les Temps modernes 


qu'on ne le pensait ». Ἡ est pro- 
bable que les défenseurs de Hei- 
degger, s'ils ne contestent pas 
l'authenticité du texte, en expli- 
queront je contenu par des cir- 
coustances extérieures et contin- 
gentes — à moins qu'ils ne 
s'évertuent à expliquer que Ver- 
Jjudung va absolument pas le 
même sens, large ou restreint, 
sous la pinme du maître que 
dans les textes antisémites alle- 
mands de la même époque. 

Ces querelles d'interprétation, 
qui sont par nature intermina- 
bles, ne devraient pas faire 
oublier de lire l’important article 
dont cette lettre ne constitue 
qu'une note. Analysant le texte 
de 1936-1938 intitulé Consribu- 
tions à la philosophie 
(cinq cents pages jusqu'alors 
inédites et publiées à titre pos- 
thume l’autorane dernier, dans le 
tome 65 des Œuvres complètes 
de Heidegger, aux éditions Klos- 
termann), Nicolss Tertulian pro- 
pose une réflexion pertinente et 
bien informée sur le lien unissant 
le mouvement même de la pen- 
sée de Heidegger et ses prises de 
positi Etiques. 

R.-P. D. 


Le « marché » Proust 


Depuis que l'œuvre de Proust est tombée 
dans le domaine public, 
les éditions de La recherche se multiplient 


Ἢ y ἃ aujourd'hui de par le 


référence, ce qu'elle a des 
chances de rester longtemps. 


monde une trentaine d’hyper- 


᾿ du texte proustien, Ἐπ 1991, Hachette commen- 

qui sont à La fois plus et moins “era ja publication en Livre de 

L'année 1989 ressemble qua des lecteurs d'A la recherche  Loche d'une édition en dix 
ainsi à une machine qui, temps perdu. Ts en COnnais- Volumes, établie sous la direction 
sent, nOn pas, sans doute, l'ori- d'Elyane Dezon-Jones, édition 


gine (fantasme qui s'est perdu sur le mar 


ciysmes universels : le 
novembre, jour de la chute 


> L'année 1983 dans 
«le Monde » d'Edouard 
Mazurel. Préface d'André 
Fontaine. « Folio » 262 p. 


Le regard inattendu, 
ironique, décapant, 
d'écrivains, 
journalistes 
et chercheurs thaïs. 


Un ouvrage collectif 
des éditions Autrement 
232 p. 89 F. 
En librairie 


ΕΞΞΞΕ 


avec la conscience de cet homme 


qi porta le nom de Marcel 

) ni le sens ultime (com- 
ment épuiser le sens d'une 
œuvre ?), mais cette dynamique 
d'écriture qui s'appelle une 


C'est à eux que l’on doit les 
nouvelles éditions du roman, à 
leur patient travail, qui s'est 
développé sur près .de quarante 
ans et_n'est pas terminé à l'heure 
actuelle La parution du qua- 
trième et dernier tome de l’édi- 
tion établie sous la direction de 
Jean-Yves Tadié pour La Pléiade 
ne met pas fin, en effet, à l'édi- 
tion de Proust, dant les droits, à 
l'exception de ceux afférents aux 
avant-textes inédits conservés à 
la Bibliothèque nationale, sont 
tombés dans le domaine public. 


Des quatre éditions actuelle- 
ment disponibles, destinées cha- 
cune, en principe, à un public 
spécifique, celle de «ΟΕ» (éta- 
blie sous la direction de Jean 
Milly) s'adresse principalement, 
par le caractère de son annota- 
tion, aux étudiants et ensei- 
gnants. L'édition en trois 
volumes «Bouquins+ chez Laf- 
font, avec un Quid en cours de 
révision, préface et introductions 
par Bernard Raffalli et une 
annotation minimale, s'adresse 
au public le plus large, supposé 
préférer le texte au commentaire 
et avide avant tout d’informa- 
tions sur l’auteur. 


Celle drone NUE et 
ui reprend le texte i pour 
je Pléiade, avec des introduc- 
tions originales et un appareil 
critique réduit, est faite pour le 
lecteur qui souhaite des éclair- 
cissements sur le texte et son his- 
toire (Albertine disparue et Le 
Temps retrouvé paraîtront res- 
k t en mars et en octo- 


rte un appareil critique abon- 
Hant et très érudit, vise le public 
habituel de La Pléiade, public 
collectionneur et pabic littéraire 
(avec ses degrés: lettré et 
savant), et elle se veut édition de 


qui concurrencera, 
ché, à la fois celles de GF, de 
«Bouquins» et de «Folio», ce 
qui n'est pas gagné d'avance. 
Toutes ces éditions sont com- 


trouve plus actuellement le 
roman de Proust à l'état de 
nature — si un tel état existe en 
littérature. Gallimard s'apprête 
à combler cette lacune irritante 
en republiant dans la collection 
«Blanche» le texte nu, celui 
établi pour La Pléiade. 

Le journal qui pourre offrir à 
l'un de ses jeunes collaborateurs 
le chagrin d'amour et les deux 
mois de loisirs qu’il faut pour lire 
A la recherche du temps perdu 
et pour en rendre compte avec 
fraîcheur aura gagné la partie 
que le «nouveau» Proust 
engage avec la'génération 90. 

Michel Contat 


> A ie recherche du temps 
perdu, de Marcel Proust, Galli- 
mard, Pléiade, quatre volumes 
sous emboftage, 1500 F; Edi- 
tion Flammarion «ΟΕ», dix 
volumes, de 32 F à 40 F selon 
le volume. ; Edition « Bou- 
quins», Robert Laffons, trois 
volumes sous emboîtage, 
360 F ; Edition « Folio», Gallt 
mard: cinq volumes parus, de 
26,50 F à 43 F selon le volume. 


Fondé en 1945 à l'initiative de 
Marie-Jeanne Durry, le Bulletin 
critique du livre français dispa- 
raît après plus de cinq cents 
numéros. Chaque mois, ce bulle- 
tin présentait livres les plus 
intéressants ou les plus significa- 
tifs parus en France dans tous les 
domaines. Cent cinquante 


C'est en raison de l'intérêt que 
représentait le Bullesin critique 


La mort du « Bulletin critique » 


Passage en revues 


Φ Deux noms dominent le der- 
nier cahier de Théodore Balmo- 
{ns 6/7, automne-hiver 
1989), revue à laquelle Thierry 
Bouchard, qui la dirige avec Pas- 
cal Belton et Marc Farcy, a su 
donner une tonalité littéraire et 
poétique propre, une juste cohé- 
rence : n-Paul Fargue et 


Georges Perros. Deux 


coïncidence ou continuité entre 
une sensibilité vivan me, en éveil, 
et sa transposition œuvre 
Ettéraire. 
De Fargue, ce merveilleux 
négligé, T. Bouchard 
αἴ lettres à Jean Zay, 
ministre de l'éducation nationale 
er Vichy RUE ἀεελσεῖπξ pur la 
ichy puis 
ice en 1944. « L'écriure a 
certe vertu de nous faire exister 
quand nous n'existons plus pour 
sonne», écrivait Gcorges 
Perros, dont Lorand Gaspar pré- 
sente quelques lettres que 
l'auteur des Papiers collés lui 
avait adressées dans les années 
60-70. Ces missives sont 
extraites du volume récemment 
publié chez Picquier (voir «le 
onde des livres » du 5 janvier). 
La douloureuse vivacité de 
Perros s'y exprime, dans 
l'urgence de dire ce que L. Gas- 
par nomme le « noyau singulier 
de fermentation qui désire (...} 
s'ouvrir et croître». Dans ce 
même numéro, un texte d'un 
écrivain lement à redécou- 
vrir, Charles-Ferdinand Ramuz, 
et ne étude de Claude Mou- 
chard sur la Rlanche-Neige de 
Robert Walser. {Théodore Bal- 
moral, 4, place Albert-Is, 45000 
Orléans, 80 F.) 

e L'Éxotisme, mode 
d'emploi, tel est le titre d'une 
nouvelle revue publiée à Poitiers 
sous la direction d’Alain Quella- 
Villéger, qui dresse la carte 
culturelle et littéraire d’une 


taines autres une nuit ; d'autres 
encore trois ou quatre jours. » 
L'auteur de ce constat, d'une 
Saisissante actualité, est mort il 
y a plus de cent cinquante ans. il 
se nomme Giacomo Leopardi, 
c'est l’un des plus grands 
poètes que l'Italie aït jamais 
connus et que la France s’obs- 

tine toujours à ignorer. 
Sainte-Beuve le loua dans un 
de ses Portraits contemporains ; 
Musset admira son «sobre 
génie » ; Valery Larbaud écrivit 
d'Italie pour recommander la 
lecture d'une œuvre «qui se 
encore parmi nous » ; 


traducteur, Michel Orcel, rares 
. Sont coux pour qui les poèmes 
des Canti, les extraits de son 
Journal, le Zibaidone, les petites 
pièces phi x des Ope- 
rette morali (1), constituent des 
livres de chevet. La ravue Criti- 
que, sous l'impulsion de Jean 
Piel, invite à la découverte de ce 
génie mélancolique, qui savait si 
bien chanter « l'infime bles- 
sure / Qui avait nom de vie ». 
De Recanati à Naples, en 
trente-neuf années d'existence, 
Leopardi traïna « sa vie par les 
dents », malmenant son corps 
au point de ressembler plus à 
uns grenouille érudite qu'à un 
penseur, sacrifiant tout « trafic 
de gloire » à la recherche d'une 
capitale où consacrer sa dou- 
leur. Dans un superbe article sur 


pour la diffusion du livre et de la 
culture française à l'étranger que 
le Quai d'Orsay soutenait cette 
publication en achetant la moitié 
de son tirage, soit mille cinq 
cents exemplaires qui étaient 
envayés dans les différents 
postes diplomatiques et dans les 
bureaux de l'Alliance française 
dans le monde. M. Thierry de 
Beaucé, secrétaire d'Etat aux 
relations culturelles internatio- 
nales, en a jugé autrement. Π a 
décidé de ne plus apporter son 
soutien financier. Ses dépenses 
en sont allégées de 1.2 million de 
francs. Ce qui entraîne automati- 
quement la disparition du Bulle- 
din. L 


P.L 


mais, en dépit des efforts d'un : 


Dr: “.. 
Littérature, poésie 
notion qu'ont enrichie autant les 
téveurs que les voyageurs. 
L'appel de l’«ailleurs» résonne 
dans les œuvres de Loti et, d'une 


manière plus réflexive, dans 
celles de Segalen. Qu'il preme 
l'aspect d'un Orient plus ou 


moins mythique, d'un désert üllu- 
miné de vide, d'une ville grouil- 
lante et lointaine, l'appel exerce 
sa contrainte, brouille les géogra- 
phies scientifiques, prépare à 
tous les départs. (Le Torii Edi- 
tions, BP93, 86003 Poitiers 
cedex, 50 F.) 

Φ « La poésie a pour la pre- 
mière Jois la Dossibllité de nêtre 
que la poésie. - Phrase banale en 
apparence d'un critique soviéti- 
que, qui prend cependant tout 
son sens lorsqu'on la rapporte à 
l'URSS et aux craquements de 
la glace qu’on y entend. Présenté 
par Jean-Pierre Siméon, le 
nes rer des cahiers de 
rechercl tique ἄγρα publie 
une belle anthologie de Poètes 
russes contemporains, en bilin- 
gue (ce qui mérite d'être salué). 

La modernité d’une poésie ne 
se mesure pas seulement à son 
esprit d'invention mais aussi 
dans la reconnaissance et la lec- 
ture, si longtemps empêchée, des 
grands aînés, surtout Lorsqu'ils 
ont pour nom Mandelstam, Akh- 
matova, Pasternak, Tsvetaeva.….. 
Héritage spirituel dont on peut 
bien imaginer, là-bas, la vitale 
nécessité... (Arpa, c/o Gérard 
Bocholier, 124, bd La Fayette, 
63000 Clermont-Ferrand, ou c/o 
J.-P. Siméon, 11, rue Général- 
Sarrail, 63000 Clermont- 
Ferrand, 80 F.) 

© S'intéresser aux revues, et 
tenter d'y intéresser le lecteur, 
c'est aussi savoir prêter attention 
aux tentatives marginales, 
modestes par vocation. Ainsi, du 
premier numéro de Voix d'encre, 
publié dans la Drôme et asso- 
ciant le talent d'un typographe, 


L'enfer de Leopardi 


les déboires biographiques de 
Giacomo, Robert Maggiori décrit 
le chemin de croix que parcourut 
Leopardi, ce poète né vieux, un 
jour de juin 1798 à Recanati, 
uns bourgade « stupide et sau- 
vage » enfouie dans les Mar- 
ches. 


Cet itinéraire commença dans 
la bibliothèque patemalle, trans- 
formée en prison du savoir, où 
seize mille livres lui servirent de 
compagnons de cellule, avent 
de s'achever à Naples, dans un 
dénuement proche de la misère, 
Quand il mourut, en 1837, Leo- 
pardi n'était plus, disait-il, qu'un 
«tronc qui sentlait) et qui 
peinlait) ». 


Un poète 
de la subversion 


Le poète de Recanati n'avait 
pes la santé et la robustesse 
d'un Schopenhauer. ll se pré- 
senta à nous comme un génie 
malingre, souffrateux. Ce corps, 
ce misérable corps qui ne cessa 
jamais de le faire souffrir de 
toutes les manières, il le mit 
pourtant en avant. C'est ce 
corps débile qu'il opposs à la 
toute-puissance de la raison. A 
l'instar de La Mottrie, il aurait pu 
dire de ses sens : « Vol mes 
philosophes ». Leopardi, note 
Antonio Prete, citait les théories 
et les interprétations parmi les 
causes du malheur humain. A 
l'idéalisme platonicien, au chris- 
tianisme, au positivisme, il 
répondait : « J'ai le courage de 
supporter la privation de tout 


Philippe Devoghel, à celui de 
l'animateur, Patrick Monin, qui 
ont su donner à leur revue une 
forme heureuse autant ἔν τα 
nale. Ici donc, blanc sur noir, 
textes de Christian Gabrièle 
Guez Ricord, Alain Blanc, Jean- 
Pierre Chambon... ainsi que des 
aphorismes d'Oscar Wilde, 
élevés au format d'une affiche 
sur papier bistre. (Voix d'encre, 
Le Vieux Village, 26170 Vercoi- 
ran, 32 F.) 

Φ Plus classique dans sa pré- 
sentation, la nouvelle revue 
Sotto Voce, dirigée par Muriel 
Sandrelli, rassemble textes de 
philosophie, poèmes, proses et 
écrits critiques. James Sacré, 
Edmond Amran el Maleh, 
Didier Cahen, Jean-Marie 
Gleize, Andrée Chedid.….. se 
côtoient dans ce premier 
numéro. {Sotto Voce, c/o 
Achour, résidence Le Mail, 42, 
avenue Saint-Lazare, 34000 
Montpellier, 50 F.) 

© Java, revue dont on peut se 
demander pourquoi elle inscrit ἃ 
son fronton qu'elle « mer les 
boules », consacre un ensembic 
au poète Jean-Luc Parent. Dans 
ce même troisième cahier de 
Java, un poème en prose de jeu- 
nesse de Georg Trakl, Barabas. 
peu connu en français et traduit 
par Nadine Fontaine. (Java, 
c/o J.-M. Espitalier, 82 bis, bd 
Diderot, 75012 Paris, 50 F.) 

Φ Signalons, enfin, le troi- 
sième Cahier Simenon, intitulé 
Des doubles et des miroirs (les 
Amis de Geo: Simenon, 1, 
rue de l'Ancien-Presbytère, 
Boîte 4, 1080 Bruxelles, et le 
dernier cahier de l'Amitié 
Charles Péguy (n° 48, octobre- 
décembre 1989), sur « Péguy et 
la Révolution française ». (Ami- 
tié Charles Péguy, c/o F. Ger- 
bod, 12, rue Notre-Dame- 
des-Champs, 75006 Paris.) 

P.Ke. 


espoir. de regarder avec intrépi- 
diré le désert de la vie, de ne rien 
dissimuler de l'infélicité de 


Giacomo Leopardi serait-il 
pour autant un poète pathéti- 
que ? Non, répond Sergio 
Solmi. S'il y a blessure, elle est 
avivée par les sels de l'ironie. 
Leopardi est un poète de La sub- 
version. Ce numéro exceptionnel 
de la revue Critique achève de 
nous en convaincre. Un texte de 
Guiseppe Ungaretti, d’autres 
contributions (de Riccardo 
Pineri, Gérard Genot, Paolo Ruf- 
fili et Pascal Gabellone) et les 
traductions de quelques « clas- 
siques » leopardiens, dont le 
fameux poème l'infini, le Chant 
nocturne d'un berger errant et 
l'extraordinaire Dialogue de la 
Mode et de la Mort complètent 
cette visite sur ce que Ungaretti 
appelle un « personnel continent 
d'enfer ». 


: RJ. 
» Critique n°/572-513, 
janvier-février 1990, Ed. de 
Minuit, 151 p.. 69 F. 


(1) Parmi les éditions les plus 
récemes: les Chams, par 
Michel Orcel, L'Age d'homme, 
ques va M. Oral Le lampe qu 
‘ermps qu 
fait. 1985. Du « Zibeldone », trad. 


Salieute Bertrand, F.A. Alard, 
PtL Jaccottet et G. Nicole). 
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LIVRES φ IDÉES 


LES VESTIGES DU JOUR 

de Kazuo Ishiguro. 

Traduit de l'anglais 

par Sophie Mayoux. 
Presses de la Renaissance, 270 p., 98 F. 
en 


L ya chez Kazuo Ishiguro — né en 
1954 - quelque chose d'un 
Modiano : l'obsession de temps 
troubles, troublés, qu'ils sont nés 
trop tard pour avoir vécu et qui ont 

laissé une marque indélébile sur leur 
existence. Un oôté «rétro». Et pour- 
tant, c'est encore, comme dans ses deux 
premiers romans, le mode du récit à la 
première personne — la confession — 
qu'a choisi Ishiguro pour scruter un 
pr qui ne Jui ressemble pas. 
ectionné dès ses débuts, en 1983, 


romans — Lumière pâle sur les collines 
(Presses de la Renaissance, 1984). 
Un artiste du monde flottant (1986) et 
des Vestiges du jour, Booker Prize 1989 
— à ne glaner que des succès d'estime, 
et de librairie. 
Arrivé en Grande-Bretagne en 1960, 
à l'âge de cinq ans, éduqué à l'Univer- 
sité de Kent et New Anglia, biologique- 
ment japonais, mais absolument britan- 
nique dans sa façon d'être, Ishiguro 
n'est jamais retourné au Japon, ou à 
Nagasaki, sa ville natale, même si ses 
deux premiers livres se situaient là-bas. 
Un style élégant et épuré ; un pur 
accent oxonien qui contredit un pur 
physique nippon. « Je ne connais pas le 
Japon : le japonais, je l'ai appris avec 
ma mère, mais je n'oserais pas m'en 
servir en public. Je le parle comme un 
nous disait-il Sa langue, 


Dans les Vestiges du jour (The 
Remains ο΄: the ht A qui paraît aux 
Presses de la Renaissance, il a voulu 
faire du « superbritish » : l'histoire d'un 
vrai butler anglais, un de ces major- 
domes de grande maison qni, parce 
qu'ils commandent aux valets de pied, 
gouvernantes, femmes de chambre et 
autres domestiques, se prennent pour 
une autre sorte d'aristocratie dans une 
société strictement hiérarchisée, qui 
reproduit en miroir celle des maîtres. 


Ambrose Bierce, l’homme 
le plus méchant de San Francisco 


La légende d’un humoriste américain qui cultiva le sarcasme 


ED. 
D'AUTRES MONDES 


par Nicole Zand 


La confession d'un majordome fidèle 


En trente-cing années de service, 
Mr Stevens, qui s'enorgueillit de servir 
à Darlington Hali — une vaste et noble 
demeure de l'Oxfordshire, hélas ! 
récemment rachetée à un lord éponyme 
par un Américain, Mr. Farraday — n’a 
jamais pris de vacances... 

Son nouveau maître lui propose, pen- 


vieille Ford « pour se balader quelques 
jours ». C'est an cours de cette échap- 
pée vers l’ouest, six jours vers le Dorset, 

la Cornouailles, Salisbury — ses vieilles 


itiques litti juillet 
1956, que Mr. Stevens fait le bilan de 
son existence. A pleurer. Mais qu’on lui 
fasse confiance : il saura se tenir digne- 
ment en toutes circonstances. 


AJORDOME. fils de mejordome 
«digne d'une grande et ancienne 
maison anglaise ». il est conscient de la 
noblesse de la place qu'il occupe : «On 
dit parfois que les ma 
butlers, n'existent qu'en Angleterre. 
Dans les autres pays. quel que soit le 
titre utilisé, il n'y a que des domesti- 
ques. Je suis prêt à le croire, confesse 
Mr. Stevens. Les habitants de l'Europe 
continentale ne peuvent pas être des 
butlers parce qu'ils appartiennent à 
ane race incapable de gr maitrise de 
soi Qui est le propre des Anglais. » 
Avec ses collègues, il aime à parler 
métier, à discuter longuement, par 
exemple, d'un problème qui, pendant 
des années, a fait l’objet d'un important 
débat au sein de la profession, mais qui 
n’a jamais reçu de réponse officielle : la 
définition d’un « grand » majordome... 
Nous sommes loin, on le voit, du Ser- 
vent pervers de Pinter-Losey comme 
des domestiques plutôt libertaires de 


nique de Nagasaki, recrée le 
avec la précision d'un ciseleur de bon- 
sal, mais à sa manière, avec la distance 
d'un rôle de En grossissant 
volontairement les traits d'une Angle- 
terre Caricaturale, qui n'existe plus. 
Son Stevens est un loufiat de la plus 
belle eau, né pour servir, pour s'identi- 


fier à son maître, fût. pronari, antidé- 


Pour remplir son office (7), Ver pd 
a élaboré un style-majordome ad 
(plus « british», tu meurs !) Edge de 
réticences, de naïvetés, de politesses 
emberlificotées, de fausse discrétion et 
de vraie fausse modestie. D'où un 
aspect parfois « fabriqué » de son livre, 
une sorte d'exercice de style, de mor- 
ceau de bravoure magistralement mené 
et qui, sciemment, artistement, se vau- 
tre dans l'artifice pour arriver, malgré 
tout, à émouvoir, lorsque le parfait 
majordome finit, le soir venu (+ le soir, 
c'est la meilleure partie du jour >), par 


se rendre compte qu'il a oublié de vivre,. 


qu'il a tout raté. 

Qu'il n'a pas su comprendre ce 
qu'attendait de lui Miss Kenton, une 
ancienne gouvernante qui avait quitté 
le châtean pour se marier. Qu'il a per- 
verti jusqu’au sens de la langue 
anglaise, jusqu'au sens des mots. La 
«dignité» par exemple, synonyme 
selon Stevens d'esclavage. « La dignité, 
c'est, confesse-t-il, Ja capacité du 
majordome à ne pas abandonner le 
personnage professionnel qu'il habite. 
Des majordomes de moindre envergure 
abandonneront leur Personnage profes- 


\VÉC ROBERT WALSER 
ΣΝ 
Traduit de l'ellemand par 
Bernard 
postface d’Elio Frühlich, 


Rivages, 174 ».. 89 F. 
------- Ὡῷώ.......ὄ.. 


sionnel en faveur du personnage privé ἃ 
La moindre provocation. » 
« Permettez-moi de m'expliquer », 


., « Sa Seïgreu- 
«je tiens à souligner ne hi de 


relation véritable avec le pouvoir. = “Le 
grande réussite d ‘Ishiguro, écrit-il, 
questions 


détruit par les idées sur lesquelles il a 
re sa vie {.-). Son premier 


Le canal de Suez, πιᾶὶε δ [αἱ er 
tion de la crise, même si la débôcle de 

Suez a marqué la fin d'une certaine 
Angleterre dont la dispärition est le 


sujet même du roman. » » (Observer. 2: 


mai 1989.) 


«+ Un diamant, taillé à la perfection, ἢ 


aux facettes multiples et splendides », 
a écrit John Le Carré. 


Pourtant, malgré tout le plaïsir qu’on 
prend au ton ironique de l'auteur, mal- 
l'intérêt qu'on trouve à voir se nouer 

la tragédie d’une vie simple, il y 8 peut- 


. être dans ce « diamant ὁ trop de perfec- 


tion pour qu'on ne ressente pes le désir 


est n’a pas besoin de se cacher derrière 
des stéréotypes pour prouver ses qua- 
lités. Peut-être faut-il être vraiment bri- 
tannique pour savourer ce vrai -builer 
comme il le mérite ? Néanmoins, shi- 
guro prouve qu'il a réussi son examen 
de passage ès britannités et qu'il est πα 
des écrivains les plus donés de sa géné- 


et revendiqua le droit de choisir sa mort 

LE DICTIONNAIRE DU DIABLE  laïssent pantois Mark Twain, son sir de les exercer pendant les 
d'Ambrose Bierce. incipal concurrent, et qui lui années qui suivront son retour 
Traduit de l'anglais vaudront en quelques mois d'Europe : engagé comme ingé- 
par Bernard Sallé, l'appellation flatense d'« homme nieur typogra, comme 
Rivages, 310 p.. 49 F. le plus méchant de San-  superintendant de la Black Hüll 
Francisco ». Placer Mining , il est 

Rien de tel pour un écrivain Avec une telle réputation, Chargé de contrôler une ville de 


qui aspire à la postérité qu’une 
légende et des citations. La 
légende, Ambrose Bierce la dut 
aux circonstances ténél 

qui auréolèrent sa mort. Et les 
citations à son Dictionnaire du 
diable, qui fut, dès sa Leipones 
ea 1911, une aubaïne pour tous 

les amateurs d'aphorismes et de 
paradoxes. 


Mais avant de mourir et d'être 
métamorphosé en « aphoris- 
man», il faut vivre. Et pour 
Ambrose Bierce, ce métier-là ne 
fut pas de tout repos, Né en 1842 
dans une famille de pionniers 
installée dans l'Ohio, il eut tout 
loisir de contempler les ravages 
de l'alcoo! et de la Bible sur ses 
parents avant de se lancer, à 
‘quinze ans, à la poursuite du 
rêve américain. 

Ambrose est garçon de saloon 
lorsque éclate la guerre de 

E s'engage avril 
1861 et mesure vite combien 
l'existence, déjà peu cotée ail 
leurs, perd toute valeur sur les 
champs de bataille. Une balle 
dans la tête complétera la théo- 
rie par la pratique et lui permet- 
tra. cn outre, t 58. CONva- 
lescence, d'acquérir quelques 
lumières sur les femmes : sa fian- 
cée, la charmante Bernie, le 
trompe allégrement. 

Nous retrouvons Ambrose 
Bierce à San-Francisco, gardien 
de nuit à l'hôtel de la Monnaie, 
C'est un métier qui prédispose à 
la littérature. Jusqu’alors, 
Ambross a surtout pratiqué 
Homère et Byron. Le voici qui 56 
découvre un talent de pamphié- 
taire. Π ne quitte plus Swift, Vol 
taire, Thackeray, et publie dans 
la revue New Letter des textes 
d'une incroyable virulence qui 


l'amour devait être au rendez- 
vous. Et il le fut. En décembre 
1871, Ambrose épouse Mollie, Ja 
fille d'un ingénieur. Le Tout- 
San- Francisco s'interroge : le 
redoutable polémiste va-t-il se 
ranger? Il nee que oui. À ses 
lecteurs, avant de partir pour 
l'Europe, il laisse ces conseils : 
« Ne vous fiez pas à l'humanité 
sans garanties supplémentaires, 
cela vous jouerait quelque vilain 
tour. Culiivez un goût pour les 
vérités dégoûtantes. » 


Le vieux 
87060 

Ce goût pour les vérités 
dégoûtantes est à l’origine du 
Dictionnaire du diable auquel 
Ambrose Bierce travaillera Ῥεπ- 
dant près de vingt-cinq ans et qui 
connaîtra plusieurs moutures 
successives. En 1906, il l’intitu- 
lera le Lexique du cynique : en 
1911, il mettra le point final à 

cet inlassable travail de sape, à 

a entreprise furieusement 
drôle de démolition qui iui vau- 
dra une renommée internatio- 
nale. Du chrétien, il dit : « Per- 
sonne qui croit que le Nouveau 
Testament est un livre d'inspira- 
tion divine admirablement 
adapté aux besoins spirituels de 
son voisin » Qu encore : “ Fer- 
sonne qui suit les enseignements 
du Christ tant Éhirreel μας 
incompatibles avec une vie 
péché. » Et «faire nn. », 
qu'est-ce 7 C'est « poser les fon- 
dations d'une structure de 
contrainte ». 

Son cynisme, son « goûr pour 
les vérités dégoütantes », 
Amtibrose Bierce aura tout le τοῖς 


une vaste escroquerie, et 
Ambrose Bierce, avant d'être 
ruiné, doit engager un garde du 
corps pour le protéger. Sa 
femme, Mollie, le quittera pour 


Bierce décide de quitter les 
Etais-Unis et de se rendre au 
Mexique, où La guerre civile fait 
rage. Veut-il rejoindre les 
troupes de Pancho Villa ? 
Cherche-t-il la mort sur un 


droit de choisir sa mort. La 
maladie σὰ l'accident lui sem- 
blent indignes de lui. Etre passé 
par les armes. en revanche... 
+ Ah, écrivait-i] dans sa dernière 
lettre postée le 26 décembre à 
Chihuahua, re un gringo au 
Mexique, ça c'est de l'euthana- 
sie. » 

A Chihuahua, on perd sa 
trace. Un officier mexicain 
raconta à une commission 
d'enquête qu'il avait vu, pendant 
les affrontements d'Ojinaga, un 
<old gringo> aux cheveux 
blancs et à l'allure martiale. 
Carlos Fuentes s'empare de la 
légende (1). et bien d'autres 
après lai Quoi qu'il en soit, 
Ambrose Bierce avait enfin 
échappé à ce qu'il redoutait par 
dessus tout, la longévité, dont ἢ 
donnait la définition suivante : 
« Prolongation inconfortable de 
la peur de la mort. » 


Rolaud Jaccard 


(DE LE Pere rh! CD 
1986. 


fanpie 


autre, l'existence conçue 
voulue comme pauvreté, 


scrupuleusement les menues 
tâches subaltenes qu'on lui τ 
confiait. 1) Récemment réédité chez 

« A n'est de fou où la vie ne Gallimard Ὁ 
© Signalons également la 
récente de dislogues 


jusqu'à n'être qu’une l'allemand par Gilbert Musy 
épure d'existence, un lent (Ed. Genève, 52 p.). 


“ 


ε' 


Mais que faut-A donc boire ? 1 


magazine Que Choisir signalait le 
fléeu à Poitiers et dans plusieurs 
villes du Nord. A Lyon, on ‘ _ 

relevait la présence snormale de 


qui obfige 95 000 personnes à 
faire bob l'eou courante at à γ. 
ajouter une à deux gouttes d'eau 
de Javel par fitre pour échapper | 
BUX DOTE grmriques 


préservation 

Les pur Den 
pureté imtrinsèque de l'eau, ἢ 
semble que la difficulté se situe 
en France au stade de © 
l'asssinissement. Les 


ere quo 
ou'non, ne provoquent des ὁ 
dégats. Un verre, ça va... 


| Poltion de Fean 
dans le terrioire 
de Belfort . 


_ A la suite d'anatises ἐῆθο: 
tuées sur plusieurs réseaux d'ali- 
mentarion en eau du territoire de . 
Belfort révélant une contamina- 
tion bactériologique, la préfecture 
a demandé, le 21 février, à la 
ion de ne pas CONSOMME - 
l'eau du robinet L'ensemble du. 
réseau va être purgé εἴ. faudra 
compter au maximum une 
semaine pour rétablir une alimen-. 
tation normale. Les risques se 
limitent à des embarras gastri-… 


. dément avoir l'intention de rele- 


La Bourse de Tokyo 
se redresse 


TOKYO 


τ 
ἡ ΠΗ 


à Pourtant, ἦι “dépit ‘dec ce réta- 
ἡ es). souli: τ. situation 
Ce) me ne ΝΠ τ 

Certains intervenants jourd'hui. L'épée 
vendu des paniers d'actions dont a L 86 
l'échéance -est pour le: début du 
mois de. mars et ont racheté 
« cash ». D'où le 


ξ 


Hi 


L 


pt BIROLLI 
instant caressé, disparaissait 
la flambée venue d'Allemagne. La 


monétaire et économique s'est 
régner oute un F ᾿ 
Les coups de. qe re im, τῷ alors accélérée sur l'ensemble des 
sont veus de. Tokyo un l'avis ln conjoncture n'est places. Si les Etats-Unis sont per- 
marché restant foujours très Toutefois, les Turbés per ces nn 
‘calme et ne cédant pas-à la parii- mauvais ts semestriels ceuent entre ἰδ. δ ‘la RDA 
e. Le Kabuto-Cho, la ière. annoncés récemment par de Lei iscussion depuis le 13 février, 
mondiale avec 45 % de la telles qu'IBM places eu ent 
capitalisation … globale ou oùt peus eur ln ten. Sgalement œue, Perspec 
{2% 600 milliards de francs), don dance et incitent ἃ la prudence. A , es urse 
nait des si de faiblesse dès le Les responsables éco- qui a le plus fluctué à la 
5 janvier. Fait nouveau, jusqu’a- même s'ils se veulent Comme à la baisse (voir tablea 
οἷς apparemment" rassurants, ne semblent pas être 15 fpli n'ayant: fouiclois come 
l'évolution , internationale,‘ les cutendus. Le président de la pence vécisblement qu'à parue 
«ὦ réagi aux préoccupe Grecspañ, en écartant onverte- 9.58 de la RFA et. l'accélé- 
Je SES ἡ ἕαραι παιδὶ nent ne RDA ape Pianodmaion du 
ï Ἶ Sen signalant: une « modestes deutschemark dans ce pays 


er] muet 


l'instant, la que “du. Japon 


tant μίας in KE rques turigi 4 mire s'est fortement dégradé ea 
-vient de Fétranger, & apparem- «ἢ l'origis SR de, mu Aron eneniqanr νας, δὲ 
ment pes des Etars-Unis. sn ἃ fait tache d'huile en Europe. à 


ma ‘Wall Street, depüis plusieurs année. 
la, mème SR ΞΗ +. 

chez investisseurs : qu’en est-il 
de la situation économique du 
pes: l'heure est- elle 1oujouts à 
EN AE an palutisement 
contrôlé ou carré- 
πος Ÿ Pour: ins. 


le plus important depuis le 
Les du 13 octobre 1989. 
rante-buit . peer plus.tard, D- 
subissait une forte baisse avant 


; de janvier 1988. 
ftances sont Éd | À l'épo- 
palais B: 


᾿ 
di 
ὼὰ 


Ἔξω 
Ἵ ns 


Ε 
à 
À 
ἔ 
ἐξ 


Η δε. Deux ans plus 
tard, Ἰξς indices. boursiers ont 
atteint, au début du mois de ἢ 
vier, leur plus haut niveau histo- 
rique avant de s'effondrer bien 
, cette fois- ci, la conjoncture 


1 τὼ ἐπ sur 


NEW-YORK 

de notre correspondant 
« C'est effectivement un chiffre 
décent. » Quelques heures après 
la publication, le 21 vier, 
une hausse prix de de 
1,5 % au mois de janvier 1989, le 
maison | e 


indiqué que, selon lui, l’économie 
américaine avait passé le creux de 
immédiate 


: Wall Street résiste 


et maintien de taux d'intérêt éle- 


eee, la hausse | de 1.1 % 
en jenvier a fait moins 

ΕΣ sur . D'une 
part, parce οἱ A ΕΟᾺ mauvaise 
- nouvelle était escomptée. 
Depuis plusieurs j jours," les profes- 
sionnels de 


et du poste 
τ ἂν pate énere D partie, aux 


record, qu'a subies le en 


même crane 0 un accroise- 


l'Expansion du 
22 février, le ministre de lécono- 
Pierre 


-boursier. « L'essentiel, 
dit-il, c'es! que les Ὁ, 


“εν δ. — 
= moi, ces réalités 


Lebè- 
e directeur général de la BNP. 
dernier a estimé qu'ü n'y avait 
aucune raison que le marché 
des actions parisien baisse lourde- 
re Er ee da 
prises sont bonnes, et 
Bourse de Paris est dans l'ensem- 
ble une place peu chère. D'ait 
leurs, at-il a Souré, il existe de 
opportunités de placements sur les 
actions. » 
Mais, malgré les conseils 
Dire ‘achat ou de vente prodiguës de 
toutes parts, certains boursiers, 
déroutés par les événements Ἢ 
ces derniers mois, n'hésitent pes à 
rapprocher les soubresauts Fa 
siers mondiaux des perturbations 
climatiques actuelles. 1.616 en 
hiver... ou, l'hiver en toute sai- 
son ! Face au « krach rampant », 
les grands investisseurs ne savent 
comment définir leur ur stratégie. Et 


ils ne sont 
ea Bone ais 


lui, M. G: 
qui reenspan ne 
prise sur le co contre de l'inflation. 


M. Paul Volcker, auquel il à suc- 
cédé en 1987. Certe année-là l'in- 
flation n'était que de 3,6 %. 


Simplfication des structures 
et lus le souplesse de fonctionnement 


Une importante réforme du CEA 


Beaucoup pensaient .que le. 
Commissariat à l'énergie atomi- 
que (CEA) avait besoin d'être 


-| dépoussiéré, d'être réorganisé 


pour mieux prendre en compte 
les réalités d'un programme 
électronucléaire fartement 
ralenti. En fait, c'est une totale 
transformation de cet organisme 
qu'a annoncée son patron, 
M. Philippe Rouvillois, mercredi 
21 février. 

Tirant les enseignements du 
rapport qui lui avait été demandé 
l'an dernier Jes pouvoirs 
Μ Rouvilois, devenx 
depuis Fniippe Rouville général, se 


. Commissariat, et son adjoin 


, Guy Païllotin, Ont, même SE 
s'en dent, tranché dans le 


quence de certe politique est la 
suppression de deux grands insti- 
tuts du Ce - sp 


de développement 
RD et l'institut de 
fondamentale (IRF)} - 
εἰ LS redistribution de certaines 


activités au profit de six direc- 
tions opérationnelles plus petites, 
mais plus réactives, et confiées à 


une rajeunie. 

« Ce que nous voulons. lique 
un des artisans de cette réforme, 
c'est donner à ces direc- 
tions PRE ss es 
grande exibili: eurs 
recherches, mais aussi les amener 
à penser aux ti de techno- 


direction de 
versités, et 
. » 

Si La ue est de règle à la 
direction des applications mil 
taires (DAM), qui reste sous la 
houlene de M. Baléras, 

nouvelles ti 
ET voient le jour : Le operation 
Fo Η du (combustible, confiée 
ean-Yves Barré, 
directeur 


direction des sciences de la 
matière revient à M. Robert 
Aymar, ancien chef du rojet 
Tore-Supra (machine à 500 

léaire installée ἃ Cada- 


universitaire de la nouvelle 
équipe. 


JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU 
FRANÇOISE VAYSSÉ 


Lire Je suite page 31 
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ÉTRANGER 


En dépit des difficultés administratives et fiscales 


ÉCONOMIE 


Le gouvernement encourage les sociétés françaises 
_ à investir en Afrique 


français Afrique, mercredi ΠΡ ἘΕΞΤΑΣ ΟΣ τς 


Ἢ het entreprise tourner leu: au-delà 
de voir les « d μή l'ancien rideau de fer. A peine 
français poursuivre leur implan- rentré d'une visite au Kenya (ἐξ 
dd nr ἱρὰ ia ss tu ἀ Fécone me, M. BÉrieovoy. se 
" momie, 
des di M trouvait, le 21 février, aux és 
décoré M. δδτόρονογ, ajoutant γὲ ἔπαρον Pole, pour eau 
déclaré M. Bé ah acai 
£ 5 les chefs d'entreprise à 
que, l'aide publique est acquise investir encor et pus en Afrique 
en dépit cultés adminis- 
L'Afrique comptera dans vingt  tratives et fiscales inhérentes à de 
ans un milliard d'habitants, deux telles initiatives. 
fois plus que la grande Europe La RDA a déjà signé un accord 
élargie aux pays de l'Est. Restera- avec Volkrwai r ta moder- 
t-elle le continent mendiant dont nisation des Trabant, l'autre véhi- 
l'indépendance politique et écono-  cule local, portant la capacité de 


AVIS D'ENQUÊTE 


Ouverture d’une enquête préalable 
post à la fois sur : 


l'utilité publique coude de construction d'une section 
l'autoroute A 


la mise en com blé οαπέαβες du ln d'ou 

sols des six communes précitées ΓΕ ΠΕ 

le changement de statut de [α ἘΝ 6 entre la Francilienne 
et ARVIGNY. 


[Αρρ ϊοαιίοπ de l'article ἱ.123-8 du code de Der de me ἴα 
sous-section ΠῚ du code de l'e: 


publique relative aux en 


lexpropriasion pour 
enfrant Ἴ; pe 
du 12 juillet 1985 raie da des 
publiques et à la protection de l'environnement.) 
prete À 2 feu δὰ ND ous ἐς 


16). 
ἘΞ ἘΠΕ ΜΕ “τ ς 
pour recevoir 


Ὁ 4 dd me le samedi 31 mars ὁ 9 ἃ ἃ 121 
{ape Seine-et-Marne : \e samedi 21 avril de 9 Ὁ à 12 ἢ ct le 
avi de 15hà 18h 
e Da moine de LLBUSANT : le samedi 7 avril de 9 h à 12h, 
© 4 la mairie de REAU : le jeudi 12 avril de 15 hà 18h 


Ῥειάνει toute le darts de sie 
αὐ d'emulie: à là 


de l'Esrone (érection des < 
locaies — 3 bureau — 9161! mon memraes 


de. 
les personnes intéressées pourront prendre connaissance 
orgne fous Giservatoos σὰς des regret d'enquête ans 


e ΔῊ μέσας 3 Bns- rm et ἃ Le μεέδεεθετο Pme Cours 
— du lundi au vendredi inclus de 9 ἢ ἃ 12het de 13 30à 17h 
Φ ΑΙ mairie de TIGERY (jours fériés exceptés) : 
2 κιμαά de SA 17Ὰ 
— ke mardi et Le vendredi de 10 h à 12 b 30 et de 148 19 
el} na de 10 A LA 30 de LP 


> δ' 


nn one 
ΤΉ 
hà I2het de 14h 30 à 16 h 30. 
μα vendredi de 8 HA 10 he de 16h à 19h 
mairie de VERT-SANT-DEÆNIS (jours fériés cxceptés) : 


lundi de 15 ἃ 18h 
vendredi inclus de 9 Β ἃ 12het dc 158 3 18h 


FE>FÉ 


> 


2 fériés excoptés) : 


5e 


qi 


pourront, obtenir commaniesion ὑπ 
dans 


DR rs Dr D 1118 Ci «DE a cos 
Evry, le 7 février 1990 


ἘἘΤ deu δ 
ons au σαν βηξάνασῆν 


Don ἃ 240 00 ons Pur. 
τ αι Γοσοααίου Le 
dent de la Caine ce le ΓΑ 


annonçant toute une série d'inci- 
tations destinées à Horse 
l'acces des « privés » au marché 


africain. 
Un guichet 


passer i ἂ 
200 mi de francs et son rôle 
s'étendre à l'octroi de prêts à 
moyen et terme. 
Dès cette année, M. 
espère pouvoir prêter ᾿ milliard 
de francs aux privés 


D ion ΣΟΥ ares 

Si l'effet rte est impor- 
tant, il m'efface pas l'impression 
laissée par le Prouteau 


privés sous les T ques. Après 
en de CE 

Ebssharieure, le bilan cat alar- 
mant Entre 1985 et 1588, les 


n'ont que de 6 milliards 
de don toast de 41 ἃ 47 ταῦ l'emploi 


de dollars) pour représenter 


redé- 
ployer leur activité ors du conti- 


nent noir. 


ment installées en Afrique). 

En dépit des précauions ora- 
toires du ministre de l'économie, 
l'Afrique francophone laisse de 


1989. — La croissance économique 
s'est poursuivie Grande-Bre- 
tagne au quatrième trimestre 1989 
à un rythme plus élevé que prévu. 
Le PIB (produit intérieur brut) a 
augmenté — aprés correction des 
variations saisonnières — de 0,6 % 
par rapport au troisième trimestre 
e de 2,1 % par rapport au qua- 
trième trimestre de 1988 . Au fin 
du troisième trimestre 1989, ia 
croissance économique sur un an 
atteignait 1.9 %. Certains observa- 
teurs attribuent l'accélération 
d'activité qui a été enregistrée à 
un bond temporaire de la consom- 


coûte qué coûte, parce qu’au meil- 
leur ami pardonne tout. Ici 


best exclus du marché de 
Sur ce terrain laissé aux grands 

pue internatiouaux, .la 
Tan 


ce a perdu la main. Mais, à la 
ière révolte en Côte d'Ivoire 
ou ES ke pousse 
sera probablement 
nement français: que le 
ἘΜῈ Privilege da = 
tion en Afrique ἃ dans 
conditions, comme le à 


Passé l'immense Sahara, le mot 


(a! 
le 21 février les pistes d'un déve- 
Αι Pres de au 

a Ὁ] 
d'une « Bolution créatriar ΧΕ . 


ERIC FOTTORINO 


TRANSPORTS 


tarifs grandes lignes à με du 
1e avril. Elle a arrêté ce taux en 
fonction de l'évolution des prix de 
la consommation des ménages et 
l’a intégré dans son projet de bud- 
get 1990. Le ministère de l’éco- 
nomie εἰ des finances doit donner 
son aval, mais s'il reterdait cette 


Un soutien budgétaire de.500 millions d'ECU en 1990 . 
La Commission de Bruxelles vent accélérer 


Faide exropéenne aux pays de FES 


d'accorder une budgétaire les Douze e 
de 500 millions T'ECU (4 ECU rope contrale οἵ oriente de fon 
vaut environ 7 ΕἾ en 1990, comparable À με 

850 miffions en 1991 οἱ 1 mil- τείατα de 
Hard en 1992 aux pays de l'Eu- 

rope centrale et orientale. 


{Communautés européennes) 
* de notre correspondant ment d'une coéuion de pareille 
na devait Jour de dociaions bodgéaires au 


démocratie 

lites dé l'Union soviétique ! La 
décision du Sommet de l'Arche, 
en Jane den dernier, de confier à la 
Communauté Européenne la coor- Sbstanti 
dinstion de l'aide dans vingt-qua- 


enveloppe de 300 millions d'ECU. pourparlers εἰ risquer 
La mission de la Commission  velle empoignade avec Margaret 
n'a pourtant pas réellement com- Thatcher au nom de la fameuse 
mencé. Le haut fonctionnaire, « compensation britannique ». 
M. Cadieuz — un Français -- aie 
chargé d'animer l'action de l'exé-  Scemidhuer, 
cutif européen, ne devrait prendre - ont affirmé que « les 
ses nouvelles fonctions qu'an χἰΐαίρης #7 


Le mars prochain. ae était impossible pour le Commis 


PRÉFECTURE DU VAR ᾿ 
VILLE DE TOULON. 
AVIS D'ENQUETE PUBLIQUE 


L'Etat (Direction départementale de l’équi Ὁ) 
a demandé l'ouverture de l'enquête mélabe à D 
déclaration d'utilité publique des travaux relatifs à la 
‘traversée souterraine de TOULON, liaison entre les 
autoroutes Α 50 et Α 57, de l'acquisition des immevu- 
bles nécessaires, de l'attribution du statut autoroutier 
{A 50) de cette liaison et de Ja section de la RN 97 bis 
comprise entre les P.R. 0,870 et 1,200 avec publica- 
tion de l’étude d'impact. 
RE se d'utilité publique avec étude 
impact sera déposé à 16 mairie de TO IN, mairie 
ἀμοραοι αι carré du Port, ΤΥ 38} consécutifs 
re nl 1 PAT 12hetdel4hà 
es samedis matin 12h, à l'exce; 
du 14 avril 1990. ᾿ gs 
Les personnes et propriétaires i intéressés t 
en prendre connaïssance et déposer Pondent cette 
période leurs. observations sur le registre ouvert à cet 


tions ou réclamations relatives 
à utilité publique du ἃ ἢ παρα, 
ere Het ME 5: στ 
ue de l’enquête, le président de la commission 
‘d'enquête en dressera le le procès-verbal et donnera son 
avis motivé sur l'utilité pablig dr mt rene οἶδε: 
sement sous statut autoroutier de la voirie concernée. 
a dr de ces ru devra être términé 
qui n’ex mois 
Dans de te ere nquêts. 7 hace 
Le cet sur l'utilité, publique de ἢ tion ét 
conclusions de la commission dequte ont 'ς 


- la préfecture du Var à Τι = 
Furbanisme et des opérations foncières Bureau 9 
-- la maïrie de Toulon 


INDUSTRIE 


Les ives restant très bonnes pour 1990 
L'année 1989 marque un plafonnement 
de la croissance des profits des PME 


Les résultats des petites et 
moyennes entreprises (PME) fran- 
çaises se sont stabilisés en 1989 


« à un niveau élevé » après trois” 


ans de croissance continue, selon 
Fenquête annuelle d'UFB Loca- 
bail (groupe Compagnie bancaire) 
auprès de 65 000 PME de ὁ ἡ 200 
Alariés. 

L'année 1986 avait marqué In 
reprise de la croissance des PME 
françaises. Les années suivantes 
ont confirmé cette tendance, avec 
mème upe accékration en 1988. 
Interrogés au début de 1989, les 
chefs d'entreprise comptaient sur 
une nouvelle hausse, Is furent 
partie décus, l'activité s'étant seu- 
lement stabilisée sur un plateau 
élevé, Il en est de même pour la 
rentabilité, tandis que l'investisse- 
ment a, lui, marqué un ralentisse- 
ment, en particulier dans les PME 
les plus importantes. 

Du coup, la part des investisse- 
ments aulofinancés est remontée 


de 47 90 à 50 %. Les patrons sont 
à nouveau restés très prudents 
puisque seulement 43 % de ceux 
qui ont investi l'ont fait en aug- 
mentant leurs capacités La _pro- 
ductivité a été l'unique souci des 
autres. En revanche l'emploi a 
poursuivi sa remontée : 32 % des 
PME ont accru leurs effectifs en 
1989. 

Pour 1990. les chefs d'entre- 
prise interrogés n'affichent pas 
Foptimisme du début de l'an der- 
nier. Toutefois les carnets de com- 
mandes sont aussi bien remplis, et 
les trésoreries ne cessent de se 
gonfler. 

L'année en cours devrait être 
très bonne dans le bätiment et les 
travaux publics, bonne dans l'in- 
dustrie et le commerce de gros et 
de détail, mais plus moyenne dans 
les transports routiers et dans les 
services de santé, deux secteurs 
qui commencent à subir Ja 
concurrence accrue des Euro- 
péens. 


Michelin vend National Tyre Services 
à une filiale de Continental 


Michelin va vendre la chaîne 
britannique de distribution de 
pneus et de pièces détachées auto- 
mobiles National Tyre Services 
{NTS) à Uniroyal Englebert Tyre 
Lid. une filiale du groupe pneu- 
matique allemand Continental, ἃ 
annoncé mercredi 21 février la 
société française. 

Le prix de vente a été fixé à 140 
millions de livres (1,35 milliard 
de francs). soit le prix payé au 
conglomérat British Tyre Rubler 


GTR) lors de l'acquisition de 
NTS par Michelin en juin de l'an- 
née dernière. 

En novembre. les autorités bri- 
tanniques avaient ordonné une 
enquête de la Commission des 
monopoles et fusions sur les pos- 
sibles risques posés à la concur- 
rence par l'entrée de NTS dans le 
ὅτου de Michelin. Les résultats 
de cette enquête, qui devait durer 
trois mois, n'ont pas encore été 


publiés. 
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Appelés à remplacer les TUC 


Les nouveaux contrats emploi-solidarité 
sont boudés par les entreprises publiques 


ξ 
ἢ 
Ἶ 
ils 


pe 
ἔπε 
τῷ 


Π 
ie 


Plusieurs grandes associations 
qui avaient déjà participé à l'opé- 
ration en faveur des TUC se sont 
retrouvées autour de cet objectif, 
dont la Fédération 
la Fédération nationale ἴὰ 
muiuslité française, l'ÜBion 
nationale des fédérations des 


Figurent également des institu- 


tions telles que FAFPA, pour 


teur public, a RATP pour 500 et 
Aéroports de Paris pour une cen- 
taine, 

Bien des noms attendus man- 
quent cependant à l'appel. Nom- 
breux sont en effet les établisse- 
ments qui, comme Le SNCF, n'ont 
pas encore réédité l'effort qu'ils 
acceptaient depuis 1985 et qui, 
pour l'instant, ont annoncé qu'ils 
refuseraient de collaborer au dis- 
positif nouvelle manière. Certains 
se laisseront sans doute fléchir, 
mais une certaine grogne apparaît, 


alimentée par les critiques que 
plusieurs des utilisateurs de ΤΌΣ 
formulent À l'égard du contrat 
emploi-solidarité, à leurs yeux 
dangereux. 


Alors que fe TUC était consi- 
comme un stagiaire de la for- 
mation professionnelle, le princi- 
pal grief concerne l'attribution 
d'un contrat de travail dans le 
care οἱ des contrats emploi-solida- 
rité. dans tous les établisse- 
ments or ἀλαε le personnel est 
employé selon Les règles précises 
d'an statut οὐ d'aprés une 
convention collective, qui, bien 
entendu, ne sont pas compatibles 
avec le dispositif social qui vient 
en aide à des chômeurs. jeunes ou 
vieux. 

Un nouveau cas d'exception est 
ainsi créé, qui vient s'ajouter aux 
salariés utilisés avec un contrat à 
durée déterminée ou pour une 
mission d'intérim, « Celz m'ame- 
nerait ἃ gérer trois catégories dif. 
Jérentes dans l'entreprise, dont 
deux en situation précaire. expli- 
que le dirigeant de l'une des socié- 
tés en cause. Socialement, ce n'est 
pes tenable, d'autant que les syndi- 
cats seraient fondés à intervenir. » 


Un fonds spécial 
de sontien 


Déjà peu favorables aux TUC. 
les organisations syndicales pour- 
raient se saisir du dossier dans Les 

entreprises, soit pour demander 
l'alignement des contrats emploi- 
solidarité sur le statut, soit pour 
interdire leur présence. déroga- 
toire au même statut. En fin de 
contrat, elles seraient également 
mieux armées pour demander une 
embauche définitive, que les 
bénéficiaires seront encore plus 
fondés à espérer, en raison de leur 
situation hybride. Mais on pour- 


D La mécanique française se porte 
bien. — Les industriels de la méca- 
nique française se sont félicités, 
mercredi 21 février, des 
mances réalisées en 1989 par ce 
secteur : le chiffre d'affaires, en 
es de 6,7 % (à 302 milliards 

rancs) lui a permis de progres- 
ser à une vitesse supérieure au 
rythme de ses concurrents euro- 
péens ; ses-effectifs ont progressé 
(IL 000 emplois nets crées pour 
atteindre 522 000 personnes). Les 
exporiations ont fait un bond en 
volume de 12.5 %sait plus que les 
importations (12 % }. Néanmoins. 
le déficit commercial s'est encore 
creusé de 3.7 milliards de francs à 
17,5 milliards. 


a ERRATUM. - C'est par erreur 
que nous avons attribué à 
M. Michael Wilson. ministre des 
finances canadien, le titre de pre- 
mier ministre (le Mande du 
22 février). M. Brian Muironey, 
premier ministre, voudra bien 
nous excuser. 


2. Maître d'œuvre 
3. Objet du marché 


ÉNERGIE 


Une importante 
réforme du CEA 


Suite de Ia page 29 

Enfin, le CEA prend le de 
réunir les technologies ue 
Sous nne seule antorité, cælle de 
M. Yannick d'Escatha, ancien 
directeur général adjoint de 
Technicatome, et de faire ainsi du 
CEA « le premier institut 1echni- 
que de France. » 


Seuis épargnés par ce remue- 
ménage : l'Agence nationale pour 
la gestion des déchets radioactifs 
(ANDRA), qui fair le gros dos 
après la décision du premier 
ministre de geler Les travaux d'ex- 
ploration sur les sites de stockage 
à long terme ; l'Institut national 
des sciences et techniques 
nucléaires, À Saclay (Essonne) : et 
l'institut de protection et de 


‘Ministère des travaux publics. 
pi des 


sûreté nucléaires (IPSN) dont la 
légitimité n'est pas remise en 
cause mais dont les structures 
seront modifiées. Une partie des 
activités de cet institut seront 


des installations nuciéaires dans 
celui du cycle du combustible, le 
service biologie (qui travaille 
notamment sur le modèle animal 
du sida) rejoignant pour sa part la 
direction des sciences du vivant. 
Mais le problème le plus impor- 
δαὶ de cet Lors est celui de 
« l'aménagement ses organes 
de gestion » et son « indépendance 
renforcée » vis-à-vis des exploi- 


Lot n° 1 : Travaux de construction de routes en terre. 

Lot 1A : Mongo - Mangatme {55 km). 

Lot 1B : Mangaime - Oum Hadjer (86, 1 km). 

Lot n° 2 : Travaux de construction de voies urbaines à N'Dja- 


méne (14,5 km). 


Lot n° 3 (optionnel) : Travaux de construction de la route en 


terre. 
Abou Deis - Am Timan (138,2 km). 


Appel d'offres restreint. 


Entreprises où groupements ressortissants des pays éligibles 


par l'AID. 


Directeur des routes, B.P. 436 à N'Djamena (Tchad), et à Gel 
senconsuit GMBH B.P. 1148 à D-4322 Sprockhoevel 1 


RFA). 


Mêmes adresses οἱ 


du Tchad à 


ONU Need obemis du ΤΩΙΜΕΙ ἃ Βυὴν Βαικοβοὺ. 
Bonn-Bangui-Brazzaville-Vaoundé-Lagos. 


4 mers 1990. 


19 mars 1990. 


20 avril 1990. 


Direction des routes N'Djamena. 


tants d'installations nucléaires 
(EDF, COGEMA, etc) et du CEA 
lui même. Sur k premier point. le 
CEA soubaiterait que le comité de 
direction de cet institut soit élargi 
Rp 
tences » et οὐ s'appuie Sur un 
comité d' *évaite tion scientifique 
qu remplacerait l'actuel comité 
les programmes, Son directeur va 
changer: M. LE DEN πὲ 
venant F 
de sera uuebeire euvrie de Paie 
ministrateur général, à l'image du 
poste créé à . Certains s'éton- 
nent de ce départ vers ce nouveau 
poste, un peu taillé sur mesure, εἴ 
se demandent si M. Cogné ne paie 
pas sa trop grande indépendance 
et sa trop grande liberté de lan- 
gage en quelques occasions. 


Le contenu 
des programmes 


A côté de cette réforme de 
structures, qui se traduira égale- 
ment par la mise en place de 
grandes directions fonctionnelles 
(financière, relations iniernatio- 
nales, ressources humaines, etc), 
une réflexion est engagée sur le 
contenu des programmes du Com- 
missariat, A (OUI seigneur, tout 
honneur : le nucléaire. Le temps 
n'est. plus à la mise en Service 
débridée de plusieurs réacteurs 
par an. Le lancement de nouvelles 
filières n’est plus aussi urgent. 
Aussi une étude sur le nucléaire 
est-elle en cours dont les conciu- 
sions seront rendues en mai. 

Dans l'esprit des responsables 
du Commissariat, «ce secteur 
d'activité doit être traité comme 
n'importe quelle industrie », ce 

ui signifie qu'il ne doit pas être 
ait, comme dans le passé, de dis- 
tinction entre « les technologies 
liées au nuclèaire er... les autres ». 
ce rem ee en cause du contenu 
et des m les n'est pas propre 
au seul secteur du aucléaire, La 
recherche fondamentale est invi- 
cie sum à Dre Pne perte 0 

ui devrait La conduire à 
« nr ouverture sur l'extérieur » 
et à une réflexion renouvelée sur 
ses résultats en se livrant « à des 
comparaisons internationales ». 

Ce grand nettoy de prin- 
temps — qui « ne bouleversera pas 
de métier des chercheurs » de base 
- se traduira en tout cas par le 
déplacement d'au moins 120 res- 
ponsables, victimes du raccourcis- 
serment cc “ες décisions 
espéré par le nou ministra- 
teur général. Autre signe notable 


lissement des ts — sera d’au- 
tant TPE l'ar- 
gent Sera rare si l'on en juge par la 
stagnation du budget du Commis- 


JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU 
FRANÇOISE VAYSSE 


rait aussi être tenté de demander 
aux bénéficiaires d'adopter les 
conditions de travail des titu- 
laires. 


4 Si leur comportement n'est 
ges satisfaisant. il sera difficile de 

licencier, poursuit un autre res- 
ponsabile du personnel. Nous 
Serons donc sélectifs et essaierons 
de prendre les meilleurs. » Ἐπ le 
même de noter la « conradic- 
tion » qui existe entre un contrat 
de travail signé par l'entreprise 
utilisatrice et le salaire versé à 
85 % par l'Etat. 

Ces réserves des entreprises 
publiques peuvent, si elles se 
confirment, limiter le succès de 
l'opération tentée par M. Jean- 
Pierre Soisson. Elles s'ajoutent 
aux difficultés de financement, 
pour les collectivités locales, et 
pour des associations qui, cette 

bis, devront obligatoirement 
payer 400 ou 500 francs par mois 
à chaque bénéficiaire recruté et ne 
le peuvent pas toujours. En prévi- 
sion, il à même fallu créer un 
fonds spécial de soutien d'un 
montant de 250 millions de 
francs. 

Le ministre du iravail s'était 
fixé OS pe objectif de placer 

contrats emploi-solida- 

ΚΗ en année pleine, dont 50 000 
provenant du RMI (revenu mini- 
mum d'insertion). et tout retard 
l'empéchera de tenir le pari. diffi- 
cile, engagé avec le lancement du 
plan emploi. A la plus belle épo- 
que. les TUC avaient accueilli jus- 
qu à 300 000 jeunes. j justement, et 
c'est parce qu'ils n'en attiraient 
plus que 143 000 à fin décembre 
qu'il devenait urgent de les rem- 
par une mesure plus artrac- 

tive. En cas d'échec. les chiffres 
du chômage risquent donc d’aug- 


Pere ALAIN LEBAUBE. 


3, rue du Village 


Vente au Palsis de Justice de P. 


APPARTEMENT de 3 


PAVILLON à SAINT- 


3, rue du Village — 


Vente sur saisie immobilière, 


pièce sar rne — 1 


VENTES PAR ADJUDICATION 


Rubrique OSP - 64, rue La Boétie, 45-63-12-68 
MITEL 36.15 CODE A3T puis OSP 


le JEUDI 8 MARS 1990, à 14 h 30 
APPARTEMENT 4 P.P. -- 118 à 130, ar. JEAN-JAURÈS 


GP Ἐπ ΤΗΝ 
y et Patricl 
M. à P. : 400 000 F 


DE VERNEIX, 
à Paris (75008) — TEL : 45-22-04-36 — VISITE sur place, 
le 6 MARS 1990, de 12 à 13 heures. 


Vic aux ENCH. PUB. Pal Just Paris, Lundi 5 MARS 1990 à 14h 


APPARTEMENT à PARIS 7° 


UE LS Ron 9 PO PAL re 26 πὸ cRrren — comprenant : eutrée 
TA fnius sur cour (L {Lavabo, w.-c., baignoire-sabot) 


&LOCATON ἢ Mise à Prix : 500 000 F 


S'adresser M: PER-ROYER avocat à Paris 17, 42, rue Ampère. 
T ἜΣ ΣΣ LE SERVICE DEN DONTUNES (Ὁ.Ν.1.}} 17, rue Scribe 
à Paris 9" — Service des Ventes Judiciaires. 


Nouvelle baisse 
du nombre 
des conflits du travail 
en 1989 


Malgré deux conflits socieux 
importants, œux des usines Peu- 
geot εἰ des chantiers de l'Atlanti- 
que. à l'automne. l'année 1989 n'a 
pas été marquée par une augmen- 
tation du nombre de journées per- 
dues pour fait de grève. selon le 
ministère du travail, Sur douze 
mois. indiquent les statistiques 
publiées le 21 février. 890 000 
jours de grève ont été comptabili- 
sès, soit une moyenne mensuelle 
de 67 000. Le mois de décembre 
est particulièrement faible puis- 
que que l'on ἃ dénombré 111 
conflits du travail entraïnant la 
perte de 33 800 journées de tra- 
vail pour 17 000 grévistes. 

1989 ressemble beaucoup à 
1985. qui avait été marquée par la 
rupture avec les grandes périodes 
de conflits sociaux puisqu'il n'y 
avait eu que 885 000 journées de 
grève cette année-là. pour une 
moyenne mensuelle de 60 δ0ὺ 
journées perdues. 1986 et 1987 
ont été encore plus calmes avec. 
respectivement. des moyennes 
mensuelles de 47 300 εἰ 12 700 
journées de grève. 


Le Monde 


PUBLICITÉ 
FINANCIÈRE 


Reuseignements : 


45-55-91-82, poste 4330 


ars 1990 à 14} 30 en 3 Lots 


rue du Nord 


de Bas — wc, 2% et 3: Lots 


F 
Me J. LEMAISTRE avocat ἃ PARIS 1e, 10. quai de la Mégisserie 
TEL : 42-33-34-28 — Pour Vis. S/PL 1x MARS de 11 ὃ αὶ 12h. 


Vites/sais. au Pal Just d'EVRY (91) Mercredi 7 Mars 1990 à 14h 
PAVILLON à CORBREUSE (91410) 
Canet AT à D A 0 
δα Mise à Prix : 100 000 F 
S'adresser SCP ELLUL GRIMAL ELLUL, avocats à EVRY (91000) 
— TÉL : 60-77-96-10. 


Je JEUDI 8 MARS 1996, à 14.530 
entrée et cuisine - CAVE 


PARIS (11) — 42, rue de la FOLIE-MÉRICOURT 
MISE A PRIX : 300 600 F (avec baisse de 10 % en 10 % jusqu'au quart) 
S'adr. à Με Gilbert PAVIE, avocat au Barreau de Paris, D rue 00 FINE 

75006 Paris, TéL : 45-44-75-10 — M° Jean ROUILLER, syndic, 1, 
du Port (72000) LE MANS, TEL :43-28-44-59 — MINTTEL : 1616 JAVEN 


Vue s/sais. en Pal Just. d'EVRY (91) Mercredi ? Mars 1990 à 14h 


SAINT-MICHEL-SUR-ORGE (91248) 


8, rue Editb-Piaf — 4 Pièces principales — édifié sur dalle 
d'un rez-de-chaussée et d'un étage de type « 4PA » 


se. Mise à Prix : 100 000 F 


S'adresser SCP ELLUL GRIMAL ELLUL, avoçats à EVRY (91000) 


— Tél. : 60-77-96-10. 


ère, au Palais de Justice à PARIS 


avocats, 55, bd Malesherbes 


coarette Intérieure — Cuisine avec fenètre 


Re 07 immobilière. zu Palais de Justice à BOBIGNY 
6 MARS 1996, à 13 h 39 


UN PAVILLON à à NEUILLY-SUR-MARNE (93) 


14, rue de Villemomble 
avec JARDIN — ConL 838 πὸ — élevé sur sous-sol d'un rez-de-chaussée 


et d'un étage — Grenier et un bâtiment en façade. 


À PRIX 


: 650 000 F 


Fa, δον τ ΤΕ, Moss ἌΥΘΌΝ, area 124, bd LE érais 
rue Scandicci 93500 PANTIN — Au Greile des Criées du ΤΌΣ, 
de BOBIGNY, où le caer des chmges eût démo S/Lieux pour visite 
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CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 
SAPAR — Obligations à taux révisable trimestriel décembre 1988 
{tranche a) 
Les intérêts couras du 14 décembre 1989 δα 14 mars 1990 seront payables à 
Se à 263,45 F par titre de 10 000,00 F. : 
cas d'option pour ie prélèvement forfaitaire, le complément libératoire sets 
PR np ses les deux retenues de 1 % calculées sur l'intérêt brut 
ax titre des contributions sociales, soit 5,26 F, faisant ressortir un net de 218,68 F. 
Ces retenues ne concernent pas les personnes visées au II de l'article 125 À ën 


SAPAR 
Obligations à taux révisable trimestriel décembre 1988 {tranche b) 
Les inéréts couros du 14 décembre 1949 au 14 maes 1990 seront payables à 
partir du 15 mars 1990, à 131,73 F par titre de 5 000. ΞΈΡΕΙ + 
Fa cs do le prélèvement ἢ forfaitaire, l'impôt ibéra: sera 
Pau Les deux retenues de 1 % calculées sur l'intérêt brut au 
titre des vantribu: τὶς κονσθιςταύκοί αν τ ἢ faisant ressortir un net de 109,36 F. Ces 
retenues ne concernent pas les personnes visées au ILE de l'article 125 À du Coëe 
Impôts. 


SAPAR — Obligations à taux révisable trimestriel janvier 1959 
Les intérêrs courus du 14 décembre 1989 au 14 mars 1990 seront payables à 
partir du 15 mars 1990. à 262,18 F par üre de 10 000 F. 
forfaitaire, li 


Général des Impôts. 

Tous ces titres ne sont pus créés he D de mie 70. 
Je monta des intérées sera porté au Crédit du Campus du bénéficiaire cher rinter- 
médiaire habilité choisi par lui. 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 
SAPAR FINANCE 
Obligations à taux révissble 
trimestriel octobre 1989 

Les intérêts courus du 14 décembre 1989 au 14 mars 1990 seront payables à 
partir du 15 mars 1990, à 131,73 F par titre de 5 000 F. 

En cas pour le prélèvement forfaitaire, [Ἢ Hibératoire sera de 
19,75 F auquel s les deux retenues de 1 Ὁ sur l'intérêt brut au 
ΣΕ room sale ant 262 Fe leoent ressortir un net de 109.36 F. Ces 
reteones ne concernent pes les personnes visées au ΠῚ de l'article 125 À du Code 
Généraï des Impôts. 


SAPAR 
Obligations 1 % décembre 1986 
Les intérêts courus du 23 mars 1989 au 22 mars 1990 seront payables à partir 
du 23 murs 1990, à 45.00 F ar tire de 5 000 F après mme retenue à la source tire 
Su ee 5,00 F (montant brut : 50,00 F) 
les deux retenues de 1 % calculées sur l'intérêt brut au 


PA le prélèvement forfaitaire, l'impôt libératoire sera de 
ἘΦ opseLrmomqie alpes 1,00 F, faisant ressortir un net de 41,51 F. Ces 
retenues ne concernent pas les personnes visées au ΠΙ de l'articie 125 A ἐπ Code 
Général des Impôts. 

Tous ces titres ne sont pas créés (article 94-2 de la loi du 30 décembre 1981), 
le montant des intérêts sera porté au crédit du compte du bénéficiaire chez l'inter- 
médiaire habilité choisi per lui. 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 
ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
à taux révisable trimestriel février et juin 1988 
Les intérêts courus du 14 décembre 1989 au 14 mars 1990 seront 
pa ma DDR D pare 20. 


cas d'option pour Le prélèvement forfaitaire, libératoire sera de 
δι δὲ F es Les deux retenues de 1 Ὁ pe οὐ Ἐπὶ 
noces κοῖς 1088, ἐαίνοαι romans un pet de 452,02 F. 
Re sas ve concernent pes Les pestonnes visées κα ΠῚ ce l'article 125 À da 
Code Général des Impôts. 
ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations à taux révissble trimentriel 
octobre 1388 


Les intérêts courus du 14 décembre 1989 an 14 mars 1990 seront payables à 
partir dn 15 roars 1990, à 531,94 F par titre de 20 000 F. 


En cas d'option pour le prélèvement forfaitaire, l'impôt libératoire sera de 
ΤΩΝ ul joint rate de 9 sur l'intérêt brut au 
tre des contributions sociales, soit 10,62 Ε΄, faisant ressortir nn net de 441,53 F. 


Le eue ne coserment pére penses es en ΤΙ ὡς als 125 À du 


Eos Gén des 
RC TROT FRANCE es 
Obhigations à taux variable janvier 
Les intérêts courus du 28 mare 1989 au 27 mars 1990 seront payables à partir 
du 28 mars 1990, à 475.00 F par titre de 5 000 F. 
l'impôt libératoire sera de 


En cas d'option pour le prélèvement forfaitaire, 
71,25 F auquel s'ajouteront les deux retemmes de 1 % calculées sur l'intérêt brat au 
titre des contributions sociales, soit 9,50 F, faisant ressortir en net de 394,25 F. Ces 
retenues ne concernent pas les personnes visées au ΠῚ de l'article 125 A du Code 
Général des Impôts. 

Tous ces titres ne sont pas créés (article 94-2 de la loi du 30 décembre 1981), 
le montant des intérêts sera porté au crédit du compte du bénéficiaire chez l'inter- 
médiaire habilité choisi par Iui 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 
᾿ ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations à taux révisable trimestriel juillet 1989 
Les intérêts courus du 14 décembre 1989 au 14 mars 1990 seront payables à 
partirdu 15 mars 1990, ἃ 526,89 F par titre de 20000 F. 


OUI AUX SICAV 
DU CREDIT LYONNAIS 


LION-ASSOCIATIONS 


L'Assemblée Générale Ordinaire a approuvé les comp- 
tes de l'exercice ” octobre 1988 /29 septembre 1989 


Dividende net par action: F 92211. 
Mise en paiement : depuis le 10 janvier 1990. 
Valeur liquidative au 7 février 1990: F 10.750,28. 


Au cours de l'exercice 1988-1989, la valeur fiquidative de 
LION-ASSOCIATIONS a progressé de 6.27 % (dividende 
an un placement obliga- 
taire court terme pour organismes ΠΟΤ. 
fiscalisés. 


Renseignez-vous dans votre agente du CREDIT LYONNAS, 


REJOIGNEZ CEUX QUI NOUS FONT CONFIANCE 
DEPUIS LONGTEMPS, 


ὙΦ ΙΝ 
LE POUVOIR DE DIRE OUI 


ποτ τ Pom er RENE RE τῶν ῥασν κ᾽ ον χς μντν 


FINANCIERS DES SOCIÉTÉS . 


D ee a pue Op CR UE NE Cr δι 


En cas d'option pour Le prélèvement forfaitaire, l'impôt libéraicire scra de 
79,03 F auquel s'ajonicront les deux retenues Ge 1 % calcukécs sur l'intérét brut au 
titre des contributions sociales, sait 10,52 F, faisant ressortir un net de 437,34 F. 
Ces retenues pe concernent pas Les personnes visées au HI de l'article 125 Α du 
Code Général des Impôts. 


JON «MIS AND ALIEN, 


pa εῖτς ETES. au 


du chiffre d'affires 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations à taux révisable trimestriel juillet 1989 
Les intérêts courus du 14 décembre 1989 au 14 mars 1990 seront payables à 
partir du 15 murs 1990 à 26597 F partitre de 10000 F- 

En cas Soptoa pour 16 prélèvement Fimpêt Hbératoire scra de 

Ἀκωλφλαξρναν, D rjouteront les deux retenues de 1 % calculées sur l'intérer brut au 
des contributions sociales, φοσὶ 5,30 F, Éxisant ressortir un met de 220,78 F. Ces 
rem mo cadoerent ps Le perce visées an II de l'artice 125 À du Code 


Général des bupôts. 
ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations ἃ taux révisable trimestriel novembre 1989 

Les intérêts çourus du 14 décembre 1989 an 14 mars 1990 seront payables à 
partir du 15 mars 1990, à 267,24F par titre de 10 000. 

En cas option pour le prélèvement forfaitaire, Hbératoire secs de 
40,08 F auquel s'ajouteront les deux retenues de 1% sur l'intérêt brut au 
titre des contributions sociales, soit 5,34 F, faisant ressortir tn net de 221,82F. Ces 
retenues ne concernent pas les personnes visées au ΠῚ de l’article 125 A du Code 
Général des Impôts. 

Tous ces titres Ὡς sont pas créés (article 4-2 de La ιοὶ du 20 décembre 1981). 
Je montant dos nées se cr porté an crédi du compte du bénéficiaire chez rinter- 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉMERGE 


- ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obigations 11 % juin 1977 
Les πείθοι once du 20 mers 1908 20 19 σεν 1990 oernst payables à 
ee pote mp ἴτε de 1000 F, contre détachement än 
Coupon » 13 ou nominstif, après une reteane à la source 
no en ph tp κα. αν EE LT or 110,00 F). 

Ea cas d'option pour le prélèvement forfaitaire, le complément libératoire sera 
de 5,49 F auquel s'ajouteront les deux retenues de 1 % calculées sur l'intérêt brut an 
titre des contributions sociales, soir 2,20 F, faisant ressortir um net de 91,31 F. Ces 
retenues ne concernent pas les personnes visées au III de l'article 125 A du Code 
Général des impôts. 


τὰς ATIONS DE RÉSULTAT POUR L'EXERCICE 1989, 
| TAT 
” rat 


impôt, devrait être de 


1988, compte au d'une 
Le résultat pet social d'AVENIE HAVAS MEDIA, cé per le 


ELECTRICITÉ DE FRANCE département AVENIR FRANCE, devrait ête de l'ordre de 80 
Obligations 8,40 (ex 5 %) 1962 de francs, contre 61 milhons de france en 1988; soft une progression de 
Les intérêts courus du 1° mars 1989 au 28 février 1990 seront payables à De 


ce résultat chiffre d'affaires social, réalisé 
ΝΙΝ FRANCE (hors DOUTE EF VILLE et CL AUDE 
ἀεὶ 131 milious de francs, soit une progression de + 11.5 ὅς 
à 1988. Coue porfonnance situe AVENIR FRAN 


moyenne du marché. 


partir du 1e mars 1990, ἃ 21.00 F par titre de 250 F, contre détachement de coupon 
1m 28 ou estampüilage du certificat nominatif, RTE eee M pvcrve dont 
reg aber à et 5 
cas d'option pour le prélèvement ibératoire sera 
er 
ibutions sociales, soit 0,46 F, faisant ressortir nu net de 19,54 F_ Ces 
Epinal pe 9 125 A du Code 


Général des 
ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations 7.75 % (ex 16,70 %) 1965 

Les ΒΕ δεν cures ὧδ 1" murs 1980 κα 78 frs 1990 ϑαεῖσι Ῥαγεδδν à 
partir du 15: mars ll à 77:20 F par titre de 400.00 F! contre détachement du 
coupon 2° 25 ou estam, du certificat nominatif, après nne retemue ἃ Ὦ source 
donnant droit ἃ un avoir fiscal de 3,10 F (montant brut : 31 F). 

En cas d'option pour le prélèvement forfaitaire, le complément Ebératoire sera 
de 154 Fanquesjoerot es les deux retenues de 1 % calculées sur l'intérêt brot an 
titre des contributions sociales, sait 0,62 F, faisant ressortir un net de 25,74 F. Ces 
retenues ne concernent pas Les personnes visées an [Π de l'article 125 À du Code 
Carr ci 


PERSPECTIVES 1990 . 


ri ci . TS +12% 
Résultat net part du groupe +16% 
PRIT LUI TUE 
l'ensemble des activités. 


exprimés pour l'année complète, pour 
La répartition France-étranger en 1990 peut être estimée à : 


Tous ces ἔιδ dématérialisés (article 94, alinéa IL — loi du 30 décem- 
bre 1981, OS ee intérêts sera portéac |. 
crédit du compte du bénéficiaire chez l'intermédisire habilité choisi par ti. 


Obligations à taux révisable trimestriel mai 1989 (tranche c} 

Les intérèts courus du 14 décembre 1989 au 14 mars 1990 seront payables à 

ere OA SILSAE titre de 20 000 F. 
pour le 


Hbératoire sera de 
79,79 F auquel Îes deux retenues de 1% sur l'istérêt brut au 
titre des contri sociales, soit 10,62 F, faisant ressortir un net de 441,53 F. 


Ces retenues ne concernent pas les personnes visées au ΠῚ de l'article 125 À du 
Code Général des Impôts. Fe 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE ἡ 

Obligations à taux révisable trimestriel mai 1969 {tranche d) 

Les intérèts courus da 14 décembre 1989 su 14 mars 1990 savon payables à 
partir du 15 mars 1990, à 526,89 F par titre de 20 000 F. 

En cas d'option pour ke fertaiire, impôt Hbératoire sors de 
19.03 F auquel dajoutorant les deux reteaues de 1 & l'intérêt brut an 
titre des contributions sociales, soit 10,52 F, faisant ressortir un net de 437,34 F, 
Go ΤΕ ΣΕΡοΣ ἘΦ concanent pas le paricaues visges nu ἘΠῚ ὅδ Partis 125/A de 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE ὦ 
Obligations à taux variable févriar 1988 (tranche c) 
Les imérêts courus du 15 février 1989 au 14 février 1990 seront payables à 
pates ξ τον τὐττβοκιυὐτό νος GE para des DDR 
En cas d'option pour le prélèvement Hbératoire sera de 
72,50 F auquel s'ajonteront les deux retenues de 1 % sar l'intérêt brut an 
titre des contributions sociales, soit 9,66 F, faisant ressortir un net de 401,20 F. Ces 
retenues ne concernent pes les personnes visées au III de l'article 125 À du Code 


LES ALLEMANDS 
ENTRE L'EST 
ET L'OUEST 


Général des 


oran de En En Bert per πὰ (article 54-2 de La τοί du 30 décembre 1981), 
Je montant des imérèts sera au crédit du compte du bénéficiaire chez l'inter- 


LE 


Les résultats consolidés du Groupe Casino s'érablissent provisoirement à : 


{ea millions de francs) 1988 (1) 1989 % variation 
Volume d'activité T.T.C. ...... 600744 592906 τ -13 
Chiffre d'affaires consolidé LT. 35430,7 350495 -12 


Ps 


503,6 534,3 +50 
. 10,91 10,74 (2) --16 
(Ces résultats n'ont pas encure ét5 andités par les Commissaires aux Comptes) 
(1) Les chiffres de 1988 comprennent l'activité de bricolage (OBT), alors que 
œux de 1989 ne la La compremment pas, à ia suite de ia cession de cette participation. 
(2) Ce résultat par action est calculé sur 49 764 333 actions existant au 31-12- 
Fes dont 3 164 076 carrespondent à {a participation croisée, réservés ἃ Abold et 


actions de ces sociétés 2" 
cote pr ἰδρ νακῦσε ας τα. οὖ πιιγαϑοσσοαί, pour la 
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AFFAIRES 


Les records des « dragons » de l’air asiatiques 


le Salon aéronautique de Singapour a confirmé l'excellente santé 
des marchés aériens de cette région du globe 


SINGAPOUR 
de notre envoyé spécial 


les Etats-Unis ἃ la 
L Aujourd'hui, les 
Boeing 747 franchissent en douze 
heures et d'un seul coup d'aile le 
Pacifique, que ‘survolent en per- 
manence { 100 avions. d on 
voit les Coréens du Sud 80% 
de plus en 1988 à prendre le che- 
min de l'étranger et l'aéroport 
Changi de Singapour réaliser, en 
1989, 12,5 % de passagers supplé- 

mentaires, On Com d 

l'Asie rejoint à marches. f 
les vieilles nations aéronautiques 
d'Europe et d’Amériqne du Nord. 
. Grâce à nn service à bord 
impeccable et des coûts salariaux 
deux ou trois fois moins élevés 
que ceux des compagnies occi- 
dentales, les transporteurs d’Asie 
Tue ie se sen chaque 
an une part plus importante 
du trafic aérien mondial L'Asie 
21 le Pacifique, qui représentaient 
134 % du trafic ΓΕ mondial 
les passagers en pesaient, 
dix ans pus tard, 18,2 à ΠΣ 

augures leur promettent 26,1 
la fin du siècle. L'évolution est 
encore plus nette dans je domaine 
“du fret, où les pourcentages sont 
de 15,7% en 1978. 26,9 % en 
11988 et 39,5 % en l’an 2000. Les 
prévisions de " isation de 
l'aviation civile internationale 
{OACT) tablent sur une croissance 
annuelle du trafic asie- 
dans le 


l'avion. 
Per ne a 
annonce plus + 

par an) qu'ailleurs (+ 3,2 30)... 

On assiste en Extrême-Orient 

une véritabe explosion des dépla- 
cements due, : part, à l'aug- 
mentation du pouvoir d'achat, 
d'autre au dévelop, ᾿ξ nt 


vement ἃ 

24,2 %. 
Tout naturellement ces 

ont généré de beaux 


dens les com] des compagnies 
d'ExtémeOnent. That Airways 
International a réalisé, au cours 
de l'exercice 1988-1989, un béné- 
fice avant impôt de 1,6 milliard 
de francs (+ 14%) (1 Catay 


milliards de 


Airbus Industrie s'attend qu'en 
1992 ue tiers de ces ventes y 
soient réalisées. Bristish Aeros- 


480 avions à 785 vers l'an 2005. 


Des Hbéraux 
àtous crins 


Comme ces pays asiatiques 
débordent de vitalité et d’ambi- 


Bien sûr, le Japon vient en tête, 
car il participe depuis 


au programme il 
lou à alor de log dun 


ES re ann 
cains et a t 
aux nations d’Extrême-Orient 
leur tailler aussi des 
croupières dans le domaine aéro- 
nautique, au vingt et unième siè- 


Singapore Airlines : 
une stratégie et des liquidités 


La bonne santé de la compa- 
eu fi δὴ l'hy! 

Ἵ Moins ns mne 

Bus ses hôtesses en formation. 

chantent en son honneur 


vingt MD11 de McDonnel 
Dougias. Car Singspore Air- 
ter à prumier des δ milards 
t milliai 
SPRL ἐπ 
achats. Si se tournait vel 
liqué de lea- 


3 milierds de francs de liquidi- 
plus de 3 milliards de 


échanger entre elles leurs 
Élen 5 et leur assurer un 


cle. Mais comment faire autre- 
ment ? 

Conscientes de leurs forces, les 
compagnies asiatiques font mon- 
tre d'un goût évident pour la Libé 
ralisation du ciel et la concur- 
rence à tous crins. Pas toutes 


Bien qu'ils se portent de rudes 
et s'entendent comme 


refuse de poser 
les roues de leurs avions où ils le 
souhaiteraient alors qu'il entend 


(4 u: 
ὥρας Aer Nas Ver où 
United, puissent multiplier leurs 


fique. Les propos de 

mari wano, ancien directeur 
général de Japan Air Lines, expri- 
ment un vif sentiment d'injustice 
devant ce partage i: : « Onze 
companies américaines, dont 
PanAm, ont demandé de nou 


veaux droits de trafic avec le 
Japon, dit-il United ne Jait pas 
mystère de son intention d' 

menter de 110 % ses capacités 


tournante pour JAL ? » 


européenne et 
dans quelle proportion ? Les 
Er seront-ils γεαῖταθα libres ? 

elles seront règles 

compétition à l'européenne ? 
Pour contourner les incertitudes 
du Vieux conne et les diktats 
américains, transporteurs 
d'Extrème-Orient se sont lancés 
dans une politique audacieuse 


l'européen Swissair {voir encadré). 


Congestions 

et insécurité 
Tout n’est pourtant pas rie 
mieux sur les rives du Parifique. 
La croissance échevelée qui y 
règne soulève des problèmes 


de créations d'aéroports peuvent 


de francs. Au Japon, où les 
besoins sont criants, ils se heur- 
tent à l'opposition de riverains 
qui, à Narita ou à Osaka, redou- 
tent les nuisances potentielles. 
Toutefois, on peut se demander 
s'il est bien raisonnable de lancer 
simultanément, dans un rayon de 
100 km autour de Hongkong, la 
construction de trois aéroports 
internationaux : un à Shenzhen 
{Chine populaire), un à Macao et 
nn autre sur un ilot dépendant de 
ongkong même. 


H: 

Pour prévenir une congestion 
ape dans le ciel et etre 
vols, l'Organisati l'avia- 
tion civile internationale (ΘΑ ΓΟ) 
a té de la détente internatio- 
faire accepter à l'URSS, 
à la Chine et à la Mongolie trois 
routes aériennes qui économisent 
plusieurs centaines de kilomètres 
aux à : une route directe 
Hongkong-Jiuguan (Chine) -- Isla- 
mabad-Alma — Ata, une autre 
Novosibirsk - Hami (Chine), 
une troisième entre Pékin - 
Oulan- Bator et Novokuznetsk 

(URSS) 


Pourtant, les soucis des trans- 
porteurs portent essentiellement 
Sur leur personnel. Ils ne parvien- 
nent pas toujours ἃ former des 
équipages quantité suffisante 
pour faire face au gonflement du 
trafic, εἰ se disputent les pilotes 
Asiana a débauché purement et 
simplement vingt commandants 
de bord et une centaine de méca- 
niciens navigants et de cadres de 
Korean Air obligée de recruter 


CROISSANCE DU TRAFIC AÉRIEN INTERNATIONAL DE 1978 A 1988 
ftaux de croissance annuel selon les régions} 


celui-ci est, dans l'ensemble, 


remarquable, mais certaines com 
pagnies font l'objet de critique 
véhémentes et particulièrement 
Philippines Airlines, Korean Air, 
Indian Airlines et China Airlines. 
Les fautes de pilotage sont avé- 
rées dans in quasi-iotalité des 
accidents qui ont endeuillé l'avia- 
tion civile asiatique de ces deux 
dernières années. 


Pour Korean Airlines, l'année 
1989, aura été particulièrement 
médiocre de ce point de vue : un 
de ses pilotes a manqué de 
20 mètres la piste d'Amsterdam- 
Schipol et crevé trois pneus ; un 
de ses Fokhor 28 s'est écrasé sur 
l'aéroport de Séoul, faisant un 


mandants de bord ἃ tenté, le 


27 juillet, de se à Tni 
fu ) en dépit & brouil et 
à 10 s'est écrasé avant la 
piste, tuant soixante-quinze per- 
sonnes. Le ministre des trans- 
ports sud-coréen a supprimé les 
licences de l'équipage au mois de 
décembre. 


tourne à droite alors que le 
contrôle aérien lui avait donné 
ordre de tourner à gauche et 
percute une montagne, Provo- 
quant la mort de 54 personnes, 

En Inde, c’est la série noire. Le 
19 octobre 1988, un Boeing 737 
de la compagnie Indian Airlines 
s'écrase, dans le brouillard, peu 
avant la piste d'Abhmedabad, 
tuant 31 personnes : erreur de 
pilotage. 


Enfin, le 14 février 1990, un 
Airbus A-320 de la mème compe- 
gnie atterrit sur un terrain de 

: 500 res avaet la piste de 

ngalore, e un mur εἰ 
prend eu : 90 nes LrOUVENT 

mort. ΑΙ" idence, sn rs 
compagnies ne maîtrisent pas 
fontiation de leurs équipages. 


sociaux paralysent peu les trans- 
d'Asie et du Pacifique, dont 
personnels font preuve d'une 
grande docilité. La e des 
pilotes australiens. qui deman- 
daient à la fin de l'année dernière 
29.4 % d'augmentations sala- 
riales, est l'exception qui 
confirme la règle. D'ailleurs, elle 
s'est achevée sur une déconfiture 
totale des pilotes grévistes. 

Les transporteurs asiatiques 
semblent donc appelés à couler 
des jours heureux et prospères, à 
moins que des turbulences ne sur- 
gissent de la politique. 

Les événements de Tiananmen 
τος fait τρανὴ dit-on, sen % 

arrive étrangers en Chine. 
τὴ transfert de " er δεῖέ 
rilannique sur Hongkong 
Chine, en 1997, inquiète les 
investisseurs, l'instabilité des Phi- 
lippines aussi. Sans parier des 
krachs boursiers toujours possi- 
es à Singapour. Autant de sou- 
resauts qui pourraient ἐδ la 
marche Ἧ ἰ 


ALAIN FAUJAS 


Le jeune homme pressé de l’hôtellerie 


Le Gray d'Albion, à Cannes, vient d'être racheté 


par un nouveau venu dans le milieu des palaces, transfuge de l'immobilier 


jeunes gens agités, sent le neuf. 
L'ensemble est chapeauté par une 


l'immobilier en 1985, y est 
du commerce de la charm- 
bre de bonne à celui de l'immeu- 
ble haut de gamme et a su monter 
le train de la hausse des 
En achetant et vendant vite 


Paris. Ÿ ayant pris goût, i 
acquis depuis” 1988 dix-huit 


autres, dont la moitié sont actuel- 
lement en rénovation afin de 
constituer une chaîne de « deux 
étoiles ». En janvier 1989, il a 
réussi un premier « COUp » 
reprenant le Grand Hôtel et le 
Café de Bordeaux au groupe 
Accor, qui a aussi réalisé là une 
belle plus-value. 11 y a joint peu 
après trois établissements plus 
modestes à Cannes et à Juan-les- 
Pins, que doit compléter bientôt 
un quatrième à Saint-Tropez 

De quoi constituer une division 
hôtelière. confiée à un profession- 
nel de cinquante-trois ans, Daniel 
Hantin Les trois sociétés, la 
Compagnie d'exploitation des 
hôtels Jeandet pour Paris, la 
Compagnie financière de l'Aube 
pour Ια Côte d'Azur et la Compa- 
gnie financière des Grands Hotels 
τ: France pour Bordeaux et 

Ouest, ont lancé un programme 
de travaux de rénovation de près 
de 150 millions de francs, concer- 
nant surtout les établissements 


parisiens. Aujourd'hui, après 
avoir racheté un traiteur cannois, 
Pascal Jeandet parle déjà de créer 
une « chaîne de traiteurs haut de 


gamme ». 
La recette : transformer en 
investissements hôteliers des 


plus-values immobilières crois 
sentes. Jeandet investissement 
conseil, La société initiale, a réa- 
lisé un chiffre d'affaires de 40,2 
millions de francs en 1988 et le 
groupe 320 millions de francs 
1989, à 85 % dans l'immobilier. 
Aujourd'hui, Pascal  Jeandet 
irme avoir un passif bancaire 
de 1 milliard de francs pour un 
actif de 2 milliards. Reste main- 
tenant à gérer cet actif sur le long 
terme. Le risque, il est vrai, est 
limité : il pourra toujours en tirer 
de nouvelles opérations immobi- 
lières. Comme la Générale des 
eaux, qui ne semble pas avoir 
encore choisi ce qu'elle va faire. 
de sa nouvelle acquisition. 
GUY HERZLICH 


TS mA μα δὶ δὶ mi 
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Le Dynamo de Kiev joue la perestroïka : 


Le plus célèbre club de football d'Union soviétique n'a pas résisté au «. 


KIEV 
Correspondance 


. » À Pina- 
If D de la 


mundi. 
ner le ton. : « Nous l'avons tro- 
qué, avec le constructeur Minolta, 
contre un panneau d'afii 
dans le stade. » Mais que fan 
donc à Kiev ce businessman de 
l'Ouest, à la tête d'une des plus 
importantes sociétés de marke- 
ting spécialisées dans la gestion 
de licences et droits commer- 
ciaux ? 

Au pays des soviets, Le amo 
de Kiev n'est pas un club de foot 
comme les autres : depuis janvier 
1989. l'une des meilleures images 
de marque de l'Union soviétique 
est devenue une entreprise écono- 
miquement indépendante, un 
enfant modèle de la perestroïka. 
En fait. ce nouveau statut était {a 
condition sine qua non à la réali- 
sation du rêve de Valeri Loba- 
novski, son entraîneur : faire du 
Dynamo un club professionnel 
Une gageure quand on sait que 
les Dynamo sont tout simplement 
les clubs sportifs du ministère de 
l'intérieur ! En fait, pour cet ex- 
colonel. c'est tout le football 
soviétique qui. doit devenir pro- 
fessionnel au risque, sinon, de 
perdre sa place au plan mondial. 


Bourse 
d'échanges 


Octobre: 1988 : Valeri Loba- 
novski entre en Contact avec 
Télémundi. Pour mener à bien 
cette opération délicate, il a 
besoin d'un interlocuteur solide 


eu termes En face. 
la société de Wol Stein est, 
notamment, la com- 


mercialisation des droits de La 

RE RE 
(CECI Que 

Les deux hommes se rencontrent 

alors une première fois à Vienne. 


francs) ! 
convertibilité du rouble nécessite 


Ch. LALLIER 


quelques Aménagements Cette 
somme est, en fait, « transfor- 
mée» en Contrevaleur de pro- 
duits et services par Télémundi. 

« Nous jouons le rôle de bourse 
d'échanges, explique Wolfgang 
Stein. Avec le versement du spon- 
sor, nous avons livré au Dynamo 
de Kiev des ordinateurs, du maté. 
riel hi-fi et vidéo, ainsi que tout un 
laboratoire photo. » Le second 
partenaire, c'est le fournisseur 
officiel, Admiral, nn fabricant 
a is de pas qui je 

irectement au εν 
ce dont il ἃ besoin. 

Outre l'intervention de ces 
deux sociétés étran, , le 
Dynamo de Kiev che à géné- 
rer du business en investissant 
sur différents secteurs comme 
l'informatique, édition et même 
l’agriculture ! C'est dire si on 
attendait le nouveau rejeton de la 
perestroïka au tournant. Sur sa 

retmière annés-test (1989), le 

Ὁ aura réalisé un bénéfice 
d'environ 3 millions de roubies et 


Dynamo doit, en effet, reverser 


pas moins de 60 % de ses devises | 


et veut se diversifier dans l'informatique ! 


Anatoli Demianenko, À capitaine de l'équipe : 
«Nos revenus ont augmenté de 40 % au moins. » 


à l'État et aux organismes assimi- 
ls La loi prévoit cependant une 
exonération d'« impôts » (sur les 
gains en roubles) durant trois ans. 
Du côté du Dynamo, on ajoute 
toutefois que le statut n'est pas 
encore clairement défini: son 
caractère d’« association sociale » 
étant actuellement débattu. 

« Il aura fallu à Loba plus de 
dix ans de ténacité jet les 


bien des inimitiés : telles ces mul- 
tiples accusations dans La presse 
de Kiev avant les championnats 
d'Europe en 1988. « 4 cette épo- 
que, Loba fut tellement attaqué 
que tous les joueurs ont dû répli- 
quer, en commun, en publiant une 


l'équi 
ur Ἴς 
Valeri Lobanovski s'est entouré 


de plusieurs experts en 
dont un des managers les plus 


Stein. 
son joueur, le club soubaiterait 
un nouveau 


table « entreprise de production ». 
Un prometiour ur ce 
nouveau big . Qui 8. ὃ pu 
a ier lès chemins au 
d'une telle ambition. 


gorbatchévisme > 
ς "- 5. 
salons Cale δός eut size fou À» Alors, 


ἬΝ 
E 
ἯΙ 
: 


ΜΙ 
An 
ἡ 


ΟΙΡΑΜΗ ou l’humanitaire sans pai 


OMMENT._ conserver, 
( 5 voire amplifier son effi- 
; cucité, quand on est la 


τ membres en Pros et eu 
urope contre 4 000 membres 
pour Médecins sans frontières, 


en pant au grand marché de 
la charité? Comment se faire 


tion non gouvernementale née 
d'une scission de Médecins sans 
frontières (MSF) en 1979. 
Discrète jusqu’à l'effacement 
- si l'épisode fusoyard est 
aujourd'hui balayé par l'Histoire, 
ui sait OU qui a su que cœ 
cin actuellement en Afrique, 
emprisonné en 1983 à Kaboul, 
était par l'intermédiaire de 
TAMI ? - elle affiche un quasi- 
dénuement. Pauvre comme Job, 


en réalité la plus pauvre de toutes 
les organisations non gouverne- 
mentales (ONG) — ses recettes 
atteignent laborieusement 
1.3 million de francs en moyenne 
par an dont 64 % de dons privés, 
— elle choisit de consacrer 2 qua- 
si-totalité de son budget ἃ ses 
« TuUSSIONS ». 

Cent personnes partent tous les 
ans vers des contrées de hautes 
solitudes, aux conflits oubliés 
(Soudan, Laos, Somalie, Kurdis- 
tan, Ethiopie. pays au 
total). Chaque dé; coûte en 
moyenne 20 000 F. « Nous calcu- 
dons au plus serré, dit Catherine 
Besse, infirmière : pour la mis- 
sion au Liban par exemple, nous 
avons dépensé ri 5 200 ἐβ 
Par personne parce que les frais de 
séjour dans le Chouf sont entière- 
ment pris en la 
munqauié druze. » 
somme, il faut compter 5 800 F 
de re 700 F d'assurances, 
800 F de pré de matériel et de 
médicaments. Les médicaments 


que mé ou 
infirmière, part avec 3000 F 
pour six mois avec ordre de 
retourner l'argent en cas de non- 
utilisation ! 

« C'est toute le différence entre 
bénévolat et volontariat, assure 


TABLES D'AFFAIRES 


DÉJEUNERS nve caucue 


AU MOULIN VERT 45-39-31-31 Dee τότε eng, ee ét εὶς. ταὶ mn nr κκεηϊη, 


34 bis, rue des Plantes. 14" 


ΤᾺ. poisson du jour ou 


40 personnes. 


ANT 4325-25-14 12h 30-14 h 30, 20 b-24 h. Ouvert le samedi. Toujours son rapport qualité-prix, Sont Le 


DODIN ΒΟΌΕΕ, 
25,1. Frédéric Seuton (Masb-Mutvabté) 


4326-45! 


SPÉCIALITÉS 
F.luudi le meilleur et le plus anthentique. » ( 


LA PETITE CHAISE 
36, rue de Grenclk, Ὁ 


4222-13-35 Fine cuisine dans un cadre d'époque. 
ΤᾺ spécialités, Service jusqu'à 23 Ὁ. Rapport 


Fm men 155 F. Poisson, fruits de mer et crustacés tonte l'année. Parking Lagrange. 
INDIENNES. «De tous les indiens celniià est ὡς très lin 
(Gault-Millau} 


Meni-eurte 150 F, via et ες. Vaste choix 
rie ect B τὰ récent 


sonnante ‘et trébu sans 
Five ou sislom… lorsque 
Pon sait que les is donnent. 
4 milii de francs par an, soit 
cinq fois moins que les Améri- 
Cains. μ " 

Véritable ï x je 
que, la blicité constitue le 
nœud d'un dilemme 
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« En réalité, c'est par la trans- 
parence de nos comptes, et par elle 
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Le consensus suédois menacé 


Pour Bemard Brunhes, « la Suède a trop bien réussi en maïière d'emploi » et a perdu son consensus global. 


NCIEN conseiller social 
de Pierre Mauroy et 
dirigeant d'un cabinet 
de consultant de res 
sources humaines. 
nard Brunbes revient de Suéde, 
un pays qu'il connaît bien et qu'il 
avait déjà étudié pour le compte 
de l'OCDE. Le « modèle sué- 
dois » est-il en train d'éclater ? El 
nous confie son analyse. 
« Avant d'être contraint de 


en préservant À 
Est-ce la fin du modèle social- 
démocrate? 


- Avant la crise, on parlait 
beaucoup du modèle suédois. 
Depuis la sortie de la crise. il est 
resté inchangé dans l'entreprise. 
Les relations qui existent entre 
syndicats et directions et les 
méthodes de mani t à la 
suédoise restent originales et effi- 
caces, Ἐπ᾿ revanche, les Suédois 
n'ont jamais retrouvé cette espèct 
de consensus global, qui etait 
extrémement fort avant la crise. 
La cassure aujourd'hui ne se situe 
pas dens l'entreprise mais au 
niveau macro-Économique. 


Mais l'on peut encore s'inspirer du système suédois de relations sociales. 


- Le premier : rm est allé 
it son VOCa- 
Paie. qui se passe en Suède 
aujourd'hui, c'est qu'elle a trop 
bien réussi en matière d'emploi. 
Depuis 1988. elle connaît le plein 
emploi. Mais du fait d'une grave 
pénurie de main-d'œuvre, qui ne 
comme en France, 


entreprises ne trouvent les 
salariés dont celles ont Pcsoin. 


connaît des risques inflationnistes 
d'autant plus considérables 
qu'elle est complètement tournée 
vers l'extérieur, organisant son 
économie autour de très grands 
secteurs industriels exportateurs. 
Elle est beaucoup plus dépen- 
dante que nous du commerce 
extérieur. La crise actuelle est la 
rançon de son effort pour l'em- 
ploi. 


- Je ne sais mais une poli- 
tique anti-inflationniste forte 
s'imposait. Si on admet que le 
problème de base c'est le manque 
de main-d'œuvre, un tel blocage 


ne suffira évidemment pas Le 


très fort absentéisme de la Sude 


illustre bien les tensions sur le 
marché du travail. Comme les 
salariés ne risquent pas d’être 
licenciés, ils peuvent être exi- 
geants : l'absentéisme est élevé, 
les démissions trop fréquentes, les 
demandes de hausse de salaires 
insupportables pour l'économie. 
Comment 


— Lors de mon récent séjour en 
Suède, j'ai été frappé de voir que 
LO. la centrale patronale SAF et 
le gonvomement ont με même 
analyse. a c un décalage 
anus la dérection de LO ct la 
base, où ni le salarié ni le syndi- 
cat ne se sentent concernés per 
l'analyse macro-économique. fs 
regardent ce qui se passe dans 
l'entreprise “one ils ne poires 
pas comprendre la position glo- 
bale de LO. Je ne suis pas surpris 
que LO ait donné, dans un pre- 
mier temps, son accord. Mais les 
pressions ont déjà conduit à cœ 
que le gouvernement renonce à 
suspendre Le droit de grève. puis 
démissionne. 

- Mais, ce qui est étonnant 
c'est qu'on ait pu l'envisager 
dans un pays comme la Suède. 

— C'est d'autant plus étonnant 


que les grèves actuelles sont 
certes sérieuses, solides, très sui- 
vies, mais elles ne provoquent pes 
de pagaille et n'ont pes d’incon- 
vénients économiques aussi forts 
que lorsque nous avons, en 
France, des grèves sauvages 
Manifestement, le gouvernement 
suédois a connu un moment de 


une centrale de même obé- 
dience ἃ 
moyen terme ἢ 


— de ne crois pas. Cela fait cin- 
quante ans qu'un accord 10- 
SAF-gouvernement a jeté les 
bases du consensus. Une évolu- 
tion à l'espagnole signifierait un 
éclatement des structures politi- 
ques. Et dans les entreprises, les 
grands syndicats suédois vivent 
complètement la  cogestion. 
Celle-ci en prend un coup, mais 
clle existe encore alors qu'elle 
n'est pas pratiquée en où 
les syndicats sont plus proches de 
notre modèle. En revanche, il est 
évident qu'une crise politique se 
prépare et a même commencé. 

— ΙΗ a plus d'un sn, vous avez 
τί pour le 
compte de l'OCDE où vous affir- 


vre-t-ella fe revers de la 
médaille de cette inflexdbilité 7 


ξ 
8 


- La Suède est en ΣΡ 
découvrir le revers de la 
da plein emploi. Mais je 
pas en quoi la situation actu 
prouverait que l'inflexibilité 

je. Au contraire. 


ἢ 


Π} 


. 
ἶ 
Ἷ 


8 ΒΈ. 
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La France a pu se payer de l'infla- 
tion. La Suède ne le peut pas. 


- C'est vrai. La question est de 
savoir quelle τοῖος les salariés 
exerceront sur les centrales syndi- 
cales. J'imagine qu'elle se mettra 
situation moins consensuelle. 
Mais même s'il y a un conflit dur 
entre LO, la et le ξουνεπιο- 
ment, il restera dans un cadre de 


n'at-olle pas trouvé ses 
Emites ? : 
— Je ne crois pas. Les 


Yvon Bonnot, multi-e 


QUSSÉ par ses fidèles 
lieutenants, sollicité par 
ses pairs, il aurait pu 
être. le 16 mars pre 
chain, un candidat heu- 
reux à la présidence de ta Fédéra- 
tion nationale du bâtiment 
ner de loin la plus importante 
édération professionnelle de 
France. 1] se contente, pour l'ins 
tant, de rester « patron » de sa 
plus nombreuse union : la maçon- 
nerie (40 % des 300 000 entre- 
prises adhérentes), de siéger à son 
ureau et de diriger sa puissante 
commission des marchés et des 
prix. « Je n'ai pas pour habitude. 
explique-t-il, dé me servir de l'un 
de mes mandats comme tremplin 
pour accélèrer ma ε politi- 
que ou professionnelle. Tant pis si 
cela a l'uir idiot ou calculé, mais 
j'aime achever ce à quoi je me suis 
engage. » 

A cinquante-trois ans, Yvon 
Bonnot ne joue le Breton 
tenace εἰ têtu. 11 l'est. Et avec le 
sourire ! Gare pourtant à son 
teint aussi rose que sa Côte de 

it préférée, à son petit œil 
Éleu rieur, à sa silhouette 
débonnaire, à sa gentillesse atten- 
tive, à son goût pour Le dialogue — 
social notamment. Sous son air 
jovial, ce fils et petit-fils de 
menuisier qui découvre à son 
jours SE έτος le bon- 
eur re grand-| , est un 
amateur invétéré de défis. I] les 
cumule, comme les mandats. Que 
ce soit à Perros-Guirec, dont il a 
préféré rester le maire plutôt que 
de briguer le mandat de député, à 
la région Bretagne, dont il est le 
vice-président en charge du tou- 
risme, ou dans 58 propre entre- 
prise de bätiment. Son maïüre- 
mot en matière de management. à 
Paris, Perros ou Rennes : la res- 
ponsabilisation — donc la dél 
ton - et «la valorisation des 
hommes et des femmes qui sons la 
vraie richesse de l'entreprise », 
Son outil privilégié ? La com-mu- 
ni-cati-on, Démagomie ? En tout 
cas, le patron de la Société des 
constructions Bonnot, une PME. 
intéresse désormais ses cadres au 
capital. il ne laisse jamais un 
message en souffrance, d'où qu'il 
provienne. Ses différentes équipes 
de collaborateurs savent toujours 
où l'atteindre. S'il se laisse diffi. 
cilement convaincre du bien-fondé 
d'un dassier. dit de lui un des ses 
collaborateurs. i/ ne le lâche plus 
une fois qu'il a décidé de s'y atta- 
cher et l'étudie systématiquement 
à fond. Conirairement à tant de 
prier αλ οι, en revanche, 
ui, veille au suivi. Impossible 
d'échapper à sa présence pour les 
décisions finales. » 

Pour ètre un amoureux inçop- 
ditionnel de l'océan, Yvon Bon- 
not garde bien les deux pieds sur 
terre. « Vendeur » opiniätre, ü 
est intarissable sur la Bretagne ou 
son activité économique. Pour 
relancer le tourisme breton. le 
« Capitaine » Bonnot ne s'est pas 
contenté en 1987 de lancer, pour 
quelque 4,7 millions de francs. 
une campagne d'images pour la 
« Bretagne nouvelle vague ». Î] 
l'a fait doubler d'une opération 
de «marketing direct (un 
numéro vert à appeler pour cn 
savoir plus, voire réserver). Εἰ. à 


PORT 


RAIT 


l'intérieur de la région, 
d'une politique de mobilisation 
les professionnels du tourisme. 
Le prnie-bas de combat a été 
général. ὮΙ a recommencé, ἐπ 
$imo, ue année. Routes? 
En tout, 30 % de mieux sur deux 
ans pour les taux d'occupation et 
un chiffre d'affaires qui aurait 
atteint, selon les estimations des 
services régionaux, quelque 
25 milliards de francs en 1987 
(dernier chiffre connu). 


Maïs monsieur le maire de Per- 
ros-Guirec reste modeste, 1] sait 
bien que cette campagne maintes 
fois primée n'est pas la seule 
cause des succès enregistrés. Tant 


Edité par la SARL Je Monde 


Durée de Βα société : 
cent ans ἃ compter du 
10 décembre 1944, 

social: 

620 000 F 
Principaux 2ssociés de Le société : 
Société civile 
« Les Rédacteurs du Monde », 

Société 
des lecteurs du Monde, 
Le Monde-Entreprises, 
Me Geneviève Beuve-Méry, 
M. André Fontaine, gérant, 
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s'en faut. Et qu'une commumica- 
tion ne mène à rien si elle ne 
s'appuie pas sur "des actions 
concrètes. Il est fier que cette 
« politique bien pensée ait pu ser- 
vir de signal et de coup d'envoi à 
une vraie stratégie de δϊ 

économique ». L'assemblée régio- 
nale ne pense pas différemment. 
Elle lui ἃ voté un budget de 
{7 millions de francs cette année 
pour poursuivre sur Sa lancée en 
France. Mais aussi dans le 
monde. Autre exemple? La 
maçonnerie a mal ἃ son image de 
marque, n'arrive plus à susciter 
de vocations, souffre d'une véri- 
table hémorragie interne. Le voilà 
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ntrepreneur breton 


qui organise — parallèlement aux 
discussions techniques et à l'éta- 
blissement de programmes de | 
mation, — COMME bole d'une 
cure de revalorisation, des 
« Olympiades » sous la tour Eif- 
fel, quitte à prêter à sourire au 
sein mème du bâtiment. Succès 
inespéré. La FNB, elle aussi occu- 
à revaloriser l'image du 

« bâtiment tempérament 
gagnant » Jui emboïtera le 
celte année. « Encore une , 
une action de communication 
n'est absolument rien si le concret 
ne Suit derrière. Mais elle peut 
déclencher l'envie d'arrêter de 
geindre », sourit cet artisan qui, 
s'il n'a pu faire l'écnle Boulle, se 
passionne aujo ui pour les 
nouvelles technologies des maté- 
riaux et les nouveaux créneaux 
quelles suscitent. Même 

émarche chez lui. Perros-Guirec 
a'est qu’une commune de huit 
mille es l'hiver, qui st 
comme tant de communes du lit- 
toral, en villégiature de cinquante 
mille vacanciers l'été. Et le voilà 
qui s'attache à lier au nom de sa 
petite ville natale — et à sa mairie 
où il applique ses méthodes d'en 
reprise — des expositions, [65- 
tivals de musique de chambre, 
des concours de sculptures et de 
mobiliers urbains. en granit, ou, 
dernière idée en date, un festival 
de théâtre pour troupes d'enfants. 
« Pour garder sa clientèle face à 
une Concurrence exaceérbée, une 
station estivale doit aujourd'hui 
offrir de vrais services, des anima- 
tions qui méritent le détour ». 
sourit Cet homme occupé qui n’a 
qu'un vrai regret : n'être pas un 
artiste. peintre ! 
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Ecraser 
l’hydre bureaucrate 


ANS la série des tra- 
vaux d'hercalo = l'en- 
treprise, consultant 
Christian Larger, Re 
tenaire du groupe Hay, 
propose dans cet cuvrage au 
titre ἢ ment  fanfaron 
(Pour en finir avec...) de terras- 
ser l’hydre aux têtes sans 
renaissantes de la bureaucratie. 


Les lecteurs de cet ouvrage au 
style très direct, reconn: t 
souvent des traits de l'entre- 
prise qui les emploie dans le 
tableau que l'auteur brosse 
d'Eurocäbie, ique de 
firme bloquée. ures 
lourdes, itudes ntes, 
réflexes grégaires, faibles capa- 
cités d'initiative, paperasserie, 
renvoi des décisions vers le 
haut... Bref, un certain nombre 
de caractéristiques communes à 
de nombreuses organisations 
qui ont mai isé leur crois- 
sance. 

L'originalité de l'ouvrage de 
Christian Larger est de se pré- 
senter comme une sorte de jeu 
de piste (comme ces livres pour 
FA ES « dont νους A le 

éros »), dans lequel à partir 
le lecteur est 
invité à choisir entre différen: ra tes 
tactiques résoudre le pro- 
blème d'Enrocable, 

Le  « débureaucratiseur » 
au problème avant de foncer 


(stratégie du sprinten ou de res- 
tructurer en douceur (maratho- 


nien). Comme dans n'importe 
quel jeu de piste il y a même un 


bureaucratie et à la 
inétuctable de l'entreprise. 
daps tout bon jeu’ de 


dur — débureancrariser. la fonc- 
tion publique française ! 

: Qu'on-ne s'attende 

a à trouver dans Livre des des 


l'im d'une m le 
combmant de bonnes vieilles 
recettes (raccourcir les lignes 
hiérarchiques, découper lorga- 
nisation en cellules de le 
humaine, décentraliser..) et un 
sens aigu de la motivation des 
équipes, ᾧ 
. Toute organisation secrète de 
la bureaucratie, la révolution 
antibureaucratique doit être 
permanente et ne pas s'embar- 
rasser de les mal placés : 
c'est. une guestion de survie, 
ποὺς explique l'auteur: le 
temps presse. Dons tout 
de mème que toute rénovation 
passe par la mise en place (ou la 
réanimation) de projets et 
qu'elle implique de la part du 
« débureaucratiseur » une pré- 
sence quasi permanente sur le 
terrain. 

On sort de ce livre avec l’en- 
thousiasme du converti de 
fraîche date Attention 
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Saim- 
Cyrsur- de Tours, sera 
la troisième Fe de France à 


élèves japonais et er 
1.8 d'une seconde lan- 
gue paie 


çaise. Le projet se monte à 
200 millions de francs. L'initiatrice 
est Mæ Akiyama Mori, qui a Ja 
acheté un château-hôtel en Tou- 
raine, 


PICARDIE 


Le bicentenaire 
de l'Oise 
ai den πον σοῖς 


naire, celui de sa création en 
février 1790 (les textes Per 


créant les départements datent 
fin 1789). L' cire ur étant ἐς 


conseil général tend mobili- 
ser « l'gemble de cette commu 


γέ; pos 
Bons Ge la qualité de Ha vie 


dau Ode, ἴα cHératn de τς 


, comme : 
plongeant ‘dans de passé ve 


mental ». 
Un colloque historique, des 


expositions, un concours, la publi- : 


cation d'un destiné aux 
élèves de sixième, l’encouragement 


à la création de produits agricoles, 
ux «de 


artisanaux ou commercia! 
l'Oise ». des fêtes, des olym- 
pia 
clos. Bi: 
recherche d'identité sur font de 
commémoration: 15 millions de 
francs. 


Des représentants de tous 
les conseils régionaux ont 


économique des 
ἃ l'échéance de 1993 », 


universel ot de capacités 
accrues, notamment à travers 
les «contrats de plan x, les 


les ambitions des villes les plus 
dynamiques et les capacités 
budgétaires supérieures des 

d'un côté, l'Etat 


de l , les régions s'inquiè- 
tent. Yves , directeur du 


Groupement de 
joe sur Leonneon 
le (GRAL}, rapporteur d' 
commission, évoquera même 
leur « anxiété » face à l'échéance 
de 1893, en même temps que 
teurs, « jelousies » les unes par 
rapport aux autres, 
7 Comment en serait-il autre- 
ment ? Les atouts ne sont évi- 
demment pas iss mêmes, 
comme le montre une 
sondage auprès des chefs 
d' :k de 


entreprise : , 
détaché, comprend l'ile-de- 
Rhône- ; 


déséquilibre. Au moment où l'on 
parle avec insistance de la « dor- 
sale Londres-Milan» (3), cer- 
tains ont peur de faire les frais 
d'un développement inégal. qe 
tout pour la 

même -enquête-sondage, les 
chefs d'entreprise une 


« planché » à Nice, les 8 et 
9 février, sur «Lo pouvoir 


carte de France coupés en deux 
par une ligne nord-sud : à l'est, 
les régions les mieux placées 
géographiquement, à l’ouest [a 
Plupart de celles où l’on trouve 
une meilleure « qualité de vie ». 
De quoi faire réfiéchir le prési- 
dent de Poitou-Charentes, Jean- 
Pierre Raffarin, qui lance le nou- 
veau slogan de «l'arc 
Atlantique » cher à Olivier Gui- 
chard (Pays de Loire} : « Europe, 
n'oublie pas ton Atlantique | » 


Non 
au redéconpage ! 


Cette tonalité est renforcée 
par la propension naturelle des 
élus de l'opposition — deux 
régions métropolitaines seule- 
ment sont à gauche, le Nord 
Pas-de-Calais et le Limousin... 

à en rajouter sur « Jes carences 
de l'Etat central», les méfaits 
des technocrates, les « con- 
traintes » des lois, règlements et 

Mais inquiétude ne veut pas 
dire défaitisme. Comment affir- 
mer plus nettement une identité, 
renforcer une dynamique, alors 
que les niveaux de compétence 
et donc d'intervention sur la vie 
économique sont multiples ? 
Deux éléments de poids s’impo- 
sent : les villes, les métropoles 
qui doivent encore se muscler 
pour ta compétition européenne, 


Avec le parc « Phoenix » 


Un forum des conseils régionaux sur les perspectives de 1993 


La carte européenne 


se mettre en « réseaux », 
comme le suggère Jean-Pierre 
Duport, et puis les régions. Tout 
le monde semble d'accord là- 
dessus. En revanche, on a soi 
gneusement évité publiquement 
de parler — en dehors de quel- 
ques allusioné convenues — du 
rôle des départements, plusieurs 
élus le faisant malicieusement 
remarquer. en privé. 

Les régions elles-mêmes ne 
sont-elles pas déjà trop petites à 
l'aune de 1993 ? Le gouveme- 
ment a envisagé une réforme : 
elle auraït, semble-t-il, la faveur 
des chefs d'entreprise, si l'on en 
croit par exermpla Maurice Pan- 
gaud, vice-président du CNPF — 
qui fait remarquer : « L'armée l'a 
fait» — ou Gilles Guitton, direc- 
teur générai du groupe CiC, qui 
se dit « d'accord avec l'opinion 
qu'on est un peu à l'étroit dans 
des frontières actuelles ». « Faux 
débat », fulminent les élus, der- 
rière Jacques Blanc, président de 
le région Languedoc-Roussillon 
et de l'Association nationale des 
élus régionaux (ANER), appuyé 
par Jean-Claude Gaudin 
(Provence-Alpes-Côte d'Azur), 
qui met en garde le gouvemne- 


ratisme » qu'il risquerait 
d' ‘engendrer | La politique politi- 
cienne n'est pas loin. 
A la tribune, Jean-Michel Bay- 
let, secrétaire d'Etat chargé des 


Nice s’oftre un « jardin extraordinaire » 


Après deux ans d'études et 
trois ans de travaux, le parc floral 
Phoenix, d'une superficie de 
7 hectares dont une serre monu- 
mentale de 7000 mètres carrés, a 
été inauguré, mercrèdi 14 février, 


-au cœur du nouveau quartier 


d'affaires de l'Arénes, à l’ouest de 
Nice. D'une nouvelle 
en Europe, celle des jardins 


hauteur et 100 mètres de diamètre, 
que recouvre une verrière de 
Son nom : le 

nor ET PE me D 
ture, évoquant les facettes d'une 


pierre mais aussi Les callec- 
tions de plantes qu'elle renferme. Il 
s'agit, en fait, de six serres dans les- 


quelles sont recréés, par ordinateur, 
microciimats 


Tout au long du parcours, des bornes 
télématiques, munies d'un écran vidéo 
et reliées à un centre serveur, fourni 
ront aux visiteurs des 


permettra, 

d'autre part, de consulter l'ensemble 

des informations stockées dans la 

banque de données avec La possibilité 

d'obtenir des fiches détaillées sur 
imprimante. 

génie mie ἀ κανεπαβεαικεα τὶ 

mixte d' et 

de rénovation de 12 région niçoise 

(SEMAREN) avec le concours de la 
direction des 


dans l'intervalle, d'avances de 
LÉ rem de 18 vileet 


GUY PORTE 


(1) La première exposition, du 
15 février an 4 mars, ser consacrée 


: parc τ 
405. promenade des Anglais. 
TEL 93-18-03-33, 


mem, at-il déclaré, ana pas 
l'intention d'imposer quoi que ce 
soit 2. 
à Bruxelles 

Quel doit &tra le mode d'inter- 
vention de Ia région sur le tissu 
économique ? Les élus réunis à 
Nice répondent très clairement, 


en bonne logique libérale : « faire 
faire » et non faire directement. 


prévoit une autorisation de 
l'Etet. Dans la pratique, on s'en 
passe. Les plus légalistes récla- 
ment une loi plus adaptée, les 
« pragmatiques » prôünent l'ilé- 
galité.. Les régions veulent pou- 
voir intervenir directement 
auprès de la Commission de 
Bruxelles — le «lobbying» sa 
pratique de plus en plus, seul ou 
en se regroupant — et mener 
des actions avec des régions 
d’autres pays sans avoir de 
comptes à rendre à l'Etat. 

Mais si l'Europe est bien 
«dans les têtes », les réalisa- 
tions concrètes de cette coopé- 
ration sont encore peu nom 
breuses, et concernent surtout 
les zones frontalières. On a parlé 
et reparté des liaisons entre le 
es la France et la Catalogne 
ou les régions italiennes proches 
(Lombardie, Piémont, Ligurie), 
de celles de l'Alsace avec le 
Bade-Würtemberg.… 
encors beaucoup de ch 
parcourir pour que la formule de 
Jacques Blanc « La région est le 
niveeu local de l'Europe » soit 
autre choses qu'une incantation. 


YVES AGNÈS 


(1) Toutes les régions étaient 
représentées. Etaient présents 
notamment les présidents des 
régions Alsace, Bourgogne, 


Picardie, Poitou- 


Roussillon, 
Provence-Al, 


Charentes, 
d'Azur. 
a} Enquête BVA pour le mage- 
(3) Cf. le rapport de 


Christian 
Pellerin au gouvernement (le Monde 
du fée. 
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HAUTE-NORMANDIE 


10 km de tramway 


à Rouen 


(tramway en Μὴ de 'aggiomén 
(tramway, en fait k pe 
tion de Rouen commencerait en 
1991 et cofterait 1,7 milliard de 
francs, a annoncé récemment 
M. Fabius, président de 
l'Assemblée nationale (comme 
député de Seine-Maritime) et du 
Syndicat intercommunal à voca- 
tion multiple (SIVOM) de cette 
Le réseau aurait 

10,3 km dont 1,8 en souterrain. 


Trafic portuaire 
en progression 


Le trafic maritime du Port auto- 
nome de Rouen pour 1989 8 pro- 
gressé de 2,75 "Ὁ (21,5 millions de 
tonnes contre 20,9 en 1988). 

Deux tonnages sont en progres- 
sion : celui des déchargements 
(+9,3%) et celui ἀπ transit 
(+16,3%) alors que le toi 
des chargements a chuté de 1,7 


‘L'année ἃ été très bonne pour les 


vracs liquides dont le trafic 
(7,8 Mt contre 7,3 en 1988) a 
bénéficié de la mise en service du 
nouveau terminal du Grand- 
Quevilly. Le trafic des vracs 
solides est en légère progression : 
10,6 Mt contre 10,4. 

En revanche, l'année a sé a diffi- 
cile pour les marchandises condi- 
tionnées, dont le trafic est passé de 
2.6 Mt en 1988 à 2,5 Mt en 1989. 
Le trafic des conteneurs continue à 
se dégrader : 0,97 Mt contre 1,06 


LIMOUSIN 


Un technopôle 
à Limoges 


Les travaux de réalisation d'un 
«parc d'activités scientifiques et 
Industrielles de haute technologie » 
— que l'on désigne le plus souvent 
sous le vocable A«technopôle» — 
devraient commencer courant 1990 
à Limoges. C'est l'aboutissement 
d'une démarche municipale entre- 
prise à partir de 1987 : une étude 
avait alors été confiée à « Techno- 
pôle service développement ». issue 
de Sophia-Antipolis. Elle a abouti à 
un projet d'implantation, sur un 
espace de deux hectares, dans un 
ensemble qui regroupera les atouts 
scientifiques et technologiques de 
l'université, de la recherche et de 
l'industrie régionale. 

Ce projet se fera autour de trois 
points forts : la céramique, l'opti- 
que et l'électronique, les bio- 
industries. Il devrait regrouper 
aussi les organismes publics spécia- 
lisés dans l'innovation et la pros- 
pective comme l’'ANVAR (Agence 
nationale pour ἰδ valorisation de la 
recherche). 


« Les bastides, villes nouvelles du Moyen Age » 
Les urbanistes du passé 


Les inventeurs les plus auda- 
cieux ne font souvent que retrouver 


pparurent 

France, firest parfois fl 
d'innovations révolutionnaires. 
Elles avaient pourtant des précé- 
dents, nombreux bien que mal 


ble ire ue publien 
Milan, 13 « villes nouvelles du 


et de France, 
qui se disputaient les territoires du 
comte de Toulouse, soubaitaient 
installer un pouvoir centralisé 
sur des centres 


délimité parfois, mais pas toujours, 
par une enceinte fortifiée, avec, au 
centre, la place du marché, où l'on 
trouve côte à côte la maison de ville 
et l'église. 

Certaines de ces bastides — dont 
cet ouvrage explique de façon 
détaillée et toujours très 
ment illustrée pourquoi et com- 
ment elles ont été construites — 
sont devenues aujourd'hui des cités 
importantes, comme Carçassonne, 
Montauban ou Libourne. D'autres 
sont des bourgs plus obscurs mais 
restent la plupart du temps au 
cœur des cantons modernes des 
centres de vie et d'activité indis- 
pensables. Ces audacieux bâtis- 
Seurs du Moyen Age ont encore des 
choses à nous apprendre... 
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La dernière hansse remonte à juillet 1989 


février 1990 se 


Le prix des automobiles 
va augmenter de 1,5 ἢ à 1,75 * 


Les prix des automobiles fran- 
çaises devraient augmenter, d'ici 
à La fin février. de 1,5 0% à 1.75 % 
suivant les marques. Citroën, qui 
a déjà augmenté la XM de 2 % 
environ le 5 février, sera le pre- 
mier à relever ses prix, mais 
devrait aussi être le plus sage 
pour le reste de sa gamme (AX et 
BX). avec une augmentation de 
1.45 % en moyenne. On précise 
du côté de la marque aux che- 
vrons que de nombreux modèles 
BX n'augmenteront pas. 

Du coté de Peugeot, La hausse 
moyenne devrait être de 1,75 % 
sur les gammes 205. 309 et 405, 
« d'ivi à la fin de la semaïne ». La 
nouvelle 605 et les petits uili- 
faires ont déjà augmenté de 
1.75 % le 5 février. Chez Renault, 
où l'on a relevé de 1.75 % le prix 
des R25, Espace et Alpine le 


12 février, on se contente d'an- 
noncer une hausse « très prochai- 
nement » pour les Supercinq, R19 
et R21. 


Les dernières augmentations 
générales des prix des automo- 
biles françaises avaient eu lieu au 
changement de millésime, le 
1e juillet 1989, avec des hausses 
moyennes de 2,25 % chez Peu- 
geot. 2 % chez Citroën εἰ 1,8 % 
chez Renault, qui succédaient à 
un relèvement général de 1.8 % le 
I janvier. Le prix payé par le 
client sur les automobiles neuves 
était redescendu d'environ 2,3 % 
en septembre lorsque les pouvoirs 
publics avaient décidé de rame- 
ner la TVA de 28 à 25 %. 


Naissance de deux nouveaux groupes mondiaux 


Le mouvement de concentration se poursuit 
dans le secteur papetier 


Touchés à leur tour par les phé- 
nomènes de « saille critique », les 
fabricants de papier sont en 
pleine restructuration. Le mouve- 
ment de concentration se pour- 
suit. Coup sur coup, deux groupes 
viennent de s'installer aux pre- 
mières places européenne et mon- 
diale. 

La première opération, qui 
aboutit à la constitution d'un 

nd groupe européen du papier 
ἃ usage domestique, a té annon- 
ce le mercredi 21 février à Milan 
par la firme Montedison. Elle est 
le résultat des accords conclus 
entre sa filiale SACI, le groupe 
américain James Roiver Corpora- 
tion et le finlandais Nokia 
Situées dans huit pays européens. 
ces activités seront regroupées 
dans deux sociétés baptisées J 
Mont N. V. et J Mont Nokia N. 
V. aux Pays-Bas. avec un siège 
opérationnel à Bruxelles. Leur 
chiffre d'affaires total devrait 
atteindre 1.3 milliard de dollars 
(7.4 milliards de francs). 

Aux Etats-Unis, la fusion entre 
Georgia Pacific et Great Nor- 


thern Nekoosa permet à Georgia 
Pacific de revendiquer la place de 
numéro un mondial dans le sec- 
teur du bois-papier, Cet accord. 
annoncé mardi 20 février à New 
York, met fin aux trois mois de 
lutte provoquées par l'OPA hos- 
tile qu'avait lancée Georgia Paci- 
fic pour s'emparer de Great Nor- 
thern, qui avait dans un premier 
temps tenté de retarder l'opéra- 
tion. Le nouveau groupe ainsi 
constitué devrait se retrouver 
devant International Paper. 


Par ailleurs, le groupe canadien 
Cascades a annoncé le 21 février 
des bénéfices consolidés en 
hausse de 13.2 80. En 1989. ils 
s'élèvent à 29,8 millions de dot- 
tars canadiens (149 millions de 
francs) pour un chiffre d'affaires 
de 681,3 millions de dollars cana- 
diens (3.4 milliards de francs) . 
Cependant les résultats du groupe 
ont été légèrement affectés par le 
redressement des trois usines de 
carton rachetées l'an dernier. 


Pour financer son développement 
Pechiney vend son siège social 
pour 2,8 millia 
Pechiney a vendu son siège 


de la rue Balzac (34 000 mètres 
carrés), à Paris, pour la somme 


de 2,762 miliards à une com- 
pagnie d'investissement, le 
Groupement Foncier Français et 
tes Nouveaux Canstructeurs. La 
transaction s'est donc faite, 
selon nos calculs, au prix de 
81 235 francs le mètre carré. 
Cette opération, qui avait fait 
l'objet d'une promesse de 
vente le 25 octobre dernier, va 
permettre au groupe nationañsé 


rds de francs . 


Pechiney d'augmenter ses capi- 
teux propres à due concur- 
rence, de sa désendetter et 
donc de réduire ses charges 
financières. Α la fin de 1990, 
les capitaux propres devraient 
donc s'élever à 35 milliards de 
francs et l'endettement, être 
ramené à 20 milliards, à comps- 
rer avec un chiffre d'affaires 
compris entre 87 et 90 milliards 
de francs, précise-t-on dans le 
groupe. 


Les investisseurs étrangers 
vont pouvoir acquérir des actions Ciba Geigy 


Les investisseurs étrangers vont 
pouvoir acquérir des actions 
nominatives de Ciba Geigy, le 
premier groupe chimique suisse, 
Cette décision. annoncée le 21 
février, sera soumise aux action- 
naires lors de La prochaine assem- 
blée générale de Ciba Geigy qui 
se tiendra le 9 mai prochain. 

a Le critère de la narionalité 
suisse est donc abandonné » pré- 
cise un communiqué, La direc- 
tion générale de Ciba Geigy indi- 


que que la réglementation selon 
laquelle un actionnaîre ne peut 
détenir plus de 2 % du capital en 
actions nominatives ne sera pas 
changée. 


Ciba Geigy a enregistré en 
1989 un chiffre d'affaires de 20,6 
milliards de franc suisse (78,2 
milliards de francs) en haussse de 
17 % sur l'exercice précédent. Le 
bénéfice a progressé de 18 % à 
1,557 milliard de francs suisse (6 
milliards de francs). 


La Lyonnaise des eaux 
prend une participation 
dans la distribution 
d'électricité 
aa Luxembourg 


Ufiner, holding qui coiffe les 
activilés de la Lyonnaise des eaux 
dans le secteur de l'énergie, vient 
de racheter à la Société alsacienne 
οἱ lorraine de valeurs d'entre- 
prises et de participations (SAL- 
VEPAR) 10.36 % qu'elle détenait 
dans la Compagnie grand-ducale 
d'éléctricité du Luxembourg 
(CEGEDEL). Celle-ci. dont le 
chiffre d'affaires est de 1.3 mil 
liard de francs assure 66 % de la 
distribution d'élecvricité dans le 
grand-duché de Luxembourg. Uf- 
ner devient le deuxième action- 
naire de CEGEDEL, après le 
grand-duché lui-même, qui en 
détient 42 %. 


o M. Lebegue (BNP) souhaite la 
généralisation des livrets À aux 
banques. — M. Daniel Lebegue, 
directeur général de la BNP, a 
exprimé le souhait, mercredi 
24 février. que la distribution du 
livret À défiscalisé et rémunéré à 
4.5 % soit généralisée à toutes les 
banques. Cetie mesure résoudrait 
selon lui le problème de la rému- 
nération des comptes bancaires 
en France. et légitimerait en 
retour la rarification des services 
aux clients Les banques suppor- 
tent de plus en ρίας difficilement 
que le Crédit mutuel soit le seul 
établissement ἃ bénéficier d'un 
livret defiscalisé (livret bleu). 
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Le nouveau mois boursier a. très. 
mal commencé mercredi rue . 


l'ouverture, le. marché 
bonne claque ἰ-- 7,7%}, dont 
l'effet, devait un peu 
s'atténuer par la suite (— 0,87 % à 
12 ἢ 15). Ce qui πΊ ᾿ 


où le Dow Jones a perdu 1,5 %. 

A Paris, depuis ie début de 
l'année, la chuts des valeurs a été 
de 10 % dans un marché qui ne 
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